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SOMMAIRE 
La consommation de psychotropes chez les jeunes constitue une préoccupation 
majeure aux niveaux sociopolitique et sanitaire au Québec comme dans la plupart des pays 
occidentaux. La situation est d'autant plus inquiétante qu'on a observé au cours des cinq 
dernières années une hausse de cette consommation chez les adolescents et les adolescentes . 
C'est chez les jeunes âgés de 14-15 ans, c'est chez les filles que cette augmentation est la plus 
marquée. 
Le phénomène de la consommation de psychotropes est d'autant plus inquiétant que 
des adolescents et des adolescentes de plus en plus jeunes deviennent des consommateurs et 
des consommatrices de psychotropes, que la fréquence des consommations augmente, que 
les quantités et la diversité des produits, pour ch~ue consommation, augmentent et que cette 
consommation abusive entraîne souvent des problèmes d'adaptation sociale et personnelle 
parfois dramatiques. La consommation problématique de psychotropes chez les jeunes est 
également reliée à la criminalité, aux comportements délinquants ainsi qu'aux difficultés 
scolaires. Plusieurs jeunes consommateurs et jeunes consommatrices présentent également 
des difficultés au plan personnel: des sentiments de solitude, d'anxiété, de méfiance, de faible 
estime de soi et de rébellion. Enfin, sur le plan social, plusieurs adolescents consommateurs 
et adolescentes consommatrices de psychotropes éprouvent une difficulté importante à établir 
des relations amicales. 
En ce qui concerne plus spécifiquement la relation entre la consommation de 
psychotropes et les relations sociales des jeunes, des études démontrent que la consommation 
de psychotropes est reliée auxx besoins de se faire des amis et des amies, de dissimuler sa 
timidité, d'acquérir un statut, de s'attirer une attention sociale et de se mériter une place 
gratifiante dans le groupe d'amis et d'amies. Il appert également que la consommation de 
psychotropes serait associée au besoin d'affiliation à un groupe d'amis et d'amies. 
Cependant, bien qu'il y ait un consensus entre les chercheurs sur le lien entre la 
consommation de psychotropes et les problématiques de socialisation chez les jeunes nous 
n'avons recensé aucune étude qui décrit l'évolution de ce lien. 
L'objectif général de la présente étude vise donc, à titre exploratoire, à documenter 
la co-évolution de la consommation de psychotropes et de l'insertion dans le groupe d'amis et 
d'amies de jeunes filles ayant une consommation problématique de psychotropes telle qu'elle 
nécessite un suivi de réadaptation en toxicomanie. Pour ce faire, la présente étude décrit, de 
façon rétrospective, à partir d'entrevues semi-directives, la composition, l'évolution et la 
dynamique des groupes d'amis et d'amies ainsi que l'histoire concomitante de consommation 
de psychotropes d'adolescentes ayant une consommation problématique et référées à un 
service de réadaptation en toxicomanie. 
L'étude porte sur un échantillon composé de cinq adolescentes. Elles ont été 
sélectionnées parmi la clientèle des adolescentes qui bé.nificient de service au centre «Le 
Virage de la Montérégie>>. Ces adolescentes :rrésentent les caractéristiques suivante: elles sont 
âgées de 15 ans et présentent une consommation de psychotropes problématique. 
Suite aux entrevues réalisées auprès de ces adolescentes, les informations recueillies 
à l'aide d'un guide d'entrevue nous apprennent que l'expérimentation de la consommation de 
psychotropes se fait habituellement avec des amis et des amies inti.mes ou des membres de la 
famille élargie qui en sont à leurs :rremières expériences de consommation. A ce stade, les 
jeunes filles retrouvent à travers leurs relations avec ces amis et ces amies , de 1 'intimité, de la 
disponibilité, de la confiance. La consommation demeure alors à une phase exploratoire. 
Une période d'isolement social ou une fCésence d'insatisfactions sociales précède, 
pour chacune des adolescentes rencontrées, l'augmentation et la régularité de leur 
consommation de psychotropes. Suite à ces difficultés, les adolescentes s'affilient à des 
personnes qui consomment habituellement plus qu'elles. Cette affiliation à ce groupe est 
fortement souhaitée par les jeunes filles à partir de la perception qu'elles ont de ces nouveaux 
amis et nouvelles amies. La consommation leur permet d'entrer en contact avec ces nouveaux 
amis et ces nouvelles amies. La consommation assure une acceptation dans les différents 
groupes de consommateurs de psychotropes. L'identification à ce nouveau groupe d'amis et 
d'amies influence l'augmentation de la consommation personnelle de l'adolescente. 
Le changement constant d'amis consommateurs et d'amies consommatrices 
caractérise les relations des adolescentes consommatrices problématiques de psychotropes. 
Cette instabilité dans leurs relations s'explique par un manque de satisfaction, par de la 
lassitude, par la fCésence de conflits relationnels et principalement par le besoin de s'entourer 
d'une quantité d'amis et d'amies toujours plus élevée. La quantité d'amis et d'amies devient 
ainsi plus importante que la qualité des relations. La réciprocité existe qu'à travers la 
consommation de psychotropes et la disponibilité des amis et des amies à consommer. Le 
maintien et l'augmentation de leur consommation assurent aux adolescentes une 
reconnaissance du groupe. Ainsi, elles suivent leurs amis et leurs amies dans leur 
consommation par crainte d'être expulsée ou rejetée du groupe et au détriment de leur respect 
personnel et ce malgré des insatisfactions présentes et connues de l'adolescente. 
Lors de l'arrêt ou de la diminution de la consommation de psychotropes, c'est le 
comportement inverse qui se produit: le retour avec des amis non consommateurs et des 
amies non consommatrices. Le souci ultime d'être respectée et d'avoir des relation franches et 
intimes priment. 
Ces résultats devraient amener les intervenants et les intervenantes tant au niveau de 
la prévention de la toxicomanie que de la réadaptation auprès d'adolescentes consommatrices 
de psychotropes à porter une attention particulière sur les habiletés sociales des adolescentes, 
à l'affirmation personnelle et à l'estime de soi. Le développement de ces compétences 
relationnelles devraient prendre une grande place dans 1 'intervention auprès des adolescents et 
des adolescentes qui consomment des psychotropes. L'intervention de groupe composé 
d'adolescents et d'adolescentes apparaît également une modalité thérapeutique plus 
qu'intéressante pour aborder ces différents thèmes et pour expériementer de nouvelles 
conduites sociales. 
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PROBLEMATIQUE 
La consommation de psychotropes chez les jeunes constitue une préoccupation 
majeure aux niveaux sociopolitique et sanitaire au Québec comme dans la plupart des pays 
occidentaux (Régie Régionale de la Santé et des Services sociaux de !'Outaouais, 1996). La 
situation est d'autant plus inquiétante qu'on a obseivé au cours des cinq dernières années une 
hausse de cette consommation chez les adolescents et les adolescentes. En effet, suite à une 
baisse significative et encourageante de la consommation de psychotropes chez les 
adolescents et les adolescentes entre 1985 et 1991 , une hausse de consommation chez ce 
sous-groupe de la population a, depuis lors, été observée. Le niveau actuel de consommation 
de psychotropes chez les jeunes serait pratiquement équivalent à celui de 1985 (Adlaf, I vis, 
Smart et Walsh, 1995; Johnston, O'Malley et Bachman,1994; Régie Régionale de la Santé et 
des Services sociaux de !'Outaouais, 1996). Selon les données récentes, fournies par la Régie 
Régionale de la Santé et des Services sociaux de !'Outaouais (1996), cette hausse de la 
consommation de psychotropes s'observe chez l'ensemble des adolescents et des 
adolescentes des différents groupes d'âge. Cependant, c'est chez les jeunes âgés de 14-15 
ans, en particulier chez les filles, que cette augmentation est la plus marquée. La proportion 
de jeunes filles consommatrices est deux fois plus élevée qu'en 1985 alors que celle des 
garçons se maintient au même niveau qu'en 1985. Ainsi, les écarts de consommation entre les 
filles et les garçons, observés en 1991, se rétrécissent pour 1 'ensemble des substances (Régie 
Régionale de la Santé et des Services sociaux de l'Outaouais, 1996). Qui plus est, la 
fréquence actuelle des consommations et le nombre de substances consommées chaque fois 
ont plus que doublé chez les jeunes filles comparativement au début des années 90, alors que 
chez les garçons ce type de consommation a connu une augmentation relativement faible au 
cours de cette même période (Régie Régionale de la Santé et des Services sociaux de 
l'Outaouais, 1996). 
Le phénomène de la consommation de psychotropes chez les adolescents et les 
adolescentes est d'autant plus inquiétant que les consommateurs et les consommatrices sont 
de plus en plus jeunes, que la fréquence des consommations augmente, que les quantités et la 
diversité des produits, pour chaque consommation, augmentent et que cette consommation 
abusive entraîne des problèmes d'adaptation sociale et personnelle souvent dramatiques. A cet 
effet, des recherches récentes ont permis de mettre en évidence une forte association entre la 
consommation de drogues et la a-iminalité chez les jeunes (Nurco, Hanlon, Kinlock et 
Duszynski, 1989). Le fait de s'impliquer dans des activités illégales est associé à la précocité 
avec laquelle le/la jeune s'engage dans une consommation de psychotropes ainsi qu'à la 
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quantité et à la diversité des substances consommmées (Van Kammen, Loeber, Stouthamer-
Loeber, 1991 ). La consommation de drogues en général et la consommation de cocaïne en 
particulier sont, en effet, fortement corrélées avec le fait d'être arrêté pour crimes violents et 
crimes contre la propriété. De plus, cette association déclinerait avec l'âge (Harrison, 
Gfroerer, 1992). Enfin, l'étude de Le Blanc (1994) nous apprend qu'une consommation de 
psychotropes persistante et sévère chez les jeunes entraînerait davantage de troubles sérieux 
de comportement tels l'agression, le vol qualifié, la prostitution et la délinquance grave. 
D'autres recherches ont permis d'établir une relation entre la consommation de 
psychotropes, le fonctionnement scolaire et les comportements antisociaux (Jessoc et Jessor, 
1977; Kandel, 1982; Robins et Ratcliff, 1980; Schwartz, Hoffman, Jones, 1987). Ainsi, 
comparativement aux élèves qui ne consomment pas, les consommateurs et les 
consommatrices de psychotropes ont un rendement scolaire plus faible (Johnson et Pandina, 
1991). Schwartz er al. ( 1987) observent également, chez les jeunes qui font un usage 
quotidien de cannabis, une diminution importante du rendement scolaire. La recherche de Van 
Kammen «.al ( 1991) révèle, de son côté, que les élèves qui consomment des psychotropes 
sont plus nombreux à présenter des troubles de comportements à l'école tels le plagiat, 
l'absentéisme scolaire, le vandalisme et le vol , lesquels comportements peuvent entraîner des 
sanctions disciplinaires allant jusqu'à la suspension des cours. 
Plusieurs facteurs sont associés à la consommation de psychotropes tels les facteurs 
familiaux, personnels et sociaux. Concernant les facteurs familiaux, Brook et Brook (1987) 
identifient les conflits familiaux, le manque d'affection maternelle et paternelle, une trop 
grande permissivité des parents conduisant à une perte de contrôle des jeunes et la 
consommation de psychotropes par les parents eux-mêmes. En ce qui a trait aux facteurs 
personnels associés à la consommation de psychotropes, Rabbins (1989) et Brook et Brook 
(1987) observent que ces jeunes présentent des sentiments d'isolement, de solitude, 
d'anxiété, de méfiance, de faible estime de soi, de manque d'affection, de tristesse, 
d'impulsivité et de rébellion. Ces facteurs personnels associés à la consommation de 
psychotropes entraîneraient davantage d'idéations suicidaires et de tentatives de suicide. A ce 
propos, les adolescents et les adolescentes qui consomment des psychotropes seraient quatre 
fois plus nombreux à avoir fait des tentatives de suicide que ceux et celles de la population 
des élèves du secondaire. Enfin, sur le plan social, Ong (1989) décrit les adolescents 
consommateurs et les adolescentes consommatrices de psychotropes comme des jeunes 
éprouvant une difficulté importante à établir des relations amicales. 
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La présence de ces différents facteurs de risque ferait en sorte que les adolescents et 
les adolescentes auraient tendance à s'associer à des amis délinquants et des amies 
délinquantes (Downs et Rose, 1991; Greenwood, 1992), à adopter des comportements 
antisociaux et à consommer de l'alcool et des drogues (Hurrelmann, 1990). Cette initiation à 
la consommation de psychotropes se ferait principalement, selon Ary,Tildesley, Hops et 
Andrews (1993), Brook et Brook (1987) et Kandel (198.5), par le modelage aux amis et aux 
amies. En effet, selon DeFranck-Lynch (1986) etMinuchin (1979), locsquelafamillen'offre 
que peu ou pas de satisfaction et de soutien à ses membres, cela a parfois pour conséquence 
que les enfants vont trouver chez leurs camarades du même âge l'appui, la protection et le 
maternage que n'apporte pas la cellule familiale. Toujours selon ces mêmes auteurs, le fait 
que la plupart des besoins des enfants ne soient jamais reconnus par leurs parents amène un 
certain nombre d'entre eux à réagir en détournant leur agressivité ressentie envers leur famille 
vers le monde extérieur en apparence indifférent à eux. Dans le même ocdre d'idée, Wills et 
Cleary (1996) émettent l'hypothèse que les jeunes qui sont rejetés ou dévalués par les 
personnes significatives de leur entourage ont tendance à vivre de la détresse et de la colère. 
Ils et elles auraient ainsi moins tendance à accepter les valeurs conventionnelles et davantage 
tendance à voir les valeurs déviantes comme acceptables. 
En ce qui concerne plus spécifiquement la relation entre la consommation de 
psychotropes et les relations sociales des jeunes, une étude récente de Novacek, Raskin et 
Hogan (1990) réalisée auprès d'un échantillon de 2637 élèves âgés de 11 à 17 ans (âge 
moyenne: 12.9 ans) démontre que la consommation de psychotropes est reliée au besoin de 
se faire des amis et des amies, de dissimuler sa timidité, d'aCXJ_uérir un statut, de s'attirer une 
attention sociale et de se mériter une place gratifiante dans le groupe d'amis et des amies. 
Ainsi, la consommation de psychotropes serait fortement associée au besoin d'affiliation à un 
groupe d'amis et d'amies. De plus, Wilkinson et Martin (1991) avancent que la connaissance 
et l'utilisation de l'influence des amis/amies s'avèreraient un outil à développer dans 
1 'intervention auprès des jeunes consommateurs et des jeunes consommatrices de 
psychotropes. Cependant, bien qu'il y ait un consensus entre les chercheurs sur le lien entre 
la consommation de psychotropes et les iroblématiques de socialisation chez les jeunes 
(Beman, 1995; Cloninger, Sigvardsson et Bohman, 1988; Coombs, Paulson et Richardson, 
1990; Downs et Rose, 1991; Ong, 1989), nous n'avons recensé aucune étude qui décrit 
1 'évolution de ce lien. 
Novacek et ;il (1990) insistent également dans leur étude sur le fait que les motifs de 
consommation diffèrent pour les garçons et les filles. En effet, la consommation de 
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psychotropes serait reliée à la recherche de plaisir chez les adolescents alors qu 1elle est reliée 
au besoin d1être acceptée chez les adolescentes. Par ailleurs 1 on obseive d
1autres différences 
entre les garçons et les filles . En effet, Rabbins (1989) mentionne que les jeunes filles, âgées 
de 12 à 17 ans , identifient, au niveau de leur fonctionnement social , davantage de 
répercussions négatives liées à leur consommation de psychotropes que les garçons du même 
groupe d'âge. De plus, il existe une différence au niveau des substances de choix: les filles 
seraient plus nombreuses à consommer du cannabis et des inhalants tandis que la 
consommation de cocaïne et d'hallucinogènes serait plus présente chez les garçons 
( Cousineau, Savard et Allard, 1993 ). Enfin, comme nous 1 'avons spécifié précédemment, 
l'écart séparant le pourcentage de consommation des filles âgées de 14-15 ans 
comparativement à celui des garçons du même âge se rétrécit depuis 1991. Ayotte et Ferland 
(1989) avancent même que dans le groupe des 15-19 ans de leur étude, les filles étaient plus 
nombreuses que les garçons à consommer. 
Suite à ces constats, il apparaît justifié d'étudier de façon plus systématique la co-
évolution de la consommation de psychotropes et du groupe d'amis et d'amies chez les 
adolescents et les adolescentes. L'objectif général de la présente étude vise donc, à titre 
exploratoire, à documenter la CO-évolution de la consommation de psychotropes et de 
l'insertion dans le groupe d'amis et d'amies de jeunes filles ayant une consommation 
problématique de psychotropes telle qu'elle nécessite un suivi de réadaptation. en toxicomanie. 
Pour ce faire, nous décrirons , de façon rétrospective, à partir d'entrevues semi-directives, la 
composition, l'évolution et la dynamique des groupes d'amis et d'amies ainsi que l'histoire 
concomitante de consommation de psychotropes d'adolescentes ayant une consommation 
problématique et référées à un service de réadaptation en toxicomanie. 
Le fait de restreindre notre étude aux filles consommatrices de psychotropes se 
justifie par notre intérêt pour ce sous-groupe est attribuable aux variations importantes 
enregistrées au cours des dernières années dans leur consommation de psychotropes (Régie 
Régionale de la Santé et des Services Sociaux de !'Outaouais, 1996). 
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PREMIER CHAPITRE 
RECENSION DES ECRITS 
La recension des écrits comprend quatre parties. Dans la première partie, nous 
présenterons une définition de la toxicomanie et, par la suite, nous décrirons le phénomène de 
la consommation de psychotropes à 1 'adolescence. Dans la deuxième partie, nous donnerons 
un aperçu général des principaux agents de socialisation, du phénomène de l'amitié à 
l'adolescence et de l'influence du groupe d'amis et d'amies sur le développement social et 
personnel de l'adolescent et de l'adolescente. De plus, nous déairons les principaux 
para.mètces à considérer lors de l'évaluation du groupe d'amis et d'amies. Dans la troisième 
partie, nous exposerons les résultats des études récentes portant sur la relation entre la 
consommation de psychotropes chez les adolescents et les adolescentes et leur insertion 
sociale. Dans la quatrième partie, nous présenterons les objectifs de la recherche. 
1. DEFINITION DE LA TOXICOMANIE 
La toxicomanie se caractérise, selon Peele (1982) , par une perte de contrôle sur la 
consommation d'un produit psychotrope. Celui-ci devient alors l'unique centre d'intérêt de 
l'individu et un besoin obsédant qui structure son mode de vie. Cette situation résulte non 
seulement d'une réaction chimique à des substances, mais d'une expérience subjective et 
routinière du produit psychotrope devenue pour l'individu une stratégie d'adaptation à son 
environnement. La toxicomanie devient l'agent d'adaptation privilégié de la personne bien 
que, paradoxalement, elle compromette le développement personnel et interpersonnel de cet 
individu (Cormier, 1984). 
Comme le souligne Bourque (1992), la toxicomanie serait davantage un phénomène 
de la vie adulte, car elle résulte de plusieurs années de consommation durant lesquelles le 
processus d'assuétude ou d'accoutumance s'est installé. Toujours selon Bourque (1992), le 
terme toxicomane est lourd de signification dans la population et son utilisation pour qualifier 
les adolescents et les adolescentes qui consomment des psychotropes pourrait avoir un effet 
de stigmatisation chez ceux-ci et celles-ci. 
La typologie habituellement retenue par les intervenants au Québec permettant de 
décrire les différents niveaux de consommation des adolescents et des adolescentes est celle 
de Paquin (1988). Pour qualifier la consommation de psychotropes problématique à 
l'adolescence, les termes «surconsommateur» ou «consommateur abusif» sont habituellement 
utilisés et sont préférés au terme toxicomane. Le surconsommateur est l'adolescent ou 
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l'adolescente qui consomme des psychotropes à plusieurs reprises dans une semaine. Il ou 
elle consacre la plus grande partie de son temps , de son énergie et de son argent à se 
procurer, à consommer, à parler et à penser aux psychotropes. Cette relation avec les 
psychotropes vient influencer et conditionner l'ensemble de ses relations et de ses 
comportements. Un tel niveau de consommation est habituellement associé à toute une 
gamme de problèmes de vie liés au contexte dans lequel le ou la jeune évolue et à la façon de 
négocier ce contexte. Ce consommateur abusif est l'adolescent ou l'adolescente qui, 
indépendamment de la fréquence à laquelle il ou elle consomme des psychotropes, a tendance 
à consommer de grandes quantités ou à additionner différentes substances, de façon 
incontrôlée. La consommation de psychotropes correspond, ici, à un relâchement du 
contrôle, à du défoulement ou sert d'exutoire à l'adolescent ou l'adolescente face à son 
contexte de vie. 
2. LA SOCIALISATION A L'ADOLESCENCE 
La socialisation se définit, selon Cloutier (1982), comme étant « un processus 
d'aog_uisition des comportements, des attitudes et des valeurs nécessaires à l'adaptation 
sociale de l'individu» (p.180). Bien que l'évolution sociale ne soit pas marquée par un début 
ou une fin, il apparaît qu'à 1 'adolescence, le rythme de la socialisation est accéléré tout comme 
les nombreuses transformations physiques et mentales qui ont lieu à cette époque. Ces 
transformations, liées à la puberté, provoqueraient des changements corporels, une maturité 
sexuelle et la nécessité d'adopter un rôle social (féminin ou masculin). 
2.1 Agents de socialisation 
Différents agents de socialisation ont un impact sur le processus de socialisation à 
1 'adolescence (Cloutier, 1982; Duclos, Laporte et Ross, 1995). Ces différents agents sont la 
famille, l'école, le milieu du travail et la collectivité. 
Le premier agent de socialisation est bien entendu la famille. En effet, c'est dans la 
famille que se créent les premières relations interpersonnelles, que se développent les 
premières habiletés sociales, lesquelles seront, plus tard, expérimentées et adaptées à 
l'extérieur. C'est grâce au vécu familial que se développe la première compréhension du 
monde social. Malgré l'importance de la famille, le ou la jeune doit, à l'adolescence, dépasser 
ce cadre et se construire une vie sociale plus autonome. Dans les faits, l'importance de la 
famille diminue en faveur de l'engagement dans un groupe (Coleman, 1980). Le sentiment 
d'appartenance au groupe d'amis et d'amies atteindrait progressivement un paroxysme au 
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cours de l'adolescence. Cette affiliation serait d'autant plus grande que le ou la jeune ne reçoit 
pas un soutien minimal. de la part de sa famille. Pour Coleman (1980) , le groupe d'amis et 
d'amies vient alors combler un vide relationnel créé par la famille. A cet effet, Cloutier (1982) 
observe que si la famille n'a pas joué son rôle comme premier agent de socialisation, 
1 'adolescent ou l'adolescente peut entrer en conflit avec les membres de sa famille et la rejeter 
en la jugeant inutile à sa réalisation personnelle.Tout en étant en partie d'accord avec cette 
hypothèse, Brook et Brook (1987) aoient, cependant, que l'intégration dans un groupe 
d'amis et d'amies ne se fait pas nécessairement au détriment des relations avec la famille. 
Un autre agent de socialisation à 1 'adolescence est l'école (Piel, 1968). Pour Cloutier 
(1982), l'organisation fonctionnelle de l'école reproduit davantage le modèle de la société que 
ne le fait la famille. Piel (1968), de son côté, estime que l'école intervient comme agent de 
socialisation à l'adolescence par son apport au plan des connaissances et par son aspect 
formel et obligatoire. Le caractère formel, structural et hiérarchique de l'école oblige le ou la 
jeune à s'y insérer à titre d'adulte (Cloutier, 1982). Bush-Rossnagel et Vance (1982) 
affirment que 1 'atmosphèœ de la classe joue également un rôle dans 1 'évolution du concept de 
soi, des relations avec les autres et du jugement moral et a, par conséquent, des effets sur le 
développement social de l'adolescent et de l'adolescente. 
Selon Piel (1968), le milieu de travail représenterait aussi un agent de socialisation à 
l'adolescence, en obligeant l'adolescent ou l'adolescente à procéder à une assimilation plus 
rapide du monde adulte ce qui favoriserait une accélération du processus de socialisation. 
La collectivité des adolescents et des adolescentes est aussi reconnue comme un 
agent de socialisation. Au sein de cette collectivité, la reconnaissance du statut d'adolescent 
ou d'adolescente est très marquée. Selon Cloutier (1982), les jeunes s'y reconnaissent et 
peuvent adopter des stéréotypes (groupes, signes extérieurs), des attitudes et des opinions. 
Pour Piel (1968), c'est dans la relation intense et polyvalente avec les amis et les amies que le 
rôle de la collectivité adolescente prend tout son sens comme agent de socialisation. 
2.2 L'amitié à l'adolescence 
A l'adolescence, l'amitié gagnerait en importance, car elle permettrait à <<l'individu 
de se sentir valorisé, apprécié pour ce qu'il est et ce qu'il peut faire; elle . aide aussi 
l'adolescent à contrôler son monde social en lui donnant la possibilité de aéer des règles et 
des ententes avec les autres» (Cloutier, 1982, p.209). Les amis et les amies apporteraient 
aussi à l'individu une image sociale de lui-même. Grâce à son cercle d'amis et d'amies, 
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l'adolescent ou l'adolescente apprend à se donner une base de comparaison quant à sa 
personne et à ses agissements sans en référer obligatoirement aux préjugés familiaux (Duclos 
et.al, 1995). 
A l'adolescence, les jeunes auraient tendance à être plus sélectifs qu'au cours de 
l'enfance. Ainsi, l'adolescent ou l'adolescente chercherait moins à avoir beaucoup d'amis et 
d'amies (Horrock, 1969). Par contre, ces mêmes relations seraient plus stables, plus franches 
et davantage sujettes à la critique. 
A l'adolescence, il y a aussi un besoin plus grand d'intimité. Boyd (1975) avance 
l'idée que, dès le début de l'adolescence, il y aurait un besoin plus grand d'être accepté au 
sein d'un groupe d'amis et d'amies. Ce besoin d'acceptation pourrait amener le ou la jeune à 
être plus dépendant de ses amis et ses amies et à adopter des attitudes inhabituelles. Selon 
Boyd ( 1975), la fin de l'adolescence serait caractérisée par une atténuation du conformisme et 
de la dépendance aux amis et aux amies. Un besoin d'intimité caractériserait cette période de 
1 'adolescence, surtout pour les filles. Pour Duclos et. al ( 1995), 1 'amitié prend une dimension 
différente selon que l'on est un garçon ou une fille. Les garçons préféreraient les relations 
orientées vers l'action et la petfonnance, tandis que les filles s 'intéresseraient davantage à des 
relations qui viennent satisfaire des besoins émotionnels. Duclos el" al ( 1995) et Douvan et 
Andelson (1966) suggèrent que les filles seraient plus préoccupées par le besoin d'aimer et 
d'être aimées, par le partage des préoccupations personnelles, par les intérêts réciproques et, 
ainsi, feraient une plus grande place à la sensibilité et à l'empathie. Pour leur part, les garçons 
seraient plus soucieux de leur affirmation personnelle, rechercheraient des partenaires 
performants, attrayants sur le plan des activités et préféreraient s'éloigner de l'autorité 
parentale plutôt que de chercher des relations intimes et chaleureuses. Pour Coleman (1980), 
cette distinction ne pennet pas d'affirmer que les relations amicales sont plus impoctantes 
pour un sexe que pour l'autre. Néanmoins, les filles exprimeraient davantage leurs 
préoccupations face aux amis et aux amies. Enfin, selon Duclos el" al (1995) et Gordon 
(1972), la société pousserait davantage les garçons vers une recherche de sécurité et 
valoriserait la performance tandis que, pour les filles, la recherche de gratification, 
d'acceptation sociale et d'intimité serait plus valorisée. 
Comme le souligne Coleman ( 1980) et Duclos er. .:11 ( 1995), l'amitié se modifie au 
cours de l'adolescence. A partir des données recueillies par Douvan et Andelson ( 1966), 
Coleman (1980) en est arrivé à proposer un modèle développemental de l'amitié selon l'âge 
des adolescents et des adolescentes. Ainsi, le début de l'adolescence (11-13 ans) serait 
caractérisé par «l'amitié-activité». A ce stade, l'amitié est encore centrée sur les activités, les 
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amis et les amies sont ceux et celles avec qui le ou la jeune a des activités. Duclos ec ;11 
(1995) nomment, pour leur part, cette phase de l'adolescence, «l'âge de la mise à distance» 
(12-14. ans). L'amitié est alors fondée sur des caractéristiques particulières. Les jeunes 
choisissent leurs amis et leurs amies selon ses caractéristiques physiques, les rôles sociaux 
qu'ils ou qu'elles jouent et selon les activités qu'ils ou qu'elles pratiquent. 
Le milieu de l'adolescence (14-16 ans) serait, pour sa part, représenté par «l'amitié-
solidarité» (Coleman, 1980). L'ami ou l'amie est avant tout quelqu'un sur qui le ou la jeune 
peut compter. La relation serait basée sur la solidarité et sur le désir de sécurité. Selon 
l'auteur, cette période de l'adolescence serait celle de la plus grande insécurité dans le 
développement de l'amitié. Pour Duclos etaL (1995), le milieu de l'adolescence (14-16 ans) 
appelé «l'âge du pouvoirn se définit au niveau de l'amitié par une recherche d'intimité 
physique et psychologique. La conformité aux souhaits des amis et des amies atteindrait 
alors, selon ces mêmes auteurs, son apogée. C'est dans l'amitié et le groupe d'amis et 
d'amies que les jeunes, faisant partie de ce groupe d'âge, vont chercher leur pouvoir social. 
La fin de l'adolescence (17-18 ans) marque l'arrivée de «l'amitié-réciprocité». A 
cette étape, le partage d'expériences et l'intimité l'emporteraient sur la satisfaction d'un besoin 
individuel. L'ami ou l'amie est considéré selon son apport à la relation. Les qualités 
personnelles et les différences individuelles seraient reconnues et appréciées. La croissance 
des liens hétérosexuels entraînerait la diminution graduelle des liens avec les amis et les amies 
du même sexe. Pour Duclos ec al (1995), cette période de l'adolescence (16-18 ans) est 
appelée <<l'âge de l'amourn. Ce n'est qu'à ce stade que les adolescents et les adolescentes 
réussissent à reconnai"tre et à tracer un portrait plus psychologique de leurs amis et leurs 
amies. C'est également à cette étape de l'adolescence que les jeunes ressentent le besoin d'un 
plus grand rapprochement et d'une intimité plus complète au niveau physique et affectif avec 
leurs amis et leurs amies. 
2.3 Le groupe à l'adolescence 
Un phénomène observable à l'adolescence est celui des groupes (Cloutier, 1982, 
Duclos ec li/., 1995). Pour les jeunes adolescents et les jeunes adolescentes, le groupe 
permettrait, selon Duclos ec aL (1995), l'expérimentation d'une recherche d'identité et des 
possibilités de rencontres interpersonnelles nouvelles et nombreuses. Sur le plan personnel, 
le groupe apporterait un soutien important en offrant un statut, une identité sociale, un lieu et 
un espace de vie permettant au ou à la jeune de faire face à ses craintes d'être seul. Les 
informations apportées par le groupe le sont par des amis et des amies, ce qui les rend plus 
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crédibles aux yeux de l'adolescent ou de l'adolescente. Le groupe constituerait un point 
d'appui lorsque le ou la jeune se sent incompris par la famille ou par les autres personnes en 
autorité. L'adolescent ou l'adolescente trouverait aussi, au sein du groupe, des normes de 
conduite qui diminueraient son insécurité intérieure (Cloutier, 1982, Duclos et al .. 1995). Le 
ou la jeune peut alors devenir solidaire au groupe d'amis et d'amies simplement pour éviter de 
se retrouver seul (Duclos eta.L,1995). 
Toujours selon Cloutier (1982), le ou la jeune se sent moins isolé, dans un groupe, 
lors de conflits avec la famille ou autres. Selon Duclos et: al (1995), en empêchant le ou la 
jeune de se sentir isolé socialement, le groupe devient une source vitale de sécurité et de 
chaleur. Le groupe offrirait donc à l'adolescent et à l'adolescente l'énergie nécessaire à sa 
conquête d'autonomie. Le conformisme au groupe jouerait alors un rôle important dans la 
recherche d'identité. Ce confocmiste débute habituellement par l'identification au leader qui 
représente des caractéristiques sociales et personnelles enviées (Duclos et: al., 1995). Par la 
suite, la grande cohésion des pensées et des aà:ions permet une solidarité face aux pressions 
des adultes. 11 faut noter, toutefois, que le conformisme n'a pas la même intensité chez toutes 
les personnes et n'a pas la même constance tout au long de l'adolescence (Cloutier, 1982). 
2.4 Paramètres à considérer lors de l'évaluation du réseau d'amis et d'amies 
des adolescents et adolescentes 
Les relations que le ou la jeune entretient avec son groupe d'amis ou d'amies 
peuvent être étudiées à partir des paramètres suggérés par les auteurs pour évaluer le réseau 
social de soutien des individus. Ces différents paramètres peuvent en effet servir de repères 
pour évaluer à la fois l'aspect structurel du groupe d'amis et d'amies du ou de la jeune et la 
nature des relations qu'il ou qu'elle entretient avec celui-ci. Les principaux aspects structurels 
du réseau social de soutien à considérer sont la diversité, la densité, et le degré de cohésion 
du groupe. Les aspects relationnels du réseau social de soutien sont la richesse, la qualité, la 
fréquence des échanges. 
2.4 .1 Les aspeas s1ructurels du réseau social de soutien 
2.4 .1.1 La diversité 
Le réseau social de soutien d'un individu peut être composé de personnes avec 
lesquelles il entretient des liens fort différents. Celles-ci peuvent faire partie soit de son réseau 
primaire soit de son réseau secondaire formel ou informel. 
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Selon Guédon ( 1984), le réseau primaire d'une personne est composé d'un 
ensemble naturel d'individus en interaction. Cet ensemble doit posséder la carcatéristique 
suivante: se présenter comme une collectivité regroupée autour d'affinités communes où les 
liens sont de nature affective (positive ou négative) plutôt que fonctionnelle et non comme un 
enchaînement de relations centrées autour d'un individu donné. Le réseau primaire doit aussi 
être un ensemble dynamique qui peut fluctuer avec le temps, au gré des circonstances et en 
fonction des relations interpersonnelles. Divers types de réseaux sont reconnus comme étant 
primaires. Ceux formés par la parenté (famille immédiate ou élargie), par des membres du 
voisinage, par des amis/amies, par des compagnons/compagnes (travail, loisir). Ce type de 
réseau est à la base des liens qui permettent l'insertion de la personne dans la société. 
Guédon ( 1984) parle ensuite du réseau secondaire. Ce qui fait la particularité de ce 
réseau, c'est d'être construit en vue de répondre à des exigences de nature fonctionnelle. En 
d'autres mots, ce type de réseau existe en fonction de services à offrir ou à recevoir. Deux 
genres de réseaux secondaires sont identifiés: le réseau secondaire formel et le réseau 
secondaire informel. Le réseau secondai.ce formel comprend les individus appartenant à des 
institutions sociales qui ont une existence officielle (par exemple des intervenants de CLSC). 
Les structures y sont stables, hiérarchiques et structurées, créées principalement pour fournir 
et tenir des fonctions spécifiques. Les fonctions et les rôles de chacun des membres sont 
également structurés non pas par les relations entre chaque individu, mais bien par les 
fonctions attribuées à chacun de ces individus. C'est une relation basée sur l'aide apportée, 
sur le service rendu. L'aspect rigide et formel est toujours présent. 
Le réseau secondaire informel, quant à lui, est formé dans le but de répondre à des 
besoins précis ou à des services particuliers. Il n'a pas, cependant, l'aspect rigide et officiel 
du réseau formel. Le réseau secondaire informel est créé par des membres du réseau social 
primaire en vue de répondre à des besoins Jrécis (par exemple, une coopérative d'habitation). 
Ce deuxième type de réseau secondaire est moins structuré et moins durable. Il est cependant 
plus susceptible de répondre aux besoins pour lesquels il a été créé. 
Pour Guédon (1984), il est important de noter que les individus appartiennent 
généralement à plusieurs réseaux sociaux qui s'enchevêtrent. Chaque réseau se trouve dans 
des dynamiques soit de conflits soit de renforcements mutuels les uns par rapport aux autres. 
Enfin, à l'intérieur de chacun des sous-groupes, tous devraient se connaître tandis qu'entre 
chacun des sous-groupes les contacts devraient être moindres. 
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2.4.1.2 La densité 
Vient ensuite la caractéristique de la densité du réseau social de soutien. Peu 
d'auteurs se risquent à chiffrer le nombre idéal de personnes qui devrait composer le réseau 
de soutien. Selon Klefbech , Begerhed, Forsberg, Hultkrantz-Jeppson et Marklund (1987), 
un réseau social de soutien devrait contenir entre 20 et 30 personnes réparties également entre 
la famille, les amis/amies, les voisins/voisines et les collègues de travail. Selon Stokes 
(1983), le réseau d'une grandeur intermédiaire serait relié à une grande satisfaction quant au 
soutien reçu tandis que les petits et grands réseaux seraient liés à une faible satisfaction. A 
l'opposé, Barrera et al. (1981) et Costa, Zonderman et McCrae (1985) en viennent, quant à 
eux, à la conclusion que plus le réseau social est étendu, plus fréquentes sont les interactions 
entre la personne et les membres du réseau. Conséquemment, celle-ci a davantage une 
perception positive de la disponibilité du soutien. Pour leur part, V aux et Harrison ( 1985) 
apportent des nuances à ce sujet. Par exemple, un réseau à faible densité pourrait, selon eux, 
aider à faciliter la transition et l'ajustement d'une personne à de nouvelles circonstances de la 
vie. Par contre, un réseau de grande densité pourrait être utilisé par la personne pour se 
retrancher ou récupérer d'un stress important. Par conséquent, chaque degré de densité 
pourrait, selon eux, jouer un rôle différent et être tout aussi satisfaisant pour la personne. 
2.4.1.3 Le degré de cohésion 
Guay ( 1984) définit trois types de réseau social de soutien selon le degré de 
cohésion des relations entre les membres qui le composent: le réseau cohésif et homogène, le 
réseau fragmenté et le réseau dispersé. 
On parle de réseau cohésif et homogène lorsque toutes les personnes formant le 
réseau social se connaissent. Les avantages de ce type de réseau sont la disponibilité du 
soutien émotif et la rapidité avec laquelle le besoin d'aide peut être comblé. Ce type de réseau 
présente, cependant, un grand inconvénient: lorsque la personne en fait partie, elle doit se 
conformer à ses règles. De plus, il est plus contraignant face à ses membres et cherche à 
influencer leur comportement. Enfin, il est peu ouvert sur l'extérieur et donne peu accès à des 
informations nouvelles . 
Le réseau fragmenté, quant à lui, se caractérise par le fait que les contacts entre les 
personnes qui composent les différents sous-groupes de ce réseau sont peu fréquents. Il 
présente un avantage certain : il est plus souple et favorise l'autonomie des individus. Par 
contre, les personnes qui font partie de ce type de réseau se mobilisent moins rapidement en 
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cas de besoin que dans le cas du réseau cohésif, homogène. De plus , la personne qui s'inscrit 
dans ce type de réseau est souvent confrontée à des points de vue contradictoires parfois 
générateurs chez elle d'une certaine ambivalence. 
Enfin , le réseau dispersé est p:-opre aux personnes souffrant de maladie mentale. 
Dans ce réseau, il y a peu de réciprocité dans les relations entre les personnes. L'individu qui 
compte sur ce type de réseau est généralement très dépendant de ses proches, ce qui peut 
contribuer à leur épuisement. Ainsi , lorsqu'il est hospitalisé, ses relations ont souvent 
tendance à s'effriter, ce qui a pour conséquence que seule la famille demeure disponible pour 
apporter de l'aide. 
2. 4 .2 Les aspeas reladonnels du réseau social de soulien 
2.4.2.1 La richesse 
La richesse d'un réseau de soutien est fonction de sa capacité à répondre aux besoins 
sociaux de la personne. Lavoie (1987) définit cinq types de besoins pouvant être comblés par 
le réseau. Il y a, entre autres , les besoins d'information, d'aide concrète et/ou matérielle, de 
soutien émotif, de rétroaction ou d'avis et de partage d'activités sociales. Cutrona et Russel 
(1990) notent également que plus la personne a une perception positive du soutien reçu de la 
part de son réseau, plus celui-ci aurait de répercussions positives sur son état général. 
Toujours, selon ces mêmes auteurs, si l'individu perçoit ces ressources sociales comme 
suffisantes pour faire face aux événements de la vie (crise, situations difficiles), moins les 
situations auxquelles il est confronté seraient définies comme étant stressantes . 
2.4.2.2 La qualité du climat relationnel 
Selon Antonnuci (1985), au-delà de la quantité, la qualité du soutien reçu est une 
caractéristique importante à considérer dans l'évaluation que l'on fait du réseau social de 
soutien d'une personne. Selon Lavoie ( 1987), quatre facteurs seraient associés à la qualité du 
réseau social de soutien et seraient garants du bien-être psychologique et physique de la 
personne. Ces quatre facteurs sont la perception de la disponibilité du soutien, la satisfaction 
ép:-ouvée par les liens sociaux, l'existence de relations harmonieuses et non conflictuelles et, 
enfin, la possibilité de vivre des relations de réciprocité ou d'entraide. 
De façon plus particulière, la réciprocité serait garante du fait que le soutien social est 
effectif ( Wentowski, 1981) et positif (Antonnuci, 1985). La réciprocité implique deux 
personnes et suppose un échange de sentiments, d'obligations , de services semblables (Petit 
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Robert, 1990). Elle permet donc l'émergence de l'intimité entre les personnes. Ainsi, comme 
le souligne Wentowski (1981), plus la relation devient intime, moins les personnes accordent 
d'importance à la réciprocité immédiate. Cependant, dans le cas où une personne reçoit 
beaucoup de soutien sans pouvoir s'investir à son tour, celle-ci peut alors se sentir 
continuellement redevable face à l'autre et réagir négativement à toute forme d'aide ultérieure. 
Inversement, lorsque la personne donne sans pouvoir recevoir, cette dernière peut alors se 
sentir plus stressée et épuisée, ce qui peut avoir pour conséquence qu'elle néglige ou abuse de 
la personne dépendante (exemple: parents abuseurs, couple de personnes âgées). 
2.4.2.3 La fréquence des contacts 
La dernière caractéristique du réseau social de soutien qui reste à explorer est la 
fréquence des contacts. A cet effet, Costa, Zondemian et McCrae (198.5) notent une forte 
association entre le degré de fréquence des contacts et l'accessibilité des personnes au 
moment voulu. De plus, selon Barrera ec ;1L (1981), le degré de fréquence des contacts 
engendrerait une plus grande variété de comportements réconfortants. 
3. PRESENTATION DES ETUDES PORTANf SUR LA RELATION ENTRE 
LA CONSOMMATION DE PSYCHOTROPES ET L'INSERTION SOCIALE 
DES ADOLESCENTS ET DES ADOLESCENTES 
L'ensemble des recherches que nous présenterons ici porte plus spécifiquement sur 
la consommation de psychotropes et l'insertion sociale des adolescents et des adolescentes. 
Les résultats de ces différentes recherches sont présentés en tableau 1. 
Dans les écrits recensés, tous les auteurs identifient une relation entre la 
consommation de psychotropes et la socialisation chez les adolescents et les adolescentes. 
Cette association est déaite à partir de caractéristiques de socialisation spécifiques aux 
adolescents consommateurs et adolescentes consommatrices de psychotropes, de l'influence 
de certains facteurs de socialisation plus présents chez les jeunes qui consomment des 
psychotropes et du rôle que joue la consommation de psychotropes dans l'insertion sociale 






Downa, Wiiliams R. 
at ROH, Stavan A. 
Tableau 1 
Présentation des études sur la consommation de psychotropes et l'insertion sociale des adolescents et dee adoleecentes 
Caractéristiques de Variables Mesures utilisées Résultats obtenus 
l'échantillon investiguées 
Recension des écrits Facteurs à risque de développer un Recension des écrits - La fréquentation d'amis consommateurs Influence la consommation 
problème de consommation de de psychotropes du jeune (Agnello-Linden, 1991; Bamttt, 1990). 
psychotropes. -De plus l'imitation des amis donna l'lmpreaslon à l'adolescent de 
faire partie du groupe (Bldle, Bank, Mariln, 1980) 
- Ainsi, les adoleecents peuvent se tourner vers la consommation de 
substances pour diminuer le stress associé aux changements, pour 
s'associer et raesembler à des amis ou pour reproduire le11 
comportements d'un membre de la famiMe. 
------------------------------------------- --------------------------------------------- -------------------------------------------- -------------------------------------------------------------------------------------------
Deux groupes: Sujets de 13 à 1 7 
ane Relations entre le groupe de amis à Entrevue de 2 heures avec un - Quatre groupe d'amie différents ont été identifiét1 à l'adoleecence: 
Un( 1) groupe traitement (1 an) : l'adolescence questionnaire (Administré par le groupe Incluant les 6on80ITVTlllteura de psychotropes regroupa 
127 sujets et l'incidence sur les problèmes douze travailleurs sociaux) et des jeunes qui ont peu d'actlvltée sociales et des comportements 
72 garçons (moyenne d'âge 15. 7 psychosociaux. questionnaire auto-administré. délinquants (vandalisme). Leur principale occupation 88t de passer 
ans) Pour la variable du groupe de pairs du tempe avea leurs amis, de demeurer euphorique et d'écouter de la 
55 filles (moyenne d'âge 15.3 : Entrevue structurée. musique. 
ans) Pour la variable des problèmes de -De plue lee jeunee faisant partie du groupe des consommateurs ont 
Un(1) groupe contrôle: 114 sujets comportements et de l'attitude une attitude plue positive face à la consommation comparativement 
54% de garçons (moyenne d'âge face à la drogue: aux jeunes des autrae groupes. 
15.6 ans) - Adolescent Alcohol lnvolvement -Le type de groupe auquel le jeune adhàre Influence l'utilisation de 
Scale (AAIS) de Mayes et Filstead droguee, la formation d'une Identité aoclale et personnelle négative. 
(1979). -La besoin et l'importance da faire partie d'un groupe d'amis eet plus 
- Pro-Drug Attitudes Scala de Kim présent chez les adolescents composant le groupa de 
(1979) consommateurs. 
• Attitudes Toward Alcohol Scala -La présence de comportements délinquants au sein da ce groupe 
de Goodstadt, Cook, Magid et est également en lien avec leur consommation de psychotropee. 
Gruson (1979). - Ce groupe da consommateurs est reconnu comme négatif par lee 
- Perceived Hannfulness of jeunes des autres groupe. 
Alcohol, Marijuana and Others · Ainsi les adolescents des autres groupes ne s'associant pas avec 
Drugs Scala da Johnston, les jeunes du groupe de consommateurs. 
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Tableau 1 
Présentation daa études sur la consommation de psychotropes et l'insertion sociale des adolescents et des adolescentes 
Caractéristiques de Variables Mesures utilisées Résultats obtenus 
l'échantillon investiguées 
237 jeunes d'écoles La consommation de - Alcohol and Drug Use index - Les amis consommateurs et l'association Ili eaux-cl sont l1t11 
secondaires. psychotropes en relation avec de Barnas (1981) indicateurs les plus Ili risque de l'initiation et du maintien de la 
143 Illies et 94 garçons. l'inftuence dea amis, les - Students Attitudes and consommation d'un jeuna. 
107 ab11tinant11, 80 attitudes personnelles, les Behavior Questionnaire -De plus, l'attitude poeltlve des amis lace Ili la consommation 
consommateurs et 50 activités sociales et influence les comportements da consommation da l'adolescant 
consommateurs problématiques. l'implication dans un groupe. - Les amis plus Agés jouent un rôle au niveau de la procuratlon 
des substances. 
- La fréquence de la consommation est relative au temps passé 
avec les amie va d'avec la famille 
- L'augmentation de la consommation entraine habituellement la 
diminution des activités sociales (activités rares et non-
structurées). 
---------·-----------------·---·-·-------- -------·-----------------------·---------- ---------------------··--·--·--·------- ·-·---·------------·--------------·-··-----·-------------------·--·-·-----------------
448 adolescents d'un Centre Le développement Entrevue de 75 minutes - Il existe une relation entre le lait de consommer des 
Récréatif pour Jeunes. psychosocial et l'utilisation de National lnstitute on Drug psychotropes et le lait d'avoir des amis consommateurs . 
Jeunes de 9111 17 ans substances. Abuse de Abelson et Al. - De plus, les jeunes consommateurs s'associent davantage Ili 
29% Agés de 9111 11 ana, 36% L'utilisation de drogues et les (1977); Nehemkis et Al. (1976) leurs amis qu'à leurs paren1s. 
Agés de 12111 14 ans, 35% Agés relations interpersonnelles. Ques1ionnairea auto- - Cette association est d'autant plus présente que la relation 
de 1511117 ans administrés parents-enfants est dlfflcles et non-viable. 
44% de filles - Echelle de Likert de 4 ou 5 - Chez les adolescants consommateurs le partage des problèmes 
58% da garçons points sur l'orientation et personnels et la sentiment d'être davatange compris par leurs 
43% de consommateurs l'influence des pairs. pairs est plus présent que chez les jeunes abstinents. 
57% abstinents - EcheHe de Likert de 3 ou 4 - De plus, l'association Ili des amis et la sentiment d'être respecté 
poin1s sur l'influence des pairs pour leurs Idées lors da situations dlfflclles est plus préunta 
vs l'influence des parents. chez les jaunes consommateurs et ce même si les parents 
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Tableau 1 
Présentation des études sur la consommation de psychotropes et l'insertion sociale des adolescents et des adolescentes 
Ceractériattquea de Variables Mesures utilisées Résultats obtenus 
l'échantillon lnvestlguées 
2637 étudiants de la La consommation de Using Drugs Survey de - Les garçons consomment plus qua lea filles et pour des raisons 
sbdàme à la douzième psychotropes, sa Novacek et Raskln (1968) dllférentas. 
année dans cinq écoles fréquence et les facteurs (Echelle de Likert de 4 - De lait, les Hiies consonvnent par besoin d'être acceptées et les 
différentes. associés . points) garçons consomment par plaisir. 
50% de garçons Drug Problem lnventory de - Les principales raisons da consommation sont: la besoin d'étre 
50%deftlles Tulsa Polies Department plua populaire avec las amis, pour se !aira aimer des gens, parce que 
Moyenna d'ilge 12.9 ans. (1966) (Echelle de Likert les parents ou lea amis consomment, pour sa sentir mieux et plus 
de 5 points). adulte. 
- L'adoption d'une identité déviante vient également répondre au 
désir du jeuna de s'identifier au statut d'adulte. 
- L'initiation à la consommation de psychotropes est reliée au besoin 
de se faire des amis, de diminuer la géne, d'être plus créatif et de 
passer à travers des situations dllflciles. 
- Le maintien de la consommation de psychotropes vient palier à dll8 
difficultés d'ajustement dans les expériences quotidiennes, à la 
difficulté de contrôler les émotions négatives, au beaoin de 
développer une Image de sol positive et à la réduction da l'état de 
conscience. 
- La consommation de psychotropes répond au désir d'être 
accepté, reconnu au sein d'un groupe, d'avoir un statut al une 
attention sociale auprès des amis. 
- S'identifier comme consommateur offre à la personne une place 
dans le monde et est associé au besoin d'afflllatlon à un groupa, de 
faire quelque chose et de se trouver une façon d'être. 












Présentation des études sur la consommation de psychotropes et l'insertlon sociale des adolescents et des adolescentes 
Caractéristiques de Variables Mesures utilisées Résultats obtenus 
l'~hantlllon lnvestlguées 
101 Sujets Relattons entre l'utilisation da -Entrevue Individuelle pour - Las adolescents qui, à 18 ans présentent une consommation 
49 garçons et 52 filles psychotropes el les recuallllr l'lnlormatton sur la problématlque sont plus lmpulslls et en détresse érnotlonnelle que 
Rencontrés à sept reprises caractéristiques consommation de les consommateurs explorateurs ou ln abstinents. 
antre l'Aga de 3 à 18 ans. psychologiques des psychotropes. -De plus, Ils démontrant certaines dllllcultée à s'ajueter sur le plan 
adoleecents. - le Calllomla Adult 0-Sort personnel et social. 
(Block 198111978) évalue las -De lait, sur le plan social , les adolescente consommateurs sont 
traita de la personnalité chez plus lnllécures et sont Incapables d'entretenir des rslatlona 
l'adolescent à t8 ans. amlcalea saines. 
-le Calilomla Child Q-Sort -Cette Incapacité provient du lait qua les adolescents 
évalua les traits de la consommateurs sont Incapable d1nvestir ou de retirer du plaisir 
personnalités lors des significatif dans ses relations amicales. 
rencontres à l'Age de 7 et 11 -Laur dllftculté à contrôler leur impulsivité affecte également leurs 
ans. ralattons amicales. 
-A 3 et 5 ans, las entrevues • Leur tendance à retirer peu de satisfaction du quotidien provoque 
sont lait en présence des chez eux le sentiment d'être troublés et Inadéquats dans leur 
parents. Et lors da cas action . Un carde vicieux s'installe alors, ce qui affecte le jeune au 
rencontres les parents plan personnel et social. 
doivent compléter le Parent- -Découlent de ces sentiments le peu d'énergie pour l'école, la 
Child Interaction Q-Sort. travail et les buts futurs. 
............................. ........ .... ................ ............................ ·-·-------··-·--------·----···-·------·--- --.. --------.............................. .......... ............ .... .. ............ - ............ ............ - ........................ .... .... .......................................................................... .. .... .................... 
200 jeunes Importance des amie dans les Questionnaire maison - Il existe une relation entre I' abus de aubetances psychotropes 
Moyenne d'êge 23.4 ans relations interpersonnelles et Auto-administré de 30 à 40 et l'association à des amis consommateurs. L'influence du groupe 
98% honvnee dans les comportements de minutas. d'amis apparait comme évidente chez les adolescents 
4%1envnes consommation dans un groupe consommateurs. 
1 OO consommateurs choisis au de consommation adolescents - l'association à des amis consommateurs est en lien avec 
hasard dans le registre d'un et adultes. l'lnlation (80%) et le malnttent(50%) de la consommation. 
organisme de réadaptation en - Cependant les jeunes consommateurs éprouvent de la difficulté à 
toxicomanie établir des relations amlcales. 
t OO non-oonsommateurs -les amis sont plus aignlficatifa pour les adolescents qui 
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Tableau 1 
Présentation des études sur la consommation de psychotropes et l'insertion sociale des adolescents et des adolescentes 
Caractéristiques de Variables Mesures utilisées Résultats obtenus 
1'6chantillon investiguées 
• Le groupe d'amis joue un rôle Important dans les apprentissages 
sociales, les relations Interpersonnelles et les comportements de 
consommation. 
· Laa consommateurs s'associent davantage à des personnes 
avec qui ils peuvent partager et discuter de leurs expériences, ce 
qu'ils retrouvent au sein d'un groupe de consommateurs .. 
• Les amis sont a880Ciés par les consommateurs et les abstinents 
à des personnes conseils. 
· Cependant, la besoin d'alfillatton aux amis est plus présent chez 
las consommateurs que chez les abstinents. 
• Laa jeunes consommateurs ont une perception du groupe de 
consommateurs convne d'un endroit où il n'y a pas de flgure 
d'autorité et où tous se sentent égaux. 
• Ainsi, chez les consommateurs, le groupe d'amis prend plus 
d'importance que tout autres groupes de l'entourage. 
------------------------------------------ ----------------------------------------- -----------------------------------------
-Une corrélation positive est démontrée entre la consommation et 
Comprendre les antécédents une personnalité amdeuse(r=<>. 76), avec une sensibUlté accrue à 431 enfants. 
la critique et aux éloges et aux pressions sociales (r=<>.74). Rencontrés àa trois reprises d'une consommation 
-Le jeuna qui consonme de façon problémattque démontra soit à 11 ans, à 15 ans et à 27 problématique d'alcool et de 
également peu d'assurance personnelle et d'optimisme. ans. drogues. 
-D'autres caractéristiques également en corrélation avec la 
consommation de psychotropes sont les conflits fr6quenta avec 
les amis (r,.Q.75), le peu de popularité auprès des pairs (r=<>.70) et 
la fait'd'être facilement Intimidé ou d'lntlmkfé les autres da par son 
comportement (r=0.64). 
-Ces différents facteurs feraient an sorte que le jeuna soit plus 
dépendant socialement. 
-Le besoin d'approbation d'autrui et la grande sensibilité aux 
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Présentation des études sur la consonvnatlon de psychotropes et l'insertion sociale des adolescents et des adolescentes 
Caractéristiques de Variables Mesures utilisées Résultats obtenue 
l'échantillon investlguées 
51 O jeunes et leur mère Variable familiale (affection, Questionnaire: Echelle - Les facteurs les plus lmportanta relléa à la prédisposition à la 
Jeunes de 9 à 18 ans encadrement, consommation) développée par les auteurs. consommation sont : la déviance et la tolérance à la déviance, la 
Choisis au hasard Variable des amis (déviance des rébellion, une pauvre estime da sol et des amis consommateurs. 
amis, consommation) - L'lnftuence des amis est reconnue lors da l'lnlatlon al du maintien de 
Variable personnalité (déviance, la consonvnatlon. 
estima da soi, difficultés - Les traits de la peraonnallté du jeune Influencent également la 
interpersonnelles, pathologie) consommation. 
Variable consonvnatlon - Au niveau de11 traita de la personnalités, on retrouve chez Isa 
(fréquence, quantité) adolescents consommateurs: des Idées non-conventlonnallaa, un 
pauvre contrôle des émottons, des difficultés Interpersonnelles, ds1 
difficultés dans la continuité des activités, rébellion et un pauvre 
sens des responsabilités. 
- Un faible attachement parents-enfanta est en lien avec 
l'association à des pairs consommateurs, da faibles résultats 
scolaires et la consommation da psychotropes. 
- Au niveau des traits trouvés dans les familles dont les jeunas sont 
consommateurs, on retrouve également: une mère consommatrice, 
des parents trop permissifs, un manque de restriction11. 
- La personne consommatrice est souvent reconnue convne ayant da 
pauvres relations interpersonnelles. Cependant les jeunes 
consommateurs ne sont pas isolés et Inhibée socialement. 
------------------------------------------ ------------------------------------------ ------------------------------------------ -----------------------------------------------------------------------------------
415 étudiants (11 et 12 année) Influence des différents lnstrumant regroupant 4 -Il existe une relation significative entre la consommation de 
Reconnus consommateurs de facteura de socialisation chez échelles d'évaluation : psychotropes et l'association à des amie consommateurs (r=0.74, 
psyholropes. des adolescents -Peer Drug Associations Scale P<.01 ). Ce facteur serait m6ma la prédicateur dominant d'une 
(49.9% de garçons et 50.1% de consommateurs de -School Adjustmant Scale consonvnatlon de psychotropes. 
filles). psychotropes. -Famlly Sanction Scala -Le besoin de sa retrouver au sein d'un petit groupe d'11mla lnftuence 
-Rellgloua Identification las comportements du Jaune. 
(Oetting and Al ., 1984) -Ainsi, la besoin de se conformer aux valeurs et aw< comportemente 
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Tableau 1 
Présentation des étudee sur la consommation da psychotropes et l'insertion sociale des adolescents et des adolescentes 
Caractéristiques de Variables Mesures utilisées Résultats obtenus 
l'échantillon invastlguées 
-Le jeune retrouve donc dans un petit groupe d'amis plus intimes, 
des attttud11S slmilalr98, dllS valeurs des comportements rattachés 
à des préférences (vêtements, musique, attitude lace à 1'6cole. 
sexualité, consommation). 
-Le jeune qui se retouve donc dans un groupe d'amis ayant reçu 
peu de sanction en lien avec la consommation et qui encourage la 
consommation est plus à risque de développer lui au11i une 
coneommation probl6matiqua ou en lien avec cella de son groupe 
d'appartenance. 
------------------------------------------ -------------------------------------------- ------------------------------------------
5423 étudiants provenant de L'influence interpersonnelle des Adolescent Drug Use (Single -Au niveau de la consommation d'alccol, l'influence des parents 
clnq écoles secondaires parents et des amis en lien avec and Al. 1975) joue un rôle et les amis influenceraient davantage la consommation 
différentes. les caractéristiques 
de drogues. 
personnelles de l'adolescent et -La perception positive qu'ont les amis de la consommation est un 
la consommation de fort prédicateur de la consommation du jeune. 
psychotropes. -Ainsi, que ce soit au niveau de l'initiation ou du maintien de la 
consommation de p11ychotropes, l'influence des amis, les 
croyances, les valeurs du groupe de jeunes auquelles l'adolescent 
adhère ainsi que le désengagement de certaines activités ont un 
Impact certain. 
-D'autres prédicateurs à la consommation de psychotropes sont : 
de pauvres relations avec ses parents, le manque d'intimité avec 
ses meilleurs amis et le sentiment de dépression. 
(_..) -
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Les adolescents consommateurs et les adolescentes consommatrices de psychotropes 
ont davantage de difficulté à établir des relations interpersonnelles (Brook et Brook, 1987) et 
amicales (Ong, 1989), sont moins confiants socialement et éprouvent plus de problèmes 
d'ajustement au niveau social (Shedler et Black, 1990). Selon Cloninger, Sigvardsson et 
Bohman (1988), une explication à ces difficultés de socialisation des jeunes 
consommateurs/consommatrices de psychotropes serait leur dépendance sociale. Ces mêmes 
auteurs avancent que le besoin d'approbation d'autrui, la sensibilité aux pressions et aux 
rejets sociaux sont plus accentués chez les consommateurs de psychotropes. Cependant, pour 
Brook et Brook (1987), les adolescents consommateurs et les adolescentes consommatrices 
de psychotropes seraient moins isolés( es) et inhibés( es) socialement. 
Malgré ces difficultés au plan social, le besoin de faire partie d'un groupe d'amis et 
d'amies est plus fortement associé aux jeunes consommateurs/consommatrices de 
psychotropes qu'à tout autre type de jeunes (Downs et Rose, 1991). Dans leur recherche, 
Novacek, Raskin et Hogan (1990) ont découvert une relation entre l'acceptation, la 
reconnaissance du groupe d'amis et d'amies et la consommation de psychotropes chez les 
adolescents et les adolescentes. La consommation serait associée au besoin de se faire des 
amis et des amies, d'être plus populaire auprès d'eux et la diminution de la timidité. 
La fréquentation d'amis et d'amies plus âgés et qui travaillent (Kandel, Kessler et 
Margulies, 1978; Shilt, 1991) et l'association à des amis et des amies qui consomment des 
psychotropes (Brook et Brook, 1987; Hawkins er al, 1986; Ong, 1989; Shilt, 1991) sont 
fortement associées à l'apparition et au maintien de la consommation de psychotropes chez les 
adolescents et les adolescentes. 
Le groupe d'amis et d'amies apparaît donc comme un facteur d'influence important 
au niveau de la consommation de psychotropes chez les adolescents et les adolescentes 
(Beman, 1995; Brook et Brook, 1987; Coombs, Paulson et Richardson, 1990; Ong, 1989; 
Shilt, 1991; ). L'influence du groupe d'amis et d'amies serait d'ailleurs, pour Ong (1989), 
plus marquée au niveau des jeunes qui consomment des psychotropes. Selon Ong (1989), 
l'importance accocdée au groupe d'amis et d'amies s'explique par la perception qu'a le jeune 
consommateur et la jeune consommatrice de psychotropes: il considère qu'au sein de ce 
groupe d'amis et d'amies, il n'existe pas de figure d'autorité et que, de ce fait, tous les 
membres sont égaux. 
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L'association aux amis et aux amies plus marquée que celle à la famille, chez les 
adolescents et les adolescentes qui consomment des psychotropes, s'explique, selon Coombs 
er ;1J (1990), par le senti.ment qu'a le jeune ou la jeune d'être plus respecté(e) dans ses idées 
lors de situations difficiles. Ainsi, le partage des ennuis personnels avec leurs amis et leurs 
amies et le sentiment d'être compris(e) par ses amis et ses amies sont plus marqués chez les 
adolescents et les adolescentes qui consomment des psychotropes que chez les abstinents et 
les abstinentes (Coombs er al., 1990). C'est de cette manière que le groupe d'amis et d'amies 
prend plus d'importance pour le jeune et la jeune que tout autre groupe de son entourage 
(Ong, 1989). 
Le type de groupe auquel l'adolescent et l'adolescente adhère est fortement associé 
au fait que le jeune et la jeune soit consommateur et consommatrice de psychotropes ou 
abstinent et abstinente (Downs et Rose,1991). Dans leur recherche, Downs et Rose (1991) 
ont identifié quatre catégories de groupes d'amis et d'amies différentes chez les adolescents et 
les adolescentes. Il apparaît, selon ces auteurs, que les jeunes ayant un problème de 
consommation de psychotropes se retrouvent habituellement dans les groupes d'amis et 
d'amies caractérisés par le manque d'activités social.es, les compcrtements délinquants et une 
attitude positive face à la consommation de psychotropes. Les principal.es préoccupations des 
jeunes faisant partie du groupe de consommateurs sont de passer le plus de temps possible 
avec leurs amis et leurs amies, de demeurer euphoriques et d'écouter de la musique. 
Comme le groupe formé de jeunes consommateurs et de jeunes consommatrices est 
perçu négativement par les jeunes des autres groupes, l'association des autres groupes à celui 
des adolescents et des adolescentes qui consomment des substances illégal.es est rare (D owns 
et Rose, 1991 ). Selon Patterson, De Baryshe et Ramsey ( 1989), un prélude important de 
l'adhésion d'un jeune et d'une jeune dans un groupe d'amis et d'amies déviants serait le rejet 
du groupe damis et d'amies non déviants suite à l'apparition de comportements antisociaux 
chez l'adolescent et l'adolescente. Selon Downs et Rose (1991), il existe une relation 
significative entre l'association au groupe formé de jeunes consommateurs et de jeunes 
consommatrices de psychotropes et la formation d'une identité sociale et personnelle 
négative. 
L'apparition et le maintien de la consommation de psychotropes chez les adolescents 
et les adolescentes viennent jouer un rôle dans leur mode relationnel et leurs besoins sociaux 
(Beman, 1995; Novacek. eL;1J, 1990). Pour Novacek eL;1L(1990), l'abus des substances 
psychotropes serait alors associé au besoin d'être accepté(e) et reconnu(e) par le groupe 
d'amis et d'amies. En s'affiliant à un groupe, le jeune et la jeune se trouve ainsi une identité 
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sociale dans la consommation tout en découvrant quelque chose à faire et une façon d'être. 
Selon ces mêmes auteurs, la consommation de psychotropes vient également répondre à un 
besoin de développer une image de soi positive pour l'adolescent et l'adolescente. 
Dans sa recension d'écrits, Beman (1995) avance que l'imitation des amis 
consommateurs et des amies consommatrices de psychotropes donne l'impression au jeune 
ou à la jeune de faire partie du groupe (Bidle, Bank et Martin, 1980: dans Beman, 1995). La 
consommation et le sentiment de faire partie d'un groupe permet alors à l'adolescent ou à 
l'adolescente de fuir les sentiments négatifs qu'il ou qu'elle a envers lui ou elle-même et de 
diminuer le stress associé aux changements personnels et sociaux. 
3.1 Conclusion 
La recension d'écrits nous a permis de faire certains constats. Ainsi, nous avons pu 
noter que les adolescents et les adolescentes non consommateurs (ANC) et les adolescents et 
les adolescentes ayant une consommation problématique de psychotropes (AC) accocdent de 
l'importance au fait d'être acceptés par un groupe d'amis et d'amies (Downs et Rose,1991; 
Novacek etal., 1990). 
Au même titre que pour les ANC, le groupe d'amis et d'amies permet aux AC de 
développer leur identité social (Novacek er. al., 1990) et de trouver un endroit où il n'existe 
pas de figure d'autorité (Ong, 1989). 
L'insécurité sociale reconnue à l'adolescence pousserait également l'ensemble des 
adolescents et adolescentes à adopter des comportements inhabituels (Boyd,1975). Ce 
phénomène attribuable à tous les jeunes pourrait expliquer chez les AC ! 'initiation et le 
maintien d'une consommation en lien avec le besoin d'être accepté et d'être populaire 
(Novacek et ;11., 1990). La consommation devient alors un moyen de socialiser. 
Le développement social des AC ne se démarque pas de celui des adolescents et des 
adolescentes en général. Cependant nous retrouvons chez les AC une dépendance sociale plus 
marquée. Comme pour la majorité des jeunes, les AC choisissent leurs amis et leurs amies en 
fonction des activités qu'ils ou qu'elles pratiquent, de leurs affinités (Duclos er. ;11., 1995). La 
consommation de psychotropes serait donc, le frincipal point commun entre les AC et leur 
groupe d'appartenance. 
Enfin, les caractéristiques spécifiques des AC se situent surtout dans la fréquentation 
d'amis et d'amies plus âgés qui consomment des psychotropes (Kandel er al.,1978; Shilt, 
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1991). De plus , le fait que les AC s'associent à un groupe d'amis et d'amies consommateurs 
contribue à éloigner les amis et amies non consommateurs. Cette mise à distance favorise, de 
façon circulaire, l'adhésion des AC au groupe de consommateurs et de consommatrices de 
psychotropes ((Downs et Rose, 1991; Patterson er.a.1,1989). 
3 .2 Limites des études recensées 
Malgré la pertinence des différentes études recensées, celles-ci compcrtent tout de 
même certaines limites. D'abord la majorité des études consultées sont des études 
transversales sur les adolescents et les adolescentes qui consomment des psychotropes. Très 
peu d'entre elles préviligient un devis longitudinal. Dans aucune des études recensées, les 
auteurs décrivent le processus de la co-évolution entre la socialisation et la consommation de 
psychotropes chez les adolescents et les adolescentes. 
De plus, dans les études recensées, certains termes sont plus ou moins bien définis 
ce qui ne permet pas toujours une lecture claire et uniforme des données . Par exemple, le 
terme ami ou groupe d'amis (peers, peers group) ne spécifie pas si l'on parle d'amis intimes, 
de membres du réseau social ou de connaissances. On ne spécifie pas clairement la fréquence 
des contacts et la qualité des relations. 
Une autre lacune vient également du fait que peu d'auteurs précisent les différents 
degrés de consommation de psychotropes. Lorsque les auteurs parlent de consommation, ils 
décrivent la consommation en terme de fréquence. De fait, la fréquence est une des variables à 
identifier pour nous permettre d'évaluer le degré de consommation, mais elle ne doit pas être 
l'unique mesure pour qualifier la consommation de problématique ou non. La substance, la 
quanti.té, l'âge d'initiation et le mode d'administration sont autant d'indices importants à 
considérer. Par exemple, la nicotine, l'alcool, le cannabis, les drogues chimiques sont parfois 
évalués sous une même rubrique, celle des substances psychoactives, ce qui n'est pas faux. 
Il faut cependant noter que la sévérité du problème est bien différente s'il s'agit de la 
consommation de nicotine et de la consommation de cocatne. 
Autre limite notée est le manque de distinction faite entre les filles et les garçons. Les 
données épidémiologiques nous montrent pourtant des différences entre les garçons et les 
filles dans les choix de substances, les modes et les raisons de consommation. Lorsqu'il 
s'agit de tracer un portrait personnel et social des jeunes consommateurs ou consommatrices 
de psychotropes, on nous informe rarement des caractéristiques spécifiques selon le sexe des 
individus . 
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4. OBJECTIFS DE LA RECHERCHE 
L'objectif général de notre étude vise à décrire la co-évolution de la consommation 
de psychotropes et de l'insertion dans un groupe d'amis et d'amies de jeunes filles ayant une 
consommation de psychotropes problématique nécessitant un suivi de réadaptation en 
toxicomanie. 
De façon plus spécifique, nous tenterons, en premier lieu, de mettre en parallèle 
l'évolution de la consommation de psychotropes chez chacune des jeunes filles âgées de 15 
ans de notre échantillon et l'évolution des relations que celles-ci ont entretenues avec leurs 
amis et amies sur la base des caractéristiques généralement utilisées pour étudier le réseau 
social de soutien (les aspects structurels: la diversité, la densité, et le degré de cohésion du 
groupe et les aspects relationnels: la richesse, la qualité, la fréquence des échanges), et ce afin 
d'en saisir le mécanisme intractionnel sous-jacent. 
En second lieu, nous tenterons d'identifier les similitudes qu'il y a entre chacun des 
processus interactionnels identifiés précédemment dans le but de proposer une hypothèse 




Dans cette section, nous présentons le type de recherche réalisée, les caractéristiques 
de l'échantillon étudié , les outils servant à la collecte des informations et la démarche que 
nous allons suivre pour recueillir et analyser les données. 
1. TYPE DE RECHERCHE 
Afin de documenter la co-évolution des caractéristiques du réseau d'amis et d'amies 
et de la consommation de psychotropes chez des jeunes filles suivies dans un service de 
réadaptation en toxicomanie, nous avons opté pour une recherche exploratoire, desaiptive et 
rétrospective (Robert, 1988). Cette étude couvre la période se situant entre la première 
expérience de consommation de psychotropes et le moment où leur consommation devient 
suffisamment problématique (surconsommation et/ou abusive) qu'elle nécessite une 
intervention spécialisée en réadaptation . 
2. L' ECHANfILLON 
La présente étude porte sur un échantillon de cas typiques (voir Deslauriers , 1991) 
sélectionnés parmi la clientèle jeunesse du centre «Le Virage de la Montérégie>>. Tel 
qu'indiqué dans le tableau 2, l'échantillon est composé de cinq adolescentes présentant les 
caractéristiques d'âge (soit 15 ans) et de consommation les plus fréquemment observées chez 
les jeunes fréquentant ce service (échantillon intentionnel). 
Afin d'éviter que la perception des jeunes de leur situation personnelle soit 
influencée par 1 'intervention proprement dite, nous avons irocédé à la collecte des données au 
cours du premier mois suivant leur entrée dans le service (soit au cours de la phase 
d'évaluation). Pour cette même raison, ces jeunes devaient en être à leur tremière démarche 
thérapeutique concernant leur problème de consommation de psychotropes. Leur niveau de 
consommation de psychotropes a été établi à l'aide de la première section de l'Indice de 
Gravité d'une Toxicomanie pour les adolescents conçu par l'équipe de Recherches et 
Interventions sur les substances psychoactives du Québec (RISQ) en 1997 (section qui porte 
uniquement sur l'évaluation de la consommation d'alcool et de drogues, annexe A). Comme 
nous pouvons le constater , les jeunes filles qui ont participé à la recherche sont considérées 
comme des surconsommatrices (voir tableau 2). 
Tableau 2 
Informations sur la consommation des jeunes filles qui ont participé 








































L'information sur la co-évolution des groupes d'amis et d'amies des jeunes et de la 
consommation de psychotropes sera colligée à l'aide d'un guide d'entrevue (Voir guide en 
annexe B) élaboré pour la présente recherche. Ce guide, construit à l'aide des notes de cours 
diffusées par Paillé ( 1991), sera utilisé dans le cadre d'une entrevue semi-structurée (Patton, 
1980). 
Le choix de cette technique d'entrevue se justifie par la fait qu'elle permet 
d'interroger verbalement les sujets sur leurs propres expériences en lien avec le phénomène 
étudié. L'entrevue semi-structurée permet également de cerner des éléments difficilement 
observables chez une personne, par exemple, ses sentiments, ses idées et ses intentions 
(Deslauriers, 1991). Comparativement à l'entrevue structurée, l'entrevue semi-structurée 
laisse une plus grande flexibilité tant à l'individu interviewé qu'à l'interviewer tout en 
permettant à ce dernier de garder une certaine ligne de conduite lors de l'entrevue grâce au 
guide préalablement préparé (Patton, 1980). Le guide d'entrevue permet à l'interviewer de 
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s'assurer qu'il recueille bien le même type d'information auprès de chacune des personnes 
interrogées (Patton, 1980) . 
4. ELABORATION DU GUIDE D'ENTREVUE 
Nous avons élaboré le guide d'entrevue à partir des six étapes proposées par Paillé 
(1991 ). Ce guide a d'abord été élaboré pour répondre aux exigences du cours d'analyse 
qualitative (EDU 707) donné par Pierre Paillé. Par la sui.te, toujours dans le cadre de ce 
cours, le guide d'entrevue a été expérimenté auprès d'une adolescente surconsommatrice de 
psychotropes. L'élaboration et l'expérimentation du guide d'entrevue ont été faites sous la 
supervision de Pierre Paillé. 
Au cours de la première étape, appelée le premier jet, nous avons d'abord, de façon 
spontanée et sans tenir compte de la cohérence, procédé à l'énumération de l'ensemble des 
interrogations que nous avions sur ce sujet. Cet exercice d'énumération nous a donné au total 
76 questions de départ. 
Lors de la deuxième étape, nous avons regroupé les 76 questions sous différents 
thèmes. Cette deuxième étape, appelée le regroupement thématique, nous a également permis 
d'identifier nos quatre principaux thèmes d'investigation, soit l'histoire de la consommation 
de psychotropes, l'histoire du groupe d'amis et d'amies, 1a description des relations amicales 
et l'auto-évaluation sociale. 
Troisièmement, une fois ces thèmes définis, nous avons procédé à leur structuration 
interne. En d'autres mots, nous avons classifié les différents thèmes dans un orcre naturel et 
cohérent. A cette étape, nous avons également éliminé les questions redondantes, ce qui nous 
a permis de réduire le nombre total de questions. 
Lors de la quatrième étape, nous avons approfondi les différents thèmes identifiés de 
manière à ce que les questions de départ soient claires, pertinentes et précises. Nous avons 
également adapté la compréhension de chacune des question aux personnes visées par ce 
guide d'entrevue, soit les adolescentes. 
Pour la cinquième étape, nous avons fait l'ajout de «probes» (d'indicateurs) qui 
permettent à l'interviewer de préciser, au besoin, les informations recueillies pour chacune 
des questions abordées. Ces indicateurs servent également de guide lors de l'entrevue. 
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Enfin, à la sixième étape, nous avons donné une forme définitive au guide 
d'entrevue. En annexe B, nous présentons le guide d'entrevue utilisé lors des entrevues pour 
la présente recherche. 
5. DESCRIPTION DE L'INSTRUMENT PERMETIANT D'EVALUER LA 
SEVERITE DE LA CONSOMMATION DE PSYCHOTROPES 
L'indice de gravité d'une toxicomanie pour les adolescents (IGT- Adolesents) utilisé 
dans la présente recherche en est encore à un stade d'expérimentation. 11 a été construit par 
l'équipe du RISQ. Ce questionnaire administré lors d'une entrevue structurée d'environ 
soixante minutes comporte cent trente questions. 
L'IGT- Adolescents permet d'évaluer sept domaines de la vie de la personne tels que 
la consommation d'alcool et la consommation de drogues, la santé physique, l'occupation 
(école, travail, loisirs), l'état psychologique, les relations interpersonnelles, les relations 
familiales, la situation judiciaire et sociale. La gravité de la JX"Oblématique est mesurée par des 
questions objectives et subjectives. On investigue d'abord le nombre, l'étendue et la durée 
des difficultés }X"ésentées dans chacun des domaines de vie susmentionnés au cours des 30 
derniers jours et au cours de toute la vie. Par la suite, pour chacun des domaines, on évalue la 
perception qu'a l'usager de la gravité de son problème et on cherche à déterminer dans quelle 
mesure les difficultés rencontrées nécessitent, selon lui, un traitement. 11 est à noter que seule 
la section qui porte sur l'évaluation de la consommation d'alcool et de drogues sera utilisée 
dans notre étude. 
Suite à 1 'entrevue, l'intervenant tente d'établir la gravité des problèmes présentés par 
la personne. Pour ce faire, il porte d'abord son attention sur les réponses aux questions 
sélectionnées par les auteurs du questionnaire qui servent à déterminer la sévérité des 
problèmes investigués. Il attribue alors un score de gravité pour chacun des domaines de vie. 
Cela permet finalement d'établir un profil de gravité des difficultés dans chacun des sept 
domaines investigués. 
Les études visant à évaluer les JX"Opriétés psychométriques de l'instrument ont 
débuté en janvier 1997 avec la version 0 de l'IGT-Adolescents et }X"endront fin en décembre 
1998 avec la version 3 et finale de cet instrument. Jusqu'à ce jour les chercheurs de l'équipe 
du RISQ ont complété les études de la validité de contenu de l'IGT-Adolescents. Cette étude 
de validité a d'abord été menée auprès d'un comité consultatif composé d'intervenants et de 
gestionnaires cliniques reconnus pour leurs expertises dans leur milieu. Par la suite, 
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l'instrument a été présenté à des adolescents de divers milieux (Centre de réadapatation, 
Centre d'accueil, Ecoles secondaires) au cours de «focus group». Au total quatre «focus 
group» ont été faits et 39 jeunes ont été rencontrés et questionnés en lien avec la pertinence et 
la clarté des questions composant le questionnaire. Cette validité de contenu a permis la 
production de la version 1 de l'IGT-Adolescents. C'est à partir de cette version 1, qu'en 
septembre 1997, 150 questionnaires ont été administrés pour poursuivre l'évaluation 
psychométriques de 1'IGT-Adolescents. La version utilisée dans la présente recherche est la 
version 1 de l'IGT-Adolescents. 
6. PROCEDURE D'ETABLISSEMENf DU DIAGNOSTIC DE 
SURCONSOMMATION 
Chaiue fois qu'une adolescente est référée au centre «Le Virage>>, les intervenants 
recueillent auprès de celle-ci des informations concernant sa consommation de psychotropes 
et des données familiales, personnelles, judiciaires et scolaires. Cette première cueillette 
d'informations permet d'établir si la demande de la jeune fille est recevable par le service. 
L'évaluation sommaire faite auprès de la personne lors de la demande est basée 
d'abord sur des informations en lien avec la consommation. Tel qu'indiqué dans le tableau 3, 
l'évaluation porte sur le type de substances consommées, la fréquence à laquelle la personne 
les consomme, le mode d'administration des substances psychoactives, la quanti.té 
consommée et l'âge de la première consommation. La compilation de ces informations permet 
d'évaluer sommairement le degré de sévérité de la consommation ainsi que le risque de 
s'engager dans une consommation problématique de psychotropes à plus long terme. La 
détennination du degré de sévérité se fait comme suit les données recueillies auprès de la 
personne pour chacun des facteurs évalués (fréquence, mode, quantité, âge d'initiation) sont 
transposées sur la grille d'évaluation. Cette compilation permet d'établir un profil de la 
consommation de la personne. Ainsi, plus les différentes caractéristiques de consommation 
de la personne sont sévères (selon le tableau 3), plus l'individu est à risque de développer une 
consommation problématique. Ainsi, un individu qui aurait commencé à consommer à 13 ans 
(très grand risque) et qui fumerait (très grand risque) du cannabis (à risque) à tous les jours 
(urgence) en grande quanti.té (très grand risque) serait, selon la grille d'évaluation, à très 
grand risque (en moyenne) de développer une consommation problématique. 
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Tableau 3 
Grille d'évaluation de la consommation de substances psychoactives 
Degré Type de Fréquence Mode Quantité Age de la 
de sévérité substances première 
consommation 
Peu de risque 
0 Alcool Expérimentale Ingérer (manger, 




(pot, bashicb) (plus de cirq Priser (sniffer) Moyenne 15 à 16 ans 
0 Hallucinogènes fois, moins 
(P.C.P., d'une fois/ 
champignons) semaine) 
Très grand 0 Tranquilisants Réguliere 
Inhaler (fwner) Grande 13 à 14 ans risque 0 Stimulants (environ une 
(amphétamines, fois/ semaine) 
cocaine) 
Urgence 
0 Solvants (colle, Abusive 
essence) (presque tout les Injecter Boulimique 12 ans et moins 
0 Héroine jours ou Elus2 
Par la suite, pour confirmer notre hypothèse concernant le degré de sévérité de la 
consommation de la personne, nous procédons à l'investigation des facteurs de risque 




Principaux facteurs de risque pris en considération lors de l'évaluation 
Facteurs Individuels 
Faible estime de soi 
Stress, anxiété 
Facteurs socioculturels Milieu social 
(milieu familial) 
Problèmes familiaux Influence des pairs 
Stress, conditions de vie Milieu stressant 
difficiles 






Difficulté à résoudre ses 
problèmes 
Difficulté à composer 
avec ses émotions 
Faible tolérance ala 
frustration 
Difficulté de relation 
parent/ enfant 
Difficulté ou manque de 
communication 
Isolement social 
Famille désunie dans un 
climat de tension ou de 
violence 
Instabilité et 




Dépassement des parents 
face à leur rôle 
Agressivité mal contrôlée Autorité exagérée ou 
totalement absente 
Croyances reliées aux 
effets des psychotropes 
Immaturité 
Difficulté à communiquer 




Conditions de travail 
difficiles 
Abandon des activités de 
loisirs 
Problème de justice ou 
social (UC, LP J) 
Ecole 
Pression sociale poussant 
à la consommation 
Valorisation de la 
consommation 
Publicité incitative 
Grande accessibilité des 
produits 
Retard ou décrochage 
scolaire 
Conflits avec autorité 
scolaire 
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En résumé, un jeune ou une jeune qui présente des caractéristiques de consommation 
se trouvant dans la catégorie «très grand risque» ou «urgence» et plusieurs facteurs de risque 
est évalué comme un ou une jeune ayant une consommation problématique. Ce jeune est alors 
retenu dans les services du Virage. 
7- PROCEDURE DE LA COLLECTE DES DONNEES 
A partir du 1 mai 1997, lorsqu'une jeune fille de 15 ans présentait, selon cette 
évaluation et selon l'avis de deux intervenants, un profil de consommation de psychotropes 
qui nécessite, selon les critères d'admissibilité de notre service, une réadaptation, elle était 
alors invitée à participer à une recherche sur la co-évolution du groupe d'amis et d'amies des 
jeunes consommatrices de psychotropes et leur consommation. Suite à son accord, nous lui 
faisions signer une lettre de consentement (voir annexe C). 
La consommation de chaque jeune fille a été par la suite évaluée plus en profondeur, 
en termes de fréquence, de quantité, de durée, de type de substances consommées et de la 
reconnaissance d'un iroblème de consommation à l'aide d'une des sections (alcool et 
drogues) de l'indice de Gravité d'une Toxicomanie pour les adolescents (1997). Les 
informations ainsi recueillies nous permettaient de s'assurer du degré de sévérité de 
consommation (problématique ou non) de l'adolescente. 
Suite à cette évaluation, les cinq iremières adolescentes de 15 ans qui ont présenté 
effectivement un profil de consommation problématique (échantillon consécutif) et qui ont 
accepté de participer à la recherche ont constitué l'échantillon sur lequel porte la irésente 
étude. 
Une fois l'accord obtenu, nous avons procédé, dans le cadre de deux entrevues 
individuelles, à la cueillette de données concernant la co-évolution de l'insertion dans le 
groupe d'amis et d'amies des cinq jeunes filles et de leur consommation de psychotropes. 
Suite à la première entrevue, nous procédions systématiquement à une première 
analyse des données qualitatives obtenues par le guide d'entrevue en établissant une 
chronologie détaillée de la co-évolution de 1 'insertion dans le groupe d'amis et d'amies de la 
jeune et de sa consommation de psychotropes. Cette information, enregistrée sur 
magnétophone lors de l'entrevue, était alors résumée et transposée sur une grille d'analyse 
(voir annexeD) en we de la soumettre pour approbation à la jeune au cours de la deuxième 
entrevue. 
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Lors de la deuxième entrevue, la jeune fille prenait connaissance des informations 
présentées dans la grille d'analyse afin qu'elle puisse valider et compléter les informations 
recueillies précédemment. Suite à cette entrevue, nous complétions la grille d'analyse en 
tenant compte des nouvelles informations recueillies. Cette grille d'analyse définitive a 
constitué notre matériel de base à partir duquel nous avons procédé à nos analyses. 
8-PRESENTATION DE LA GRILLE D'ANALYSE DES INFORMATIONS 
Les informations recueillies auprès de chacune des jeunes filles ont été classifiées à 
l'aide d'une grille d'analyse que nous avons conçue pour les fins de la présente recherche. 
Cette grille d'analyse a été élaborée à partir d'une première entrevue exploratoire réalisée 
auprès d'une jeune fille suivie au centre Le Virage. 
Cette grille d'analyse, présentée en annexe D, comprend trois sections. Dans la 
première section, nous indiquons la chronologie des événements qui ont entraîné des 
changements dans les relations entre le jeune fille et son groupe d'amis et d'amies et des 
changements dans sa consommation de psychotropes. Dans la deuxième section, nous 
classifions les informations recueillies auprès des jeunes filles concernant ses relations avec 
ses amis et ses amies sur la base des caractéristiques généralement utilisées pour évaluer le 
réseau social de soutien (structure du réseau, activités partagées, statut dans le groupe, 
caractéristiques des relations et évaluation de la satisfaction). Dans la troisième et dernière 
section de la grille, nous indiquons les informations concernant l'évolution du profil de 
consommation de la jeune fille et celui de son groupe d'amis et d'amies. Cette grille d'analyse 
a été construite de telle manière que nous puissions indiquer les relations que l'adolescente a 
pu établir entre ces différentes catégories d'informations. 
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TROISIEME CHAPITRE 
ANALYSE DES DONNEES 
La section analyse des données comprend deux parties. En premier lieu , nous 
présentons les profils individuels de nos sujets. La présentation de cha::i_ue profil individuel , 
comprend trois sections: 1- la présentation générale de l'adolescente, 2- la présentation des 
données sur la co-évolution de sa consommation de psychotropes et de son insertion dans ses 
groupes d'amis et d'amies 3- la conclusion. 
En second lieu, nous tentons d'établir un profil de groupe en mettant en parallèle 
l'ensemble des conclusions individuelles concernant la co-évolution de la consommation de 
psychotropes et l'insertion dans des groupes d'amis et d'amies de chacune des adolescentes. 
PARTIE 1: PRESENTATION DES PROFILS INDIVIDUELS 
1.1 Annie 
1. 1.1 Préseomtiongéoerale de la silllarian de Annie 
Annie est une adolescente de 15 ans qui a été rencontrée suite à une référence d'une 
intervenante scolaire. Lorsqu'elle est référée au Virage, Annie présente une surconsommation 
de cannabis, une consommation quotidienne de substances chimiques (PCP) et elle a 
consommé de la cocaïne à l'occasion. Elle vit actuellement avec ses deux parents et elle est 
enfant unique. Elle ne présente aucun retard au plan scolaire. Elle fréquente une école 
publique et elle est en secondaire IV. Sa motivation personnelle à consulter un service 
d'intervention en toxicomanie vient du fait que depuis quelque temps, les gens autour d'elle la 
surnomme «la brulée» et elle ne veut plus avoir cette réputation. 
1. 1.2 Co-érvluu'o.n de J;1 conso.D111U'i/Ion de psyc/Jotropes et: de l 'inseru'on thms les groupes 
d'amis er. d'amies 
Annie consomme de la drogue pour la première fois vers l'âge de 12 ans. Cette 
première consommation survient lors d'un party avec des amis. Dans les mois qui suivent, 
elle adopte une consommation de cannabis durant des fins de semai.ne seulement A cette 
époque, ses amis et ses amies sont des garçons et des filles plus âgés qu'elle. Ils discutent 
souvent de consommation mais font leur première expérience réelle de consommation de 
psychotropes en même temps qu'Annie. Une seule amie consomme déjà de façon régulière à 
ce moment. Annie reconnaît que cette période fait partie «des meilleurs moments de sa vie». 
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Comme elle est la plus jeune du groupe, Annie se sent protégée par les autres. Elle dit qu'elle 
ne s'ennuie jamais, qu'elle a beaucoup d'activités. Ce qu'elle aime «c'est que les gens 
s'inquiète d'elle et qu'elle peut compter sur eux». Elle se sent importante. 
A 13 ans, elle déménage et elle perd son groupe d'amis et d'amies. Elle s'ennuie. 
Elle a malgré tout «la chance d'aller rendre visite à ses anciens amis les fins de semaine». Ce 
n'est que lors de ces visites qu'elle consomme. Ses amis et ses amies, pour leur part, 
consomment maintenant d'une façon régulière. Elle vit cette période d'éloignement «comme 
un choc». 
A l'été de ses 13 ans, elle commence à <<Se tenir au parc» et connaît un nouveau 
groupe d'amis et d'amies qu'elle trouvait «hot». Annie commence al.ors à consommer de 
façon plus fréquente du cannabis et occasionnellement des substances chimiques. Ses 
nouveaux amis et ses nouvelles amies, pour leur part, consomment déjà d'une façon régulière 
du cannabis et de l'alcool. A la fin de l'été, leur consommation de psychotropes est devenue 
quotidienne. La fréquentation de ce nouveau groupe d'amis et d'amies, lui permet docénavant 
de se sentir moins isolée. Elle admet cependant que ces nouvelles relations sont moins intimes 
qu'avant et qu'elle a perdu son statut de jeune protégée. Plus l'été avance et plus elle est 
sat:isf aite de ses nouvelles relations. 
A 14 ans, elle entre en secondaire Ill. Elle fréquente la même école que son nouveau 
groupe d'amis et d'amies. Elle maintient sa consommation quotidienne de cannabis et elle voit 
sa consommation de substances chimiques augmenter à quelques fois par semaine. Ses amis 
et ses amies consomment également tous les jours. Elle est heureuse de voir qu'elle a de plus 
en plus d'amis et d'amies, tous consommateurs et consommatrices. Elle remarque également 
qu'elle «se tient principalement avec des garçons». Un de ces nouveaux amis, plus âgé 
qu'elle, lui fournit gratuitement son cannabis. A cette époque, elle commence à avoir une 
réputation de surconsommatrice. Autant les consommateurs et les consommatrices que les 
abstinents et les abstinentes <<la traitent de brülée». Ses amis non consommateurs et ses amies 
non consommatrices coupent contact avec elle. Elle remarque qu'elle ne p:-atique plus aucune 
activité si ce n'est que de consommer des psychotropes avec ses amis et ses amies. Elle 
explique cette diminution d'activités par le fait que tout son argent de poche passe dans l'achat 
de drogues. Malgré le fait qu'elle connaisse ses amis et ses amies depuis un certain temps, 
elle considère ces relations comme étant peu intimes. 
A 15 ans, elle débute son secondaire IV. Le nombre d'amis et d'amies qu'elle 
fréquente augmente toujours. Elle perd, cependant, son fournisseur de cannabis ce qui a pour 
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effet de diminuer sa consommation de cette substance à une journée sur deux. Elle augmente 
parallèlement sa consommation de substances chimiques. Annie expérimente également la 
cocaïne à quelques reprises. A cette époque, son groupe d'amis et d'amies est composé 
uniquement de consommateurs et de consommatrices car ceux et celles qui ont arrêté de 
consommer des drogues se sont éloignés d'elle. Toutefois , une amie non consommatrice fait 
encore certaines pressions sur elle pour qu'elle cesse sa consommation. Elle reconnaît' que 
l'augmentation de sa consommation de substances chimiques fait en sorte que les amis 
consommateurs la trouvent plus <<hot>>. Cela lui procure le sentiment d'être appréciée 
davantage par ses mêmes amis consommateurs et amies consommatrices. Malgré le nombre 
élevé d'amis et d'amies, elle se sent proche d'un seul d'entre eux. Quelquefois, elle se sent 
ambivalente car contrairement à la réputation qu'elle a auprès des amis consommateurs et des 
amies consommatrices, elle sait «qu'elle baisse dans l'estime de ceux et de celles qui ne 
consomment pas». 
Vers la fin de l'année scolaire, sa réputation de «brûlée>> est de plus en plus 
prégnante. Jusqu'à maintenant ce qui lui semblait normal commence à l'affecter. Elle ne se 
sent plus très bien dans cette situation et surtout elle <<ne comtrend pas que ceux et que celles 
qui consomment comme elle la jugent ainsi». 
Elle décide donc, suite à quelques rencontres avec une intervenante scolaire, 
d'arrêter de consommer. Depuis lors, elle n'a consommé qu'une seule fois soit au moment du 
décès d'un ami. Son groupe d'amis et d'amies consomment toujours de façon quotidienne. 
Depuis peu, elle s'est fait une nouvelle amie et sort avec un garçon qui a décidé, tout comme 
elle, d'arrêter de consommer. Elle tente également depuis quelques temps de s'éloigner du 
groupe d'amis et d'amies qui consomment et d'occuper son temps libre en reprenant certaines 
activités. Elle se dit encore frustrée de l'attitude de certains amis consommateurs et de 
certaines amies consommatrices qui ne voient pas combien c'est difficile pour elle d'arrêter de 
consommer. Elle ne se sent pas du tout respectée dans ses choix par ses amis et ses amies 
encoce consommateurs de psychotropes. Avec cette nouvelle amie et son copain, Annie dit 
avoir encore besoin de temps pour se sentir à l'aise. Elle aimerait, maintenant, que ses amitiés 
soient comme celles qu'entretient sa mère, c'est-à-dire durables et réciproques. 
1.1.3 Conclusion 
Au départ, Annie commence à consommer avec des amis et des amies plus âgés. Au 
cours de ces relations avec eux et avec elles , elle vit un sentiment de sécurité, de trotection, 
49 
d'intimité et de divertissement. La consommation d'Annie en est encore à un stade 
exploratoire. 
Le déménagement de sa famille entraîne la perte de ses amis et de ses amies 
importants dans sa vie. La consommation est également moins fréquente . 
Suite à cette période de solitude, Annie recherche de nouveaux amis et de nouvelles 
amies et c'est à l'intérieur d'un groupe d'adolescents et d'adolescentes qu'elle rencontre au 
parc qu'elle reconstruit son réseau social. Elle choisit ce groupe en lien avec la perception 
qu'elle a d'eux et d'elles: elle les trouve <<hot>>. Ses nouveaux amis et ses nouvelles amies 
sont déjà consommateurs à ce moment et l'association d'Annie à ce groupe à pour effet de 
faire augmenter sa consommation personnelle de drogues. Le fait de consommer lui permet 
donc de s'insérer et d'être acceptée par ce nouveau groupe d'amis et d'amies. Elle retrouve 
une certaine satisfaction dans ce groupe. Cependant, elle considère que ces nouvelles 
relations ne sont pas comparables, en terme d'intimité, à son ancien groupe d'amis et 
d'amies. L'augmentation de sa consommation et l'adhésion à ce nouveau groupe fait en sorte 
qu'elle rencontre toujours davantage d'amis et d'amies. Elle retrouve une satisfaction non pas 
dans la qualité des relations mais bien dans la quantité. L'augmentation de sa consommation 
fait aussi en sorte que son cercle d'amis et d'amies se compose principalement de 
consommateurs et de consommatrices, les garçons étant plus nombreux que les filles. Un ami 
plus âgé qu'elle lui fournit du cannabis; elle retrouve ainsi une forme d'attention et de sécurité 
qu'elle avait connue lors de ses relations antérieures. Malgré la perte de certains amis non 
consommateurs et de certaines amies non consommatrices, elle augmente son nombre d'amis 
consommateurs et d'amies consommatrices. De plus, grâce à l'augmentation de sa 
consommation, elle se sent plus importante et davantage reconnue par ses amis et ses amies. 
Elle abandonne toutes ses activités hormis celle de consommer des drogues avec ses 
amis et ses amies. Ses relations avec ses nouveaux amis et ses nouvelles amies étant moins 
intimes, Annie a donc tendance à compenser par la fréquentation de plusieurs amis et 
d'amies. La consommation de psychotropes prend alors une fonction de fuite et de réconfort 
personnel. 
Malgré une consommation quotidienne de psychotropes, Annie ne p:end aucun 
retard sur le plan académique. Lorsque ses amis et ses amies changent, la consommation 
change également. L'augmentation de cette consommation lui donne accès à un statut élevé au 
sein de son groupe d'amis consommateurs et d'amies consommatrices. Nous pourrions faire 
l'hypothèse que ce nouveau statut de «surconsommatrice» lui p:ocure une valorisation 
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personnelle et le sentiment d'être à nouveau importante. Le seul endroit où Annie retrouve de 
la réciprocité et de la disponibilité avec ses amis consommateurs et ses amies consommatrices 
se situe au niveau de la consommation de psychotropes. La consommation devient donc le 
point d'ancrage de leur relation et leur principale affinité. 
A la longue, les relations non satisfaisantes qu'elle entretient avec ses amis et ses 
amies associé à sa réputation de moins en moins enviable chez les non consommateurs et les 
non consommatrices et à sa rencontre avec une intervenante scolaire viennent influencer sa 
décision de cesser toute consommation. Elle s'éloigne alors de ses amis consommateurs et de 
ses amies consommatrices et elle tente d'établir de nouveau liens avec des amis non 
consommateurs et des amies non consommatrices. La présence d'un amoureux qui souhaite 
lui. aussi cesser de consommer de la drogue vient renforcer ses choix d'abstinence. Elle 
souhaite maintenant approfondir ses nouveaux liens d'amitié et diversifier ses activités. Elle 
souligne également que les comportements dénigrants de ses amis consommateurs et de ses 
amies consommatrices face à son choix l'enragentmais viennent aussi la conforter davantage 
dans son intention de mettre un terme à sa consommation de psychotropes. 
1.2 Amélie 
1.2.1 Prése.atahong'ém!rale de la sitwhon de Atœlie 
Amélie est une adolescente de 15 ans qui a été rencontrée suite à une référence d'une 
travailleuse sociale du Centre Jeunesse de la Montérégie. Lorsqu'elle est référée au Virage, 
Amélie vit une période d'abstinence de consommation de psychotropes suite à un placement 
d'un mois en centre d'accueil Avant son placement, Amélie consommait de façon régulière 
et abusive de l'alcool et des substances chimiques (mush, PCP) et elle consommait 
quotidiennement du cannabis. 
Au moment de nos rencontres, Amélie était retournée vivre avec ses parents. Elle est 
enfant unique. Sur le plan scolaire, Amélie ne présente aucun retard et fréquente une école 
secondaire publique; elle est en secondaire N. Elle ne croit pas avoir réellement besoin de 
services spécialisés en toxicomanie, car elle dit avoir beaucoup diminué par elle-même sa 
consommation depuis son placement. Elle accepte de rencontrer un intervenant au Virage 
uniquement pour rassurer les gens autour d'elle, soit sa travailleuse sociale et ses parents. 
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1.2.2 Co-érolu1i011 de la consomnwtion de ps_.yc/Jotropes Et' de l'inse11i011 d;1ns les groupes 
d';1mis ec d'amies 
Amélie a consommé de l'alcool pour la première fois à l'âge de 11 ans. Cette 
première consommation s'est produite en compagnie d'une amie qu'elle considère comme sa 
soeur. Selon ses dires, elles sont continuellement ensemble et elles pratiquent les mêmes 
activités. Comme elles sont très unies, elles partagent également leurs difficultés 
personnelles. 
A 12 ans, elle fait son entrée au secondaire. Ce changement d'école entraîne 
également des changements dans ses relations amicales. Elle se fait deux nouvelles amies 
intimes. Elle fait également la connaissance d'un petit groupe d'amis et d'amies qui 
consomment régulièrement des psychotropes. Elle considère ces derniers uniquement comme 
des connaissances. C'est à cette époque qu'elle expérimente de façon occasionnelle le 
cannabis et qu'elle voit sa consommation d'alcool devenir régulière, soit à toutes les fins de 
semaine. Ses amies et ses amies plus intimes ont une consommation équivalente à la sienne. 
Elle les voit quotidiennement. 
Elle remarque que ses relations sont souvent instables car il y a beaucoup de conflits 
entre les membres de son groupe d'amis et d'amies. Elle a le sentiment d'être plus comprise 
par ses amis et ses amies que par sa famille. Malgré cela, elle demeure méfiante à l'égard de 
ses amis et ses amies. Elle a une bonne amie avec qui elle entretient une relation plus intime. 
Cette relation est pour elle source de soutien. Amélie a une bonne réputation dans les divers 
groupes qu'elle fréquente. Elle a la réputation de celle «qui fait des farces et qui fait rire les 
autres». 
Amélie poursuit ce type de relation pendant un an et demi. Elle reconnaît cependant 
qu'à la fin de sa deuxième année au secondaire, sa consommation a augmenté et ses relations 
amicales ont également changé. Elle consomme maintenant du cannabis de 3 à 4 fois par 
semaine et boit de bonnes quantités d'alcool toutes les fins de semaine. Au niveau de ses 
relations interpersonnelles, elle recherche continuellement de nouvelles personnes. Amélie 
reconnat"t qu'elle recherche des amis consommateurs et des amies consommatrices de 
psychotropes. A cette époque, elle change souvent de groupes d'amis et d'amies. 
C'est en secondaire III que la situation se détériore. Amélie accumule des dettes au 
niveau de sa consommation, s'absente de l'école de façon régulière et est violente 
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verbalement surtout à l'égard de ses parents. C'est à ce moment qu'elle est placée en famille 
d'accueil pour une durée de trois mois. Ce placement a été demandé par ses parents. 
Agée de 14 ans, Amélie garde ses deux bonnes amies, malgré ses difficultés. Toutes 
trois voient leur consommation augmenter pour devenir quotidienne au niveau du cannabis, 
une consommation abusive d'alcool de 2 à 3 fois par semaine et elles consomment maintenant 
des substances chimiques à toutes les fins de semaine. Ses autres amis et ses autres amies de 
l'époque consomment de façon quotidienne de l'alcool, du cannabis ou des substances 
chimiques. Elle recherche, à cette époque, la présence de plusieurs amis et amies pour avoir 
continuellement quelqu'un avec qui consommer et avoir du plaisir. Elle fréquente alors des 
amis et des amies de son âge ou plus âgés qu'elle. Elle trouve cependant que ses relations 
amicales sont peu intimes. Elle admet ne pas faire confiance aux personnes de ce groupe et 
cela est réciproque. Elle trouve qu'ils sont pour la plupart «des visages à deux faces». Elle ne 
reçoit pratiquement pas d'encouragement et de soutien de ses amis et de ses amies ce qui a 
pour effet de diminuer son ambition personnelle. Elle reconnaît ne plus être du tout sélective 
dans son choix d'amis et d'amies: <<Pourvu que la personne ait du charme et qu'elle 
consomme, ça fait l'affaire». 
Pour Amélie, la majorité de ses amis et de ses amies «sont des amis et des amies de 
partys». Elle change également de réputation: la petite farceuse devient «celle qui met le party 
où elle passe>>. Au niveau de sa satisfaction personnelle, Amélie se sent moins bien dans ce 
groupe mais sait, par contre, qu'elle a toujours quelqu'un pour consommer. Elle apprécie 
cependant beaucoup les quelques relations amicales qu'elle a Cependant, elle n'aime pas 
l'ambiance du groupe quand tout le monde consomme car «elle a tendance à trop se 
questionner>>. De plus, elle signale qu'elle s'éloigne de plus en plus des autres jeunes qui ne 
consomment pas. Elle pratique encore certaines activités. Cependant, son activité préférée est 
«de se retrouver au parc avec beaucoup d'amis et d'amies et de consommer>>. 
Suite à l'accumulation de d:ifficultés, Amélie est placée un mois en centre d'accueil 
pour une évaluation. Elle ne consomme pas du tout pendant cette période et retourne ensuite 
vivre chez ses parents.Depuis sa sortie du centre d'accueil, elle garde 3 ou 4 amis et amies qui 
étaient déjà plus près d'elle avant le placement. Elle délaisse 1es amis consommateurs et les 
amies consommatrices car elle partage de moins en moins d'affinités avec eux et avec elles. 
Amélie trouve ses relations actuelles plus honnêtes. Elle réussit à dire <<le fond de sa pensée 
en ayant une plus grande confiance sur les amis et les amies qu'elle a gardés». Elle préfère 
voir ses amis et ses amies moins souvent et se garder un peu de temps avec sa famille. Elle dit 
d'ailleurs qu'elle aimerait avoir des amitiés comme celles de ses parents, durables et stables . 
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Amélie dit «qu'elle gagne plus à chercher la qualité plutôt que la quantité dans ses relations 
amicales». 
Elle consomme encore mais sa consommation de cannabis se limite à une fois par 
deux ou trois semaines; sa consommation d'alcool est régulière mais non importante en 
quantité. Ses amis et ses amies plus proches ont également diminué leur consommation Les 
amis et les amies des autres groupes consomment toujours de façon quotidienne. Une amie 
proche d'elle consomme encore des substances chimiques, ce qu'Amélie ne comprend pas. 
Elle continue à aller à certains partys mais ne se sent plus «sur la même longueur d'onde que 
ses amis consommateurs et ses amies consommatrices». Elle se dit plus méfiante car elle se 
sait «encore fragile>>. Elle est heureuse de reprendre son rôle de «farceuse>> et de retrouver des 
relations plus vraies. Depuis qu'elle a diminué sa consommation, elle a le sentiment de 
donner l'exemple aux autres et cela est très valorisant pour elle. Elle se sent plus mature dans 
ses relations amical.es. Elle reprend certaines activités et elle a développé depuis quelques 
mois un intérêt pour les médecines douces; elle aimerait devenir massothérapeute. 
1.2.3 Conclusion 
Amélie fait sa première expérience de consommation d'alcool avec une amie très 
proche d'elle, à la fin de sa sixième année. Le passage du primaire au secondaire met Amélie 
en contact avec de nouvelles personnes consommatrices régulières de psychotropes. 
Quoiqu'elle garde deux amies plus intimes, elle n'a pas beaucoup de stabilité dans ses 
relations amicales. C'est alocs qu'arrive l'expérimentation et la consommation occasionnelle 
de cannabis. Malgré le fait qu'elle se sente plus comprise par ses amis et ses amies que par sa 
famille, elle demeure méfiante et ne fait pas confiance à toutes les gens qu'elle fréquente. Elle 
ne retrouve pas le même niveau d'intimité avec ses nouveaux groupes d'amis et d'amies 
qu'elle avait développé avec sa meilleure amie. D'ailleurs le soutien lui vient encore 
principalement de son amie intime malgré un nombre plus élevé d'amis. Elle se sent appréciée 
des gens et le fait qu'elle soit «farceuse» et qu'elle aime faire rire les gens lui donne un statut 
particulier dans son groupe d'amis et d'amies. Elle maintient cette situation pendant plus d'un 
an. 
A la fin de son deuxième secondaire, elle vit beaucoup d'instabilité dans ses relations 
amicales. Ces changements s'expliquent par la recherche continuelle d'un plus grand nombre 
d'amis consommateurs et d'amies consommatrices. Ce rapprochement d'amis 
consommateurs et d'amies consommatrices réguliers de psychotropes coïncide également 
avec l'augmentation de sa propre consommation. 
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Lors de sa troisième année au secondaire, sa consommation de psychotropes 
augmente continuellement. Cet investissement personnel dans la consommation est également 
déclencheur de plusieurs difficultés telles des dettes de psychotropes, de la violence verbale à 
l'égard de ses parents, de l'absentéisme scolaire qui ont conduit Amélie vers un placement en 
famille d'accueil. Recherchant principalement des amis et des amies pour consommer, elle 
s'éloigne des amis et des amies qui ne consomment pas car elle ne se reconnai.1 plus 
d'affinités avec eux. La quantité d'amis et d'amies devient plus importante que la qualité des 
relations. Ce qui importe maintenant pour Amélie c'est de s'assurer la présence d'un ami ou 
d'une amie pour combler ses besoins qui sont de consommer et d'avoir du plaisir. La qualité 
de ses relations diminue car elle ne retrouve pas d'intimité avec les amis consommateurs et les 
amies consommatrices. La réciprocité ne se retrouve que dans la consommation et dans le 
manque de confiance mutuel. La consommation remplace l'intimité des relations. Amélie ne 
s'intéresse plus aux qualités personnelles de l'individu fréquenté mais plutôt à sa 
consommation. 
Elle occupe un statut particulier au sein du groupe. Elle n'est plus considérée pour sa 
qualité d'humoriste mais plutôt pour sa capacité à <<mettre le party». Ce rôle va de pair avec sa 
consommation. Le plaisir relié à la consommation semble plus important que la satisfaction 
de ses relations car, malgré des insatisfactions, Amélie maintient ses relations avec des amis 
consommateurs et des amies consommatrices. La consommation accompagne toutes ses 
activités et devient sa principale activité. 
Le placement en centre d'accueil semble avoir eu un impact sur la consommation 
d'Amélie puisque depuis sa sortie elle a diminué considérablement sa consommation. Le 
placement en centre d'accueil et la diminution de sa consommation influencent également ses 
relations amicales. Elle se rapproche de quelques amis et amies plus intimes et elle délaisse 
ses groupes d'amis consommateurs et d'amies consommatrices. Ses relations sociales 
semblent vouloir revenir à ce qu'elles étaient avant la consommation. Elle recherche plus la 
qualité que la quantité dans ses relations, elle souhaite avoir des relations durables et stables et 
elle se méfie davantage des situation à risque pour la consommation. En même temps que sa 
consommation diminue, Amélie souhaite retrouver un niveau plus élevé d'intimité avec ses 
amis et ses amies, d'encouragements et de confiance et de l'intérêt pour des activités qu'elle 
appréciait par le passé et pour de nouveaux intérêts. 
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1.3 Anne 
1. 3 .1 Pré.s'enMtiongeoérale de ./;1 situ;uion de Anne 
Anne est une adolescente de 15 ans qui a été rencontrée suite à une référence d'un 
intervenant social de son école. Lorsqu'elle est référée à des services spécialisés en 
toxicomanie, Anne présente une consommation quotidienne de cannabis et une consommation 
d'alcool les fins de semaine. Avant la référence dans ce service spécialisé, Anne avait décidé 
par elle-même de diminuer sa consommation. Elle vit présentement avec ses parents et est 
enfant unique. Selon ses dires, son père est alcoolique et consomme régulièrement du 
cannabis. Elle accumule du retard sur le plan académique, elle est en secondaire II et 
fréquente une école publique. Elle souhaite rencontrer un intervenant ou une intervenante 
dans une ressource externe en toxicomanie pour l'aider à réduire sa consommation. 
1.3.2 Co-êr.vlub'on de /;1 coDSomm;l!.ion de p.sycllolropes er. de l'insertion daDS 1~ group~ 
d';1mis er. d'a.nues 
A 12 ans, Anne n'a pas encore consommé de psychotropes. A cette époque elle 
estimeque son cercle d'amis et d'amies n'est pas du tout satisfaisant. Elle ne considère pas 
avoir de vraies amies et elle sent les filles de son âge <<plutôt hypocrites». Elle reconnaît 
également être plus timide et réservée dans ses relations sociales. Elle est sportive mais 
pratique principalement des activités en famille. Vers la fin de sa sixième année, Anne 
expérimente et consomme du cannabis les fins de semaine. C'est à cette même époque, 
qu'elle rencontre une nouvelle amie avec qui elle commence à consommer. Son groupe 
d'amis et d'amies est encore composé frincipalement de filles de son âge. Elle demeure peu 
satisfaite de ses relations malgré le fait qu'elle connaisse une amie plus intime à qui elle peut 
faire un peu plus confiance. Elle continue à être retirée socialement et à avoir beaucoup de 
difficulté à se faire des amis et des amies. 
Au cours de l'été de ses 13 ans, elle rencontre un nouveau groupe de garçons qui 
habitent près de chez elle. Son nouveau groupe d'amis et d'amies consomment 
quotidiennement du cannabis et ils et elles ont déjà consommé du chimique. Tout comme son 
amie, elle augmente alors sa consommation et expérimente des substances chimiques. Sa 
satisfaction augmente au niveau de la quantité d'amis et d'amies présents autour d'elle mais 
elle se sent encore mal à l'aise dans ses rapports avec les autres. Anne trouve encore certaines 
personnes «hypocrites» et ne retrouve pas l'intimité souhaitée dans ses relations. Elle change 
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souvent d'amoureux et avec eux, elle ne retrouve pas davantage d'intimité. Ses activités 
commencent à tourner de plus en plus autour de la consommation de psychotropes. 
A son entrée au secondaire, elle se retrouve entourée de beaucoup d'amis et d'amies. 
Sa consommation de cannabis est devenue quotidienne et elle consomme des substances 
chimiques plusieurs fois par semaine. Elle doit, par la suite, diminuer sa consommation de 
mescaline car elle éprouve certaines difficultés physiques reliées à cette consommation. Ses 
amis et ses amies de l'époque ont sensiblement la même consommation qu'elle sauf que 
certains et certaines consomment un peu plus de substances chimiques. Elle recherche 
continuellement à connaître de nouvelles personnes. Elle échoue alors son année scolaire et 
doit reprendre son secondaire 1. 
Au cours de l'été de ses 14 ans, elle maintient une consommation quotidienne de 
cannabis, une consommation de fins de semaine de certaines substances chimiques et elle 
consomme de l'alcool plusieurs fois par semaine. 11 lui arrive de consommer de l'alcool avec 
son père. A cette période, elle change souvent de groupes d'amis et d'amies. Elle s'entoure 
de plus en plus de gens et se retrouve principalement dans un groupe d'amis et d'amies 
<<punks» plus âgés qu'elle. Elle n'entretient plus de lien avec sa meilleure amie. Elle s'est faite 
une nouvelle amie et celle-ci présente beaucoup de problèmes personnels. Anne retrouve peu 
d'intimité dans son groupe d'amis et d'amies et ne se sent pas toujours respectée et appuyée 
par ceux-ci et celles-ci. Anne a le sentiment d'être obligée de consommer comme ses amis et 
ses amies pour éviter qu'on parle dans son dos. Elle préfère faire comme eux pour ainsi être 
respectée. Elle admet que sa consommation augmente et que celle-ci est influencée par ses 
nouvelles relations. Elle remarque aussi qu'il est plus facile pour elle de parler aux gens 
lorsqu'elle a consommé; les conversations demeurent toutefois banales. Elle aime fréquenter 
cette «gang» car les gens lui paient ses consommations. Elle remani_ue que lorsqu'elle 
consomme, elle ne sent pas les gens aussi <<.hypocrites». Anne croit que les gens la trouvent 
gentille et sociable. Malgré une bonne réputation, elle n'est pas un <<leader>> dans son groupe. 
Elle fait plutôt partie «du groupe de ceux et de celles qui suivent les autres». Elle ne pratique 
plus d'activités si ce n'est que de se tenir au parc, au cimetière, faire des feux de camps et 
consommer des psychotropes. 
L'été qui suit appocte beaucoup de modifications tant au plan de sa consommation 
que sur le plan de ses relations amicales. Elle passe l'été au chalet familial et y rencontre un 
nouveau groupe de garçons, plus âgés qu'elle. Elle commence d'ailleurs «à sortir avec un des 
gars» de ce groupe. Au début de l'été, elle fume du cannabis à tous les jours et consomme de 
1 'alcool toutes les fins de semaine. 
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Suite a son retour en classe, elle maintient sa relation avec ce nouveau groupe d'amis 
mais tente de diminuer sa consommation. Elle ne consomme que les fins de semaine et depuis 
quelques temps tente de ne plus fumer de cannabis, ce qu'elle a réussi jusqu'à maintenant. 
Pour leur part, ses nouveaux amis consomment toujours de façon quotidienne du cannabis et 
de l'alcool. Comme elle est la seule fille dans son nouveau groupe d'amis, elle leur présente 
certaines de ses amies. Elle se rapproche continuellement de ce nouveau groupe et s'éloigne 
de ses anciens amis et amies Elle les voit tous les jours pendant la saison estivale et continue 
de les fréquenter les fins de semaine lorsque l'année scolaire reprend. Lorsqu'elle se retrouve 
seule, elle préfère demeurer à la maison. Anne dit «que maintenant, elle recherche plus les 
moments d'intimité avec son copain et préfère de beaucoup se retrouver en petit groupe qu'en 
grand groupe comme avant». Elle se confie à son nouveau copain et elle retrouve plus de 
soutien auprès de ses nouveaux amis et amies. Elle n'a plus le sentiment d'être avec des amis 
et des amies «hypocrites». Elle se sent égale aux autres dans ce groupe et elle aime participer 
au décision de groupe. Avec ces nouveaux amis, elle a également repris plusieurs activités, 
telles les sports, les sorti.es au restaurants, les activités culturelles. 
1. 3 .3 Conclusion 
Au départ, Anne ne consomme pas et éprouve peu de satisfaction dans ses relations 
amicales. Ses difficultés sur le plan social et la perception négative qu'elle a des amis et des 
amies qui l'entourent font en sorte qu'elle ne semble pas entretenir de relation réelle avec des 
amis et des amis. Elle passe principalement ses temps de loisirs avec sa famille. 
La rencontre d'une amie plus intime c01ncide avec l'expérimentation de la 
consommation de psychotropes. Malgré qu'elle retrouve plus d'inti.mité et de confiance avec 
cette amie, elle demeure insatisfaite au niveau de ses relations amicales. Elle reste plus retirée 
et éprouve encore des difficultés à se faire des amis et des amies . 
A l'été de ses 13 ans, sa rencontre avec un groupe de garçons qui consomment de 
façon quotidienne cOïn.cide avec l'augementation de sa consommation de cannabis et 
l'expérimentation de substances chimiques. La satisfaction de ses relations vient surtout du 
fait qu'elle est entourée par plus d'amis et d'amies qu'avant. Cependant, malgré le fait qu'elle 
ait davantage d'amis et d'amies, elle ne se sent pas parfaitement à l'aise avec eux et elles et ne 
retrouve pas l'intimité et l'honnêteté souhaitées. Anne ne retrouve pas davantage de stabilité 
dans ses relations amoureuses. 
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Lors de son entrée au secondaire , sa consommation de cannabis devient quotidienne 
et elle consomme des substances chimiques plusieurs fois par semaine. Sa consommation 
rejoint alors la consommation de ses amis et de ses amies qui sont toujours de plus en plus 
nombreux. 
Ses relations se stabilisent auprès d'amis consommateurs et d'amies consommatrices 
de psychotropes plus âgés qu'elle. La quantité d'amis et d'amies est satisfaisante pour Anne 
car «ainsi elle réussit à se faire payer sa consommation plus souvent>>. Par contre, elle ne 
retrouve pas encore un niveau d'intimité satisfaisant. L'appartenance à ce groupe sous-tend 
également une adhésion à leur mode de consommation. Pour s'assurer une place et une 
appréciation au sein du groupe de <<punks», Anne se sent obligée de consommer comme eux 
et elles. Elle espère ainsi éviter qu'on ne la respecte pas et qu'on «ne parle d'elle dans son 
dos». Comme par le passé, cette association à un groupe d'amis consommateurs et d'amies 
consommatrices et la peur d'être jugée influencent l'augmentation de sa consommation de 
psychotropes. Elle adopte également un rôle «de suiveuse>> dans le groupe afin d'être 
acceptée. L'augementation de la consommation et l'arrivée du nouveau groupe d'amis et 
d'amies dans sa vie COincident également avec l'abandon d'autres activités. 
Au cours de l'été de ses 15 ans, elle s'insère dans un nouveau milieu et développe 
un nouveau réseau d'amis et d'amies. Ces changements n'influencent pas immédiatement son 
niveau de consommation. Cependant, ces nouvelles rencontres lui procurent davantage de 
satisfaction sur le plan interpersonnel. Progressivement sa consommation quotidienne 
diminue au cours de l'automne qui suit. Anne retrouve dans ce nouveau groupe d'amis et 
d'amies plus âgés et auprès de son «chum» toutes les satisfactions souhaitées, de l'inti.mité, 
du soutien, de l'hônneteté et du respect. La qualité de ses nouvelles relations la place dans 
une situation de confiance ce qui lui laisse plus de place pour s'affirmer et se respecter. La 
diminution de sa consommation et les nouvelles relations amicales caïncident également avec 
la reprise d'activités plus satisfaisantes. 
1.4 Annick 
1. 4 .1 Présen!llhongénér;1Je de J;1 situarion de Annick 
Annick est une adolescente de 15 ans qui a été rencontrée suite à une demande d'aide 
personnelle pour recevoir des services dans une ressource spécialisée en toxicomanie. 
Lorsqu'elle fait sa demande au Virage, elle présente une consommation quotidienne de 
cannabis et occasionnelle d'alcool et de substances chimiques. Elle vit actuellement avec sa 
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mère et le conjoint de cette dernière. Elle est enfant unique mais depuis un an, les deux fils du 
conjoint de sa mère, âgés de 16 et 20 ans vivent avec eux à la maison. Ses deux demi-frères, 
comme Annick les surnomme, sont consommateurs de cannabis et de substances chimiques. 
Le plus jeune est également vendeur de psychotropes. Le père de Annick est en prison et elle 
n'a aucun contact avec lui. Annick n'a aucun retard au niveau académique. Elles est en 
secondaire IV et fréquente une école publique. Sa motivation à demander de l'aide à une 
ressource externe en toxicomanie vient du fait «qu'elle ne se sent plus bien dans sa 
consommation>> et que ses nouveaux amis et nouvelles amies ne consomment pas. 
1.4.2. Co-ér-vlulion de la consommation de pS)C./JtXropes et l'insertion dans les groupes 
d'amis er. d'amies 
C'est à l'âge de 13 ans, que Annick expérimente pour la première fois le cannabis. 
Elle l'expérimente lors d'une fête familiale avec des cousins et des cousines. Ce n'est qu'un 
an et demi plus tard qu'elle expérimente de nouveau le cannabis et cette fois-ci avec des 
amies. 
A la fin de son secondaire II, elle consomme à toutes les fins de semaine avec ses 
trois meilleures amies. Elles expérimentent en même temps la consommation de 
psychotropes. Ce début de consommation est motivé par la curiosité et le désir de faire 
comme les autres. Annick aime dire aux gens qu'elle consomme des psychotropes. Elle dit 
qu'elle se sent alors plus «cool>>. Dans ce groupe d'amies, elle retrouve beaucoup de 
satisfaction. Elle a le sentiment «qu'on ne se fout pas d'elle». Elle voit ses amies 
quotidiennement et elle a le sentiment que toutes sont égales. Par contre, elle avoue se sentir 
plus proche d'une des filles du groupe comme si au sein de ce petit groupe il y avait deux 
clans de deux amies. Elle ressent un peu de jalousie envers une amie que les gens trouvent 
plus gentille et plus belle qu'elle. A la fin de l'été, elle a le sentiment d'être un peu mise à 
l'écart: deux des amies partent ensemble et l'amie de qui elle était proche s'éloigne car elle a 
rencontré un garçon. 
Lorsqu'elle entre en secondaire III, son demi-frère qui consomme et vend des 
psychotropes vient habiter chez elle. A cette même époque, elle rencontre deux nouvelles 
amies. Elle se sent plus proche d'une d'entre elles. Elle commence également à fréquenter un 
nouveau copain qui vend des psychotropes à l'école. Dans ce contexte, sa consommation de 
cannabis augmente de façon quotidienne et sa consommation de substances chimiques à 
quelques fois par semaine. Elle consomme également de l'alcool de façon occasionnelle. 
Lorsqu'elle rencontre ses deux nouvelles amies, celles-ci consomment plus que Annick. 
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Cependant, au fur et à mesure que leur relation évolue, Annick atteint le même niveau de 
consommation qu'elles. Annick souligne qu'elle ne se sent pas vraiment satisfaite de ces 
nouveaux liens , car elle compétitionne avec une des trois filles pour avoir une relation 
privilégiée avec la troisième. Ce triangle amical génère donc beaucoup de conflits et Annick se 
sent inférieure aux deux autres filles. Elle a le sentiment de devoir se rabaisser et de ne pas se 
respecter pour être acceptée par les deux nouvelles amies. Elle dit se servir de la 
consommation pour entrer et demeurer en contact avec ses amies. A la fin de cette année 
scolaire, les trois amies commencent à fréquenter le groupe d'amis consommateurs et d'amies 
consommatrices du demi-frère de Aruùck. 
Elles passent donc l'été et le début du secondaire IV avec un nouveau groupe d'amis 
et d'amies qui comprend plus de garçons que de filles. Les garçons sont un peu plus vieux 
qu'elles et ils consomment de façon quotidienne du cannabis, des substances chimiques et de 
l'alcool. Sa consommation de cannabis augmente à plusieurs fois par jour, du matin au soir. 
Annick augmente également sa consommation de substances chimiques de un à trois jours par 
semaine. Elle retrouve peu d'intimité dans ce· nouveau groupe et elle ne sent pas que ce 
groupe est le sien. Elle fréquente ce groupe pour ne pas se retrouver seule. Les relations 
s'effritent un peu avec sa bonne amie car celle-ci commence à fréquenter son demi-frère. 
Annick a encore une fois le sentiment de se retrouver seule, car lorsqu'elle se chicane avec 
une des deux autres filles, elle a le sentiment que les garçons du groupe prennent le parti des 
autres filles. Elle ne se sent donc pas à sa place dans ce groupe. Elle occupe une position «de 
suiveuse>> dans le groupe comparativement à son demi-frère qui est un peu «le leader du 
groupe». Malgré cela, elle préfère rester avec ce groupe d'amis et d'amies, car elle aime 
consommer avec eux et avec elles. Annick préfère se retrouver avec des amis et des amies qui 
consomment plutôt que des gens qui ne consomment pas. A cet effet, elle signale que les 
gens qui ne consomment pas «sont plattes». De plus, elle craint que les non-consommateurs 
et les non-consommatrices la jugent pour sa consommation. Elle réalise alors toute 
l'importance d'avoir des amis et des amies dans sa vie , car lorsqu'elle se sent rejetée par son 
groupe d'amis et d'amies , elle devient malade et doit consulter un médecin <<tellement elle ne 
se sent pas bien>>. Avec ce groupe d'amis et d'amies, elle fait plusieurs activités: ils vont au 
ciné-parc, au cinéma, aux spectacles de musique. Ces activités sont toujours reliées à la 
consommation. A la fin de l'été, une importante dispute entre elle et ses amies fait en sorte 
que sa rivale quitte le cercle d'amis et d'amies . 
Au cours de son entrée en secondaire IV, Aruùck se rapproche d'une nouvelle amie 
qu'elle connaissait déjà mais qu'elle ne fréquentait pas réellement. Elle retrouve auprès de 
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cette nouvelle amie un sentiment de soutien. Elle s'éloigne graduellement de son amie et de 
son groupe de l'été. Sa consommation de cannabis diminue à une fois par semaine et sa 
consommation de substances chimique devient occasionnelle. Sa nouvelle amie consomme 
uniquement de façon occasionnelle. A cette époque, elle rencontre également un amoureux 
qui ne consomme que peu d'alcool. Annick est très satisfaite de ses nouvelles relations. Elle 
commence «à se tenir avec le groupe de sa nouvelle amie» et elle a enfin le sentiment «que 
c'est son groupe à elle, qu'elle a choisi ses amis et ses amies». Elle reçoit beaucoup 
d'affection de ses nouveaux amis et nouvelles amies, elle a le sentiment d'être appréciée et 
aimée. Elle recherche davantage une relation de confiance. Elle a eu certaines difficultés au 
départ à parler de sa consommation car elle avait peur d'être jugée et d'être rejetée. Elle dit 
que c'est vital pour elle d'avoir une amie plus intime. Annick reprend quelques activités pas 
toujours liées à la consommation de psychotropes. 
1.4.3 Coodusioo 
Les premières consommations d'Annick sont influencées par la curiosité. Cette 
nouvelle consommation de psychotropes la valorise auprès de ses amies. Quoique jusqu'à 
maintenant le groupe d'amies ait été stable et soutenant pour l'adolescente, les conflits qu'elle 
a vécus avec ses amies lui ont fait vivre le sentiment d'être mise à l'écart. Cette nouvelle 
solitude l'a amenée à fréquenter deux nouvelles amies qui consommaient déjà du cannabis et 
des substances chimiques. 
Lorsque Annick s'associe davantage à ses deux nouvelles amies , sa consommation 
de psychotropes augmente considérablement jusqu'à devenir une consommation quotidienne 
de cannabis. Elle expérimente et consomme des substances chimiques de façon régulière. Ces 
nouvelles amitiés marquent un tournant dans les relations sociales de Annick. Elle change son 
type de fréquentation habituel. Elle fréquente davantage de garçons et se fait un amoureux qui 
est vendeur de psychotropes. La qualité des relations devient également différente, car elle ne 
retrouve pas le sentiment d'être écoutée et d'être égale aux autres membres du groupe. Malgré 
le fait qu'elle se sente inférieure aux deux autres filles et qu'elle ait le sentiment d'être 
rabaissée par une des deux nouvelles amies, elle maintient cette amitié, car elle garde espoir 
de devenir la meilleure amie d'une des deux filles. La consommation de psychotropes lui sert 
de lien de rapprochement avec cette nouvelle amie. Annick ne se respecte pas pour s'assurer 
d'être acceptée dans ce groupe. Elle «axe ses énergie vers l'acceptation de cette nouvelle 
amie» et vers 1 'augmentation de sa consommation. 
Pour poursuivre ses relations amicales , elle accepte également de se faire imposer le 
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choix d'un nouveau groupe de garçons dans lequel son demi-frère est le «leader». La seule 
affinité qu'elle partage avec les jeunes de ce groupe est la consommation. C'est également sa 
seule satisfaction. Quand sa meilleure amie commence à fréquenter son demi-frère, elle sent 
encore une fois qu'elle la perd au profit de quelqu'un d'autre. Elle préfère se soumettre aux 
règles du groupe que de se retrouver seule. Ses expériences antérieures lui ont d'ailleurs 
appris qu'il est plus douloureux de se sentir seule que d'être soumise au groupe. Elle n'a pas 
le senti.ment qu'elle pourrait retrouver mieux dans un autre groupe encore moins dans un 
groupe d'amis non consommateurs et d'amies non consommatrices car elle a très peur du 
jugement des autres. 
Sa rencontre avec une nouvelle amie, au début de 1 'année scolaire lui ouvre de 
nouveaux horizons au niveau de ses relations amicales. Elle retrouve alors un senti.ment de 
pouvoir sur ses relations amicales. Elle découvre un senti.ment d'appartenance, d'insertion, 
d'acceptation dans ses relations amicales et sans pour autant payer le frix du compromis. Elle 
retrouve du même coup une relation plus soutenante, plus intime et affectueuse. Sa rencontre 
avec un nouvel amoureux qui ne consomme que de l'alcool de façon occasionnelle et sa 
rencontre avec un nouveau groupe d'amis et d'amies qui sont également des consommateurs 
occasionnels et des consommatrices occasionnelless cDïncident avec la diminution de la 
consommation de psychotropes de Annick. En retrouvant une plus grande satisfaction dans 
ses relations amicales, elle diminue sa consommation de psychotropes et reprend certaines 
activités non liées à la consommation. 
1.5 Andrée 
1.5 .1 Présenhlfiongé.ot!Yale de la silllahon de Andrée 
Andrée est une adolescente de 15 ans qui a été rencontrée suite à une démarche 
personnelle au Virage. Elle a décidé de consulter ce service parce que son amie faisait de 
même. Lorsqu'elle fait sa demande, Andrée présente une consommation quotidienne de 
cannabis et consomme de une à trois fois par semaine des substances chimiques. Elle habite 
avec sa mère et le conjoint de cette dernière ainsi qu'avec un demi-frère de 8 ans. Sa mère et 
son conjoint sont des consommateurs d'alcool et de cannabis. Elle voit rarement son père par 
choix personnel. Elle ne présente aucun retard au niveau scolaire. Elle est donc en secondaire 
IV et fréquente une école publique. Sa motivation à consulter une ressource externe en 
toxicomanie vient surtout de l'influence d'une amie qui fréquente déjà ces services. 
1.5 .2 Co-érolution de la consommation de ps_-µ;.IJotropes et de l'insertion mws les,_q-roupes 
d'amis er d'amies 
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Avant d'essayer pour la première fois la consommation de psychotropes, Andrée 
change souvent de groupe d'amis et d'amies. Elle a un bon ami, plus intime. Elle dit que c'est 
facile pour elle de se faire des amis et des amies, mais comme elle s'engueule toujours avec 
ceux-ci et celles-ci, elle ne les garde pas longtemps. Ses amis et ses amies lui accorde 
beaucoup d'importance mais la trouve «frustrée». Elle n'aime pas parler de cette période 
(secondaire 1) car elle «Se trouvait négative et bizarre». Andrée se sent bien avec ses amis et 
ses amies mais n'a pas suffisamment de plaisir avec eux et avec elles. Elle les trouve «trop 
straight». Elle dit qu'à cette époque, elle recherche «la bonne personne>>. Elle rencontre alors 
une nouvelle amie qu'elle avait remarquée dans ses cours et de qui elle souhaitait se 
rapprocher. Cette fille avait déjà consommé quelques fois du cannabis. Andrée fait beaucoup 
de sports d'équipe en secondaire 1 et elle a une réputation de fille sportive. 
C'est en secondaire II qu'elle se rapproche réellement de l'amie qu'elle avait 
remarquée en classe l'année précédente. Elle croit avoir trouvé en cette fille l'amie de sa vie. 
Avec cette nouvelle amie, elle change souvent de groupes car sel.on ses dires, el.les finissent 
toujours <<par trouver les gars des autres groupes trop cons». Elle est toujours «à la recherche 
des bonnes personnes pour elle». Les garçons fréquentés sont habiwellement des 
consommateurs quotidiens de cannabis et des consommateurs réguliers de substances 
chimiques. La consommation de Andrée augmente à 2-3 fois par semaine pour le cannabis, 
une fois par deux semaines pour les substances chimiques et elle consomme de l'alcool de 
façon occasionnelle. Son cercle d'amis et d'amies s'agrandit continuellement et elle se fait 
toujours présenter de nouveaux amis et des nouvelles amies. C'est dans cette période qu'elle 
commence à avoir des amoureux bien que ces relations ne soient pas très stables. Malgré 
qu'elle ait facilement des conflits avec ses amis et ses amies, la consommation facilite ses 
relations avec les gens. Elle aime le fait qu'ils se reconnaissent entre fumeurs et fumeuses, 
entre consommateurs et consommatrices. Elle perd graduellement sa réputation de fille 
sportive pour celle de consommatrice de psychotropes. Elle voit ses amis et ses amies à tous 
les jours mais elle n'est intime qu'avec une seule amie, car elle finit «toujours par trouver les 
autres trop cons». Andrée reconnaît également qu'elle a beaucoup de succès avec les garçons; 
ils cherchent toujours à la revoir. Elle se voit aussi en compétition au niveau des garçons 
avec les filles un peu plus vieilles qui composent ses groupes d'amis et d'amies. Elle aime 
beaucoup être entourée de plusieurs personnes, car ainsi elle peut se faire payer ses 
consommations. Elle indique qu'elle a tendance à s'obliger à consommer avec sa meilleure 
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amis, car elle se sent déloyale si elle consomme seule ou avec d'autres. A cette époque, 
Andrée dit se sentir plus en sécurité avec les amis et les amies qu'elle fréquente . Elle s'occupe 
plus de son apparence que l'année précédente. Ce que les autres pensent d'elle prend plus 
d'importance. Elle aime avoir une réputation de consommatrice. 
En secondaire III, elle rencontre deux nouvelle amies . Elle garde tout de même sa 
relation prévilégiée avec sa meilleure amie. Elles changent souvent de groupe d'amis 
masculins. Sa popularité fait en sorte que les filles autour d'elle luttent souvent entre elles 
pour avoir son amitié. Cela occasionne donc plusieurs disputes. Il y a rarement des alliances 
contre elle. Malgré qu'on s'arrache son amitié, Andrée retrouve peu de personnes de 
confiance à qui se confier. Elle remarque que les autres se confie facilement à elle mais que 
pour sa part elle ne souhaite pas se confier. Sa consommation augmente encore à cette époque 
et devient quotidienne au niveau du cannabis et elle consomme des substances chimiques une 
ou deux fois par semaine. Ses deux amies consomment comme elle. E11e aime s'identifier au 
style <<punk>> et elle dit que ce que les autres pensent d'elle l'atteint moins. E11e n'aime pas 
être dans un groupe où il y a souvent des chicanes. 
A l'été de ses 15 ans, elle rencontre un nouveau groupe de garçons et devient la 
copine du vendeur du groupe. Son nouveau groupe est principalement composé de garçons 
qui consomment de façon quotidienne du cannabis et de la mescaline. Sa consommation 
personnelle augmente également au niveau de la mescaline et de l'alcool. Elle voit ses amis et 
ses amies plus souvent l'été que lorsqu'il y a de l'école, car ses nouveaux amis ne fréquentent 
plus le milieu scolaire. Elle réussit à se confier à un garçon du groupe avec qui elle se sent 
plus intime, même plus qu'avec son copain. Elle est attachée à son copain mais le trouve 
«bizarre>>. Sa relation avec «le leader du groupe>> lui assure une certaine protection. Elle 
apprécie qu'on prenne soin d'elle. Certains volent de la bière pour elle et Andrée aime cela 
Elle se sent bien dans ce groupe, elle a le sentiment d'avoir trouvé sa place et aime s'amuser 
avec les garçons de ce groupe. E11e remarque également qu'ils font des activités mais que 
chacune de ses activités est précédée par de la consommation. Comme son copain est 
vendeur, il est facile de s'en procurer. Avec ce nouveau groupe leur principale activité se 
résume à la consommation. 
Lors du retour en classe, elle s'éloigne de ses deux amies plus intimes car elle n'a 
plus d'affinités avec elles. Elle ne s'inquiète pas de se retrouver seule car elle connait toujours 
de plus en plus de gens. Elle dit que pour se faire des amis et des amies elle n'a qu'à 
consommer avec eux et avec elles. Elle poursuit sa relation avec son copain et avec son 
groupe d'amis et d'amies. Elle tente de diminuer sa consommation mais trouve cela difficile 
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puisque ses amis et ses amies n'ont pas diminué leur consommation de psychotropes. Elle 
commence aussi à vendre un peu de cannabis pour «son chum». Les relations avec son 
groupe d'amis restent les mêmes que pendant l'été sauf qu'elle se retrouve la seule fille du 
groupe. Elle dit se sentir de mieux en mieux avec ce groupe d'amis consommateurs. 
1.5 .3 Conclusion 
Avant de commencer à consommer, Andrée n'a pas de relations amicales stables et 
satisfaisantes. Elle n'arrive pas à avoir de plaisir avec les amis fréquentés et les amies 
fréquentées. Son caractère et ses attitudes négatives envers les autres influencent ses 
relations. Andrée ne trouve pas, à travers ses relations amicales, un niveau de satisfaction qui 
l'inciterait à établir un lien amical plus stable. Comme il est facile pour elle d'entrer en contact 
avec les autres, cette situation d'instabilité ne semble pas l'inquiéter. Au contraire, elle est 
sélective et elle recherche <<la bonne personne». Lorsqu'elle rencontre de nouvelles personnes 
qui l'impressionnent ou qui piquent sa curiosité elle s'arrange pour entrer en contact avec 
elles. 
C'est ainsi qu'elle entre en contact avec une nouvelle amie. Cette nouvelle amie a 
déjà consommé et c'est avec elle qu'Andrée commence à consommer des psychotropes. 
Quoique sa nouvelle relation avec cette amie soit plus stable, leurs relations avec d'autres 
groupes de garçons sont toujours instables. Ces changements de groupes d'amis et d'amies 
sont motivés par le fait qu'Andrée se lasse facilement de ses amis et de ses amies. Sa 
consommation augmente continuellement pendant cette période. Comme les amis et les amies 
qu'elle fréquente sont, pour leur part, des consommateurs et des consommatrices quotidiens 
de cannabis et des consommateurs et des consommatrices réguliers de substances chimiques, 
Andrée augmente sa consommation. La consommation de psychotropes, son apparence 
<<punk» et sa facilité à entrer en contact avec les gens facilitent la mise en place d'un réseau 
d'amis et d'amies toujours plus nombreux. Elle aime s'entourer de plus en plus de gens, ce 
qui lui permet de se faire offrir ses consommations. La consommation devient valorisante 
pour elle. Elle aime se retrouver avec des gens qui consomment et être reconnue comme 
consommatrice de psychotropes. Au niveau de la qualité des relations, elle ne retrouve de 
l'intimité qu'avec sa copine plus proche d'elle. Cependant, Andrée n'a pas tendance à se 
confier. Ce que les autres pensent d'elle prend beaucoup d'importance. Elle abandonne le 
sport pour suivre ses amis et ses amies dans leurs activités. Ses relations demeurent instables 
et conflictuelles. Elle retrouve tout de même un mieux être avec ses amis et ses amies. 
En secondaire III, elle maintient une bonne relation avec deux amies et le reste de ses 
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relations demeurent instables. Sa consommation de psychotropes ainsi que celle de ses deux 
bonnes amies augmentent pour devenir quotidienne au niveau du cannabis et régulière au 
niveau des substances chimiques. Cette relation avec ses deux amies amène beaucoup de 
conflits entre elles, Andrée étant l'objet de convoitise. Bien qu'elle reçoive des confidences 
des autres, Andrée ne se confie à personne. 
Au cours de l'été de ses 15 ans, elle rencontre un nouveau groupe de garçons et 
devient la copine du <<leader et du vendeur du groupe». Son statut dans le groupe devient 
particulier et valorisant. Elle s'assure, avec cette relation, une protection et certains prévilèges 
qui ne la laissent pas indifférente. Elle trouve une stabilité et une place au sein de ce groupe. 
Sa consommation de cannabis, d'alcool et de substances chimiques augmente malgré le fait 
que la consommation de ses nouveaux amis et de ses nouvelles amies demeure supérieure à la 
sienne. Même si ses amies ne sont pas d'accord pour fréquenter ce groupe de garçons, 
Andrée maintient ses relations avec eux. Cela s'explique par le fait qu'elle retrouve au sein de 
ce groupe plus de soutien, de confiance, de plaisir, d'attention, d'importance et de 
valcrisation personnelle. Leur principale activité devient alors la consommation. 
Cette nouvelle association au groupe de garçons l'éloigne de ses amies. La 
consommation devient sa porte d'entrée pour connaître des gens et la vente de psychotropes 
lui permet de consommer. La relation avec son copain et le fait de vendre des psychotropes 
influencent sa consommation personnelle. Elle essaie de diminuer mais le fait de garder un 
lien avec ce groupe d'amis et d'amies ne lui facilite pas la tâche. Andrée reconnait qu'elle se 
sent de mieux en mieux dans ce groupe. C'est également avec ce groupe qu'elle retrouve le 
plus de stabilité depuis son secondaire 1. 
PARTIE 2: PRESENfATION DU PROFIL COLLECTIF 
Suite à l'examen des cinq profils individuels des adolescentes rencontrées, nous 
avons tenté de dégager un processus commun de la co-évolution entre leur consommation de 
psychotropes et leur insertion dans un groupe d'amis et d'amies. 
Pour toutes les jeunes filles rencontrées, l'expérimentation de la consommation s'est 
faite avec un, une ou des amis intimes ou des cousins et des cousines. Pour une seule des 
adolescentes, l'amie intime avait déjà consommé. Pour toutes les autres jeunes rencontrées, 
leur p-emière expérience de consommation était également celle de leurs amis et de leurs 
amies. Pour une seule des adolescentes ses amis et ses amies étaient plus âgés qu'elle. A ce 
stade, les jeunes filles vivent à travers leur relation avec leurs amis et leurs amies , de 
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l'inti.mité , de la disponibilité, de la confiance. La consommation n'est alors qu'à une phase 
exploratoire. 
L'augmentation et la régularité de la consommation de psychotropes sont précédées, 
pour toutes les jeunes filles rencontrées, par de l'isolement ou des insatisfactions dans leurs 
relations avec les amis et les amies. Cette solitude ou ces insatisfactions sont marquées soit 
par la perte des amis et des amies, par le rejet des amis et des amies ou par des insatisfactions 
au plan social. 
Dans ce contexte, elles cherchent à créer de nouveaux liens et c'est vers des 
personnes qu'elles considèrent comme <<hot» (c'est-à-dire marginales par leurs conduites, 
leurs attitudes et leur consommation de psychotropes) qu'elles ont tendance à se tourner. Ces 
personnes sont perçues par nos adolescentes comme ayant un statut supérieur, dégageant une 
image attrayante. Pour la plupart des jeunes filles, la consommation leur permet d'entrer en 
contact avec de nouveaux amis et de nouvelles amies. La consommation semble leur assurer 
une acceptation inconditionnelle dans le groupe. La relation qui s'installe avec ce nouveau 
groupe d'amis et d'amies influence l'augmentation de la consommation. Donc, habituellement 
la consommation des amis et des amies est plus élevée au départ de la relation mais 
l'adolescente qui s'insère dans de tels groupes tend à augmenter également sa consommation 
personnelle de psychotropes. 
Tout au long de leur évolution, la plupart des adolescentes maintiennent un lien 
durable avec une amie plus intime alors que les autres relations sont généralement plus 
instables. Elles passent alors d'un groupe de consommateurs et de consommatrices à un 
autre, soit par manque de satisfaction, soit par lassitude, soit à cause de conflits mais 
principalement pour s'entourer de plus en plus d'amis et d'amies. Elles cherchent 
constamment à augmenter la densité de leur réseau d'amis et d'amies. Elles s'assurent ainsi 
une présence amicale continuelle pour consommer. Le nombre d'amis et d'amies priment sur 
la qualité des relations. La consommation devient la principale affinité avec leurs amis et leurs 
amies et leurs principal critère de sélection dans le choix de nouvelles relations amicales. Le 
fait d'avoir toujours de plus en plus d'amis et d'amies semble devenir la principale chose 
recherchée. Un niveau de consommation équivalent à celui des amis et des amies leur assure 
également une reconnaissance de leur part. 
Les amis plus âgés et les amies plus âgées ou les amis et les amies qui leurs paient la 
consommation leur procurent un sentiment d'attention et de reconnaissance et ce chez la 
majorité des adolescentes rencontrées. 
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Plus les adolescentes augmentent leur consommation et plus elles fréquentent des 
amis consommateurs et des amies consommatrices, plus les amis non consommateurs et les 
amies non consommatrices, encore présents autour d'elles, s'éloignent. Le cercle d'amis et 
d'amies devient alors presqu'exclusivement composé d'amis consommateurs et d'amies 
consommatrices de psychotropes. Avec ces nouveaux amis et ces nouvelles amies, l'abandon 
des activités est progressive, leur principale activité devenant avec le temps la consommation 
de psychotropes. Les activités ne sont pas toutes abandonnées mais sans la consommation, il 
n'ont aucun intérêt pour ces adolescentes. 
Plus elles s'engagent dans des relations avec des amis consommateurs et des amies 
consommatrices, plus elles ont besoin d'être acceptées par le groupe. Elles choisiront de 
suivre les amis et les amies dans leur consommation par crainte d'être expulsées ou rejetées 
du groupe. La crainte de devenir un bouc émissaire ou de se retrouver seule l'emporte 
souvent sur le respect de soi, sur ses intérêts et croyances personnelles. Elles adhèrent donc 
complètement au groupe d'amis consommateurs et d'amies consommatrices, à leurs 
croyances et leurs pratiques (consommation, vandalisme) et ceci peu importe que ce soit 
satisfaisant ou non pour elles. 
Pour certaines des jeunes filles rencontrées, l'augmentation de leur consommation de 
psychotropes leur assure un statut envi.able au sein du groupe. D'autres préfèrent s'attribuer 
un statut moins élevé au sein du groupe mais s'assurer une acceptation inconditionnelle par 
leur consommation et l'augmentation de celle-ci. 
La majorité des adolescentes rencontrées signalent beaucoup d'insatisfactions dans 
leurs relations avec les amis consommateurs et les amies consommatrices tels le dénigrement, 
le manque d'intimité, le manque de confiance. Malgré ces insatisfactions, elles maintiennent 
leurs relations avec ce groupe pour avoir quelqu'un avec qui consommer, pour se sentir 
acceptées socialement, pour éviter la solitude, pour être quelqu'un et avoir une identité 
sociale. 
Chez les adolescentes rencontrées, deux scénarios disctincts semblent se dessiner: 
certaines choisissent d'arrêter ou de diminuer leur consommation de psychotropes alors que 
d'autres maintiennent une consommation abusive de psychotropes. Chez trois des jeunes 
filles rencontrées qui ont diminué ou qui ont arrêté leur consommation, on observe un 
rapprochement vers des amis non consommateurs et des amies non consommatrices et un 
éloignement ou un rejet des amis et des amies qui continuent de consommer. Elles 
mentionnent également la volonté de retrouver des relations plus intimes. Pour s'aider dans 
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l'arrêt ou la diminution de leur consommation, elles reprennent certaines activités . Elles se 
valorisent également dans l 'arrêt ou la diminution de leur consommation car elles sont fières 
d'avoir réussi un tel exploit. Chez une des jeunes filles rencontrées, la consommation de 
psychotropes a diminué malgré qu'elle soit demeurée dans un groupe d'amis consommateurs 
et d'amies consommatrices. Celle-ci retrouve dans ces liens de la stabilité, de l'attention, de la 
confiance, une place pour s'affirmer et la disponibilité des amis et des amies po'W" autre chose 
que pour consommer. Chez la dernière des jeunes filles rencontrées, quoique qu'elle souhaite 
diminuer sa consommation de psychotropes, le fait de demeurer avec un groupe d'amis 
consommateurs et d'amies consommatrices ne lui a pas permis d'atteindre cet objectif. Malgré 
qu'elle reçoive de la valorisation et retrouve une certaine stabilité au sein du groupe, sa 
consommation s'est poursuivie et elle a commencé à vendre des psychotropes. 
Le processus de co-évolution entre la consommation de psychotropes et l'insertion 
dans des groupes d'amis et d'amies nous permet de faire certains liens avec les données 
présentées dans notre recension d'écrits. D'abord au niveau de l'initiation à la consommation, 
les informations recueillies lors des entrevues nous portent à croire que contrairement à ce que 
souligne Ong(1989). les jeunes filles font leurs premières ex:périences de consommation avec 
des amis et des amies intimes qui en sont eux-mêmes à leurs premières expériences plutôt 
qu'avec des amis et des amies déjà consommateurs et consommatrices. Cependant, il est 
exacte de souligner que l'augmentation et le maintient régulier de la consommation de 
psychotropes est en lien avec la fréquentation d'amis consommateurs et d'amies 
consommatrices (Brook eta.1,1987; Coombs etal, 1990; Downs etRose, 1991; Ong, 1989; 
Shilt, 1991 ). 
Un fait intéressant à soulever dans la présente étude, c'est la solitude sociale 
rencontrée chez les adolescentes avant l'adhésion à un groupe d'amis consommateurs et 
d'amies consommatrices. Kandel et al (1977) abondent dans ce sens lorsqu'ils parlent de 
manque d'intimité avec de bons amis et de bonnes amies en lien avec l'affiliation à un groupe 
d'amis consommateurs et d'amies consommatrices de psychotropes. Pour leurs part, Shedler 
et al (1990) parlent plutôt en terme d'insécurité sociale et d'incapacité à entretenir des liens 
amicaux sains po'W" expliquer l'alliance à un groupe d'amis consommateurs et d'amies 
consommatrices. L'idée que la consommation permettrait alors aux adolescentes de s'insérer 
dans un groupe, de s'assurer d'être acceptée, d'avoir le sentiment de faire partie d'un groupe 
rejoint plusieurs auteurs de notre recension (Ooninger et ;11, 1988; Novacek et al, 1990). 
Contrairement à ce Patterson et ;il (1989) écrivent, à savoir que le rejet des amis et 
des amies viendrait suite à l'apparition des comportements déviants chez l'adolescente , dans 
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notre recherche c'est plutôt le contraire qui émerge. Ce serait plutôt la solitude qui précéderait 
l'insertion dans un groupe déviant et l'apparition des conduites antisociales. Le rejet des amis 
non consommateurs et des amies non consommatrices viendrait plutôt suite à l'augmentation 
de la consommation et cet abandon aurait beaucoup moins d'impact chez l'adolescente que le 
laisse croire Patterson et ;il (1989), car celles-ci ont déjà trouvé un nouveau réseau d'amis et 
d'amies chez les consommateurs et les consommatrices de psychotropes et une compensation 
émotive dans la substance. 
Dans la présente recherche, il ressort clairement une instabilité des relations amicales 
dans les divers groupes d'amis consommateurs et d'amies consommatrices de l'adolescente. 
Cependant aucun auteur recensé ne semble faire allusion à cette donnée. De plus, une autre 
donnée qui émerge de la présente recherche est l'importance accordée à la quantité d'amis et 
d'amies plutôt qu'à la qualité des relations lorsque l'adolescente consomme. Très peu 
d'auteurs consultés y font référence si ce n'est Brook et Brook( 1987) qui parlent de pauvres 
relations interpersonnelles au niveau de la qualité des relations et qui soulignent par la suite le 
fait que les jeunes consommateurs et consommatrices ne sont pas pour autant isolés 
socialement. C'est exactement le phénomène retrouvé chez la majorité des adolescentes 
rencontrées dans les moments les plus forts de leur consommation. Les amis et les amies 
deviennent très importants pour les jeunes comme le souligne Ong(1989), pour répondre à 
leur besoin de ne pas se retrouver seul et isolée (Novacek et al, 1990). Duclos «.al ( 1995) 
ajoutent également qu'en empêchant le jeune ou la jeune de se sentir isolé socialement, le 
groupe devient une source vitale de sécurité et de chaleur. Contrairement à ce que Coombs eL 
;li. (1990) avancent, il ressort de notre recherche que le sentiment de respect n'est pas 
nécessairement présent à la base de ces relations avec des amis consommateurs et des amies 
consommatrices de psychotropes . Il est plutôt question d'évitement de solitude, de rejet. Les 
données de notre recherche abondent davantage dans le sens de Cloninger et al (1988) qui 
parlent de dépendance sociale chez les adolescents consommateurs de psychotropes. 
La présente recherche relève également un fait appuyé par plusieurs auteurs soit 
l'abandon d'activités de loisirs au profit de la consommation de psychotropes (Downs et 
Rose, 1991; Shedler «.al., 1990; Shilt, 1991). L'augmentation de la consommation de 
psychotropes influence l 'abandon d'activités. La consommation devient la principale activité. 
Enfin, la présence d'amis plus âgés et d'amies plus âgées ressort peu dans la 
présente recherche si ce n'est pour rejoindre les propos de Shilt ( 1991) qui situe la relation 
avec les amis plus âgés et les amies plus âgées en une relation de pourvoyeur, de procuration 
de substances. 
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PARTIE 3: CONCLUSION 
L'objectif général de notre étude visait à décrire la co-évolution de la consommation 
de psychotropes et de l'insertion dans un groupe d'amis et d'amies de jeunes filles ayant une 
consommation de psychotropes problématique nécessitant un suivi de réadaptation en 
toxicomanie. 
De façon plus spécifique, nous avons tenté, en premier lieu, de mettre en parallèle 
l'évolution de la consommation de psychotropes chez chacune des jeunes filles âgées de 15 
ans de notre échantillon et l'évolution des relations que celles-ci ont entretenues avec leurs 
amis et amies sur la base des caractéristiques généralement utilisées pour étudier le réseau 
social de soutien (les aspects structurels: la diversité, la densité, et le degré de cohésion du 
groupe et les aspects relationnels: la richesse, la qualité, la fréquence des échanges), et ce, 
afin d'en saisir le processus interactionnel sous-jacent. 
En second lieu, nous avons tenté d'identifier les similitudes entre elles en proposant 
un processus commun de la co-évolution de la consommation de psychotropes et du réseau 
d'amis et d'amies d'adolescentes consommatrices problématique de psychotropes. 
La présente étude a porté sur un échantillon de cas typiques (voir D eslauriers, 1991) 
sélectionnés parmi la clientèle jeunesse du centre «Le Virage de la Montérégie». L'échantillon 
était composé de cinq adolescentes qui présentaient les caractéristiques d'âge (soit 15 ans) et 
de consommation les plus fréquemment observées chez les jeunes fréquentant ce service . 
Afin d'éviter que la perception des jeunes de leur situation personnelle soit 
influencée par l'intervention proprement dite, nous avons procédé à la cueillette des données 
au cours du premier mois suivant leur entrée dans le service (soit au cours de la phase 
d'évaluation). Pour cette même raison, ces jeunes devaient en être à leur première démarche 
thérapeutique concernant leur problème de consommation de psychotropes. Leur niveau de 
consommation de psychotropes a été établi à l'aide de la première section de l'Indice de 
Gravité d'une Toxicomanie pour les adolescents de l'équipe de Recherches et Interventions 
sur les substances psychoactives du Québec (RISQ) développée en 1997. L'ensemble des 
jeunes filles qui ont participé à la recherche peuvent être considérées comme des 
surconsommatrices. 
L'information sur la co-évolution de la configuration des groupes d'amis et d'amies 
des jeunes et de la consommation de psychotropes a été colligée à l'aide d'un guide 
d'entrevue élaboré pour la présente recherche. Ce guide, construit à l'aide des notes de cours 
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diffusées par Paillé ( 1991), a été utilisé dans le cadre d'une entrevue semi-structurée (Patton, 
1980). 
Suite à la première entrevue, nous procédions systématiquement à une première 
analyse des données qualitatives obtenues par le guide d'entrevue en établissant une 
chronologie détaillée de la co-évolution de l'insertion dans le groupe d'amis et d'amies de la 
jeune et de sa consommation de psychotropes. Cette infonnation était alors résumée et 
transposée sur une grille d'analyse en vue de la soumettre pour approbation à la jeune au 
cours de la deuxième entrevue. 
Lors de la deuxième entrevue, la jeune fille prenait connaissance des infonnations 
présentées dans la grille d'analyse afin qu'elle puisse valider et compléter les infonnations 
recueillies précédemment. Suite à cette entrevue, nous complétions la grille d'analyse en 
tenant compte des nouvelles informations recueillies. Cette grille d'analyse définitive a 
constitué notre matériel de base à partir duquel nous avons procédé à nos analyses 
Les informations recueillies auprès de ces adolescentes nous apprend que 
l'expérimentation de la consommation de psychotropes se fait habituellement avec des amis et 
des amies intimes ou des membres de la famille élargie qui en sont à leurs premières 
expériences de consommation. A ce stade, les jeunes filles retrouvent à travers leur relation 
avec ces amis et ces amies, de l'intimité, de la disponibilité, de la confiance. La 
consommation demeure alors à une phase exploratoire. 
L'augmentation et la régularité de la consommation de psychotropes sont précédées, 
pour toutes les jeunes filles rencontrées, par un isolement social ou des insatisfactions dans 
leurs relations. Cette absence ou ces insatisfactions de relations sont marquées soit par la 
perte des amis et des amies, par le rejet des amis et des amies ou par des insatisfactions au 
plan social. 
Suite à ces difficultés, les adolescentes feraient alors alliance avec des personnes qui 
consomment habituellement plus qu'elles. L'alliance à ce groupe est fortement souhaitée par 
les jeunes filles à partir de la perception qu'elles ont de ces nouveaux amis et nouvelles amies. 
La consommation leur permet d'entrer en contact avec ces nouveaux amis et ces nouvelles 
amies. La consommation assure une acceptation dans les différents groupes de 
consommateurs de psychotropes. L'identification à ce nouveau groupe d'amis et d'amies 
influence l'augmentation de la consommation personnelle de l'adolescente. 
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Les relations dans les groupes d'amis consommateurs et d'amies consommatrices 
sont instables. Elles changent souvent d'amis consommateurs et d'amies consommatrices soit 
par manque de satisfaction, soit par lassitude, soit à cause de conflits mais frincipalement 
pour s'entourer d'une quantité d'amis et d'amies toujours plus élevée. La quantité d'amis et 
d'amies devient ainsi plus importante que la qualité des relations. La réciprocité existe qu'à 
travers 1a consommation de psychotropes et la disponibilité des amis et des amies à 
consommer. Le maintient et l'augmentation de leur consommation assurent aux adolescentes 
une reconnaissance du groupe. 
L'augmentation de la consommation de psychotropes et la fréquentation d'amis 
consommateurs et d'amies consommatrices éloignent les amis non consommateurs et les 
amies non consommatrices. Les adolescentes s'engagent alors dans des relations avec des 
amis consommateurs et des amies consommatrices. Elle souhaite alors d'être acceptée par le 
groupe. C'est ainsi qu'elles suivent les amis et les a.mies dans leur consommation par crainte 
d'être expulsée ou rejetée du groupe et au détriment de leur respect personnel et ce malgré des 
insatisfactions présentes et connues de l'adolescente. 
Lors de l'arrêt ou de la diminution de la consommation de psychotropes, c'est le 
comportement inverse qui se produit: le retour avec des amis non consommateurs et des 
amies non consommatrices. La reprise d'activités sans consommation de psychotropes et le 
souci ultime d'être respectée et d'avoir des relation franches et intimes priment. 
3.1 Pistes d'intervention 
Les résultats obtenus dans notre recherche nous permettent d'identifier et de préciser 
certaines pistes d'intervention tant au niveau de la prévention de la toxicomanie que de la 
réadaptation auprès d'adolescentes consommatrices de psychotropes. 
Nos résultats de recherche ont jusqu'à maintenant influencé notre pratique en 
toxicomanie auprès des jeunes (adolescents et adolescentes) puisque nous accordons 
maintenant une attention particulière à l'influence du réseau d'amis et d'amies. 
Nos résultats nous amènent également à porter notre attention sur les habiletés 
sociales à l'adolescence, à l'affirmation personnelle et à l'estime de soi. Ces forces au niveau 
des relations interpersonnelles devraient ix-endre une grande place dans notre intervention 
auprès des adolescents et des adolescentes qui consomment des psychotropes. 
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Chez les jeunes consommateurs et les jeunes consommatrices de psychotropes, la 
reconnaissance et l'affirmation de leurs valeurs et de leurs limites personnelles dans leurs 
relations avec leurs amis et leurs amies s'avèrent nécessaire afin d'éviter la dépendance 
sociale. 
Dans ce sens, l'intervention de groupe composé d'adolescents et d'adolescentes 
apparaît une modalité thérapeutique plus qu'intéressante pour aborder ces différents thèmes et 
pour expériementer de nouvelles conduites. L'intégration des amis et des amies dans la 
démarche du jeune ou de la jeune pourrait également s'avérer une modalité d'expérimentation 
intéressante. 
3.2 Limites de la recherche 
En terminant, il est important de souligner les limites de notre recherche. Les 
principales limites se retrouvent principalement au niveau de l'échantillon choisi. Le nombre 
de sujet (5) a été limité en lien avec l'approche qualitative prévilégiée pour notre recherche. 
Mais nous devons reconnaître que malgré la qualité du con.tenu recueilli, le nombre de sujet 
représente une limite quant à la portée de nos résultats. 
Au même titre, le fait que notre échantillon ne soit composé que de filles nous a 
permis d'établir un processus d'évolution plus précis mais celui-ci se limite aux jeunes filles 
âgés de 15 ans et les résultats ne nous permettent pas de généraliser notre processus aux 
garçons et aux filles plus ou moins âgés. 
Un autre facteur nous permettant peu de généraliser nos résultats vient du fait que 
toutes les jeunes filles renoontrées l'ont été par le biais d'une ressource de réadaptation en 
toxoxicomanie. Elles avaient donc toutes, au départ, une motivation à vouloir réduire ou à 
meure un terme à leur oonsommation de psychotropes. Elles démontraient toutes, un désir 
que les choses se modifient en lien avec leur consommation. Si nous avions questionné des 
jeunes filles de la rue ou des jeunes filles ayant arrêté de consommer depuis quelques mois, 
nous aurions peut-être obtenu des informations différentes sur cette co-évoluti.on. 
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ANNEXE A 
SECTION ALCOOL I DROGUE 
DE L'INDICE DE GRAVITE D'UNE TOXOCOMANIE 
POUR ADOLESCENTS ET ADOLESCENTES 
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ALCOOL / DROGUES 
PORTRAIT DE CONSOMMATION 
~ ~ ~ 
~ Nriodll de la Aveccpa-411 Aveccp 
Age de la Agedela 
CDIWIWillllitwl 
durant ... ~· Mode - CDllWl•d: à ca.,.1w1...u.. 
Substances 
30demims 1•consom- 12dllmiers CDnSOllWI• .cf' ...... ODU&OiiWIW CM 9'i••nent 
Ï!!!!! mldion mois fion ...... - 1nllicx1 lllbstanœs? CllS U:isbn:m? 
1.Alcool [lJ [lJ D [lJ [lJ D D D D 
2. Héroïne/opiacés [lJ [lJ D [lJ [lJ D D D D 
3. Barbituriques [lJ [lJ D [lJ [lJ D D D D 
4. Sédatifs [lJ [lJ D [lJ [lJ D D D D hypnotiques. tranquillisants 
5. Cocaïne [lJ [lJ D [lJ [lJ D D D D 
6. Amphétamines 
Speed 
R1talin [lJ [lJ D [lJ [lJ D D D D 
7. Cannabis [lJ [lJ D rn [lJ D D D D 
8. Hallucinogènes [lJ [lJ D rn [lJ D D D D 
9. Colle/solvants [lJ [lJ D rn [lJ D D D D 
10. Tabac (Nombre [lJ [lJ D [lJ de cigarettes par jour : ) 
11. Quelles furent tes dernières consommations? (Substance - quantité - date) 
COMMENTAIRES : 
12a.Quelle(s) substance(s) te cause(nt) 
le(s) problème(s) principal(aux)? 
(AVIS DE LA PERSONNE) 
Veuillez coder comme suit : 
OO- Pas de problème 
1 à 9- Substances du tableau 
1 5- Alcool et drogues (double toxicomanie) 
1 6- Polydrogues 
Si code 15 ou 16, encerclez le numéro des produits : 
2 3 4 5 6 7 
12b.Quelle(s) substance(s) cause(nt) le(s) 
problème(s) principal(aux)? 
(AVIS DE L'INTERVIEWER) 
Veuillez coder comme suit : 
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OO- Pas de problème (allez à la Q. 16) 
1 à 9- Substances du tableau 
1 5- Alcool et drogues (double toxicomanie) 
1 6- Polydrogues 
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Si code 15 ou 16, encerclez le numéro des produits : 
2 3 4 5 6 7 
EiP 13. As-tu eu une période d'abstinence 
volontaire à cette(ces) substance(s)? 
(Référez aux Q. 12a. - 12b.J 
1- Oui 2- Non 




15. Pour queDes raisons consonunes- LJ 
1 
_ 1 LJ 
tu cette (ces) substance(s)? L_J 
(Référez aux Q. 12a. - 12b.J 1er 2• 3e 
(Les 3 plus importantes en ordre de priorité) 
1- Pour l'essayer 
2- Pour faire comme les autres 
3- Pour le plaisir 
4- Pour te calmer ou dormir 
5- Pour oublier tes problèmes 
6- Pour te sentir mieux dans ta peau 
7- Pour te stimuler (école, travail, loisirs) 
8- Autres (spécifiez)--------
16. À la suite d'une consommation, as-tu 
vécu une des situations suivantes? 




17. Au cours des 30 derniers jours, combien 
d'argent estimes-tu avoir dépensé : 
•pour l'achat d'alcool? 
•pour l'achat de drogues? 
18. Quelles sont tes sources de revenus 
pour ces achats? 
1- Oui 2- Non 
NIA si 0 à la Q. 17 a/cool/drogues 
•Parents 
•Travail 
• Emprunts d'argent 
•Vente d'objets personnels 
• Activités illégales (incluant la vente) 










19. As-tu des dettes? (légales ou illégales) 
1- Oui 2- Non LJ 
Si oui, combien? 
Si oui, auprès de qui? __________ _ 
fiP 20. As-tu déjà fait une démarche à propos de 
ta consommation d'alcool ou de drogues? 
1- Oui 2- Non 
LJ 
Si oui, laquelle? -------------
1 
21. Au cours des 30 derniers jours, combien 
de jours as-tu éprouvé des difficultés par 
rapport à : 
•ta consommation d'alcool? 
•ta consommation de drogues? 
COMMENTAIRES : 
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QUESTIONS 22 ET 23 : DEMANDEZ A L'USAGER(ÈRE) 
D'UTILISER L'ÉCHELLE D'i:vALUATION SUBJECTIVE (0 À 4) 
22. Au cours des 30 derniers jours, dans 
quelle mesure as-tu été perturbé(e) ou 
préoccupé(e) par: 
•ta consommation d'alcool? 
•ta consommation de drogues? 
23. Dans quelle mesure te semble-t-il impor-
tant, maintenant, d'avoir de l'aide pour : 
•ta consommation d'alcool? 





ÉVALUATION DE GRAVITÉ PAR L'INTERVENANT (0 A 4) 
24. Quelle est votre estimation de la gravité 
du problème du répondant : 
•pour abus d'alcool? 







Histoire de J;1 consomnwtion de ps,vc/Jotropes 
1. L'adolescente peut-elle tracer l'histoire de sa consommation de psychotropes de la 
première consommation à aujourd'hui? 





Histoire du groupe d'&1Dlls et d'&1Dlles 
2. L'adolescente peut-elle parler de son groupe d'amis et d'amies? 
a) Avant qu'elle ne consomme? 
b) Au moment où elle commence à consommer? 
c) Au moment où elle consomme de façon régulière? 
d)Actuel? 
(P - Composition (nombre) 
-Age 
- Sexe 
- Consommateur ou non 
- Fréquence des contacts) 
THEME-C-
Desa-iption des rel~1tions aD11"ailes 
3. L'adolescente peut-elle décrire le type de relations avec ses amis et ses amies? 
a) Avant qu'elle ne consomme? 
b) Au moment où elle commence à consommer? 
c) Au moment où elle consomme de façon régulière? 
d)Acruel? 
(P - Niveau d'intimité 
- Niveau de stabilité 
- Niveau de disponibilité 
- F.ga1ité ) 
4. L'adolescente peut-elle décrire ce qu'elle recherche comme caractéristiques chez ses amis 
et ses amies? 
a) Avant qu'elle ne consomme? 
b) Au moment où elle a commencé à consommer? 
c) Au moment où elle consomme de façon régulière? 
d)Actuel? 
5. Depuis combien de temps les amitiés actuelles existent-elles? 
6. Quelles activités l'adolescente pratique-t-elle avec ses amis et ses amies? 
· a) Avant qu'elle ne consomme? 
b) Au moment où elle commence à consommer? 
c) Au moment où elle consomme de façon régulière? 
d)Actuel? 
(P - abandon d'activité 
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- activité solitaire 
- démotivation ou maturation) 
7. Comment l'adolescente se sent-elle dans ses relations amicales? 
a) Avant qu'elle ne consomme? 
b) Au moment où elle commence à consommer? 
c) Au moment où elle consomme de façon régulière? 
d) Actuel? 
(P - Satisfactions 
- Insatisfactions 
- Rôles) 
8. Selon l'adolescente qu'est-ce qui différencie chacun de ses groupes d'amis et d'amies du 
moment où elle ne consommait pas à aujourd'hui? 
9. Quelle importance l'adolescente accorde-t-elle aux relations amicales? 
a) En est-il toujours été ainsi? 
(P - Comparaison autres membres du réseau) 
THEME-D-
AU7D-ET-/4LUA770N SOCIALE 
10. Quelles stratégies de socialisation l'adolescence utilise-t-elle? 
a) En est-il toujours été ainsi? 
(P - Prise de contact 
- Maintient des amitiés) 
11. Le fait d'être intoxiquée influence-t-il les comportements sociaux de l'adolescente? 
(P - Choix d'amis 
- Timidité vs émancipation) 
12. Quelle image l'adolescente a-oit-elle que les autres ont d'elle? 
a) En est-il toujours été ainsi? 
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ANNEXE C 
LETTRE DE CONSENTEMENT 
UNIVERSITE DE SHERBROOKE 
FACULTE D'EDUCATION 
Formulaire de consentement 
88 
Par la présente, je consens à participer à une recherche menée par Myriam Laventure dans le 
cadre de ses études à la faculté d'éducation de l'Université de Sherbrooke. Le but de cette 
recherche est de voir, chez des adolescentes consommatrices de psychotropes, la co-
évolution de la consommation de psychotropes et de 1 'insertion sociale dans le réseau de 
pairs. 
Ma participation à cette recherche implique: 
0 que je serai évaluée en lien avec ma consommation d'alcool et/ou de drogues 
0 que je serai présente à deux rencontres individuelles dans le but de recueillir des 
informations sur ma consommation de psychotropes et sur mon réseau d'amis/amies 
Je donne également mon consentement pour que les données recueillies lors des entrevues 
soient divulguées dans le cadre de la présente recherche tout en gardant la confidentialité sur 
mon identité. Pour assurer cette confidentialité, mon nom.mon prénom ainsi que le nom et le 
prénom de tout autre personne mentionné en entrevue ne devront être identifiables . 




MODELE DE LA GRILLE D'ANALYSE 
GR.ILLB D'ANAL YSB 
Pénodes t!Vénemems ;:,uucture du Adivita :staWtdans Caraaéristl- an Consommauon de drogues 
entrainant me au partagées le groupe ques des de la 
des relations satisfaction 
ch:fiemeo11 avec amis Personnelle Groupe 
ds re ations 









TRANSCRIPTION DE L'ENTREVUE 
DE ANNIE 
GRILLE D'ANALYSE D'ANNIE 
Périodes Structure du Acthites Statut dam le Cneleristi-ques des Evaluation de la 
reseau p.ugees groupe relaliOJl.S avec amis sarisf aaica. 
contexte Age densité fréquence 




11-12 'G irs et filles ' Ne s'ennuie ' La jeune du groupe ' V oit souvem ses ' Se sent bien dans 
ans 'Amis plus jamais. ' Celle un peu amis ce groupe 
vieux (2 ans) 'Cinéma hyperactive. œUe ' Peia compter sur ' Mei.lle1n période 
'2 ou 3 amis •Promenade qui fait rire les eux (2 3 amis de sa vie 
plus intimes • Magasinage llUtres sunout) 
' La plus jeune • Les amis 
(p-otection des sïnquietent d'elle. 
autres) pas besoin de parler 
ils ssve.m voir quand 
elle ne va pas. 
Démenage- 13 ans 'Connait une 'Seruruie ' Aucun rôle car ' Voit ses anciens ' Se sen.t isolée 
ment fille (mais trap 'Aucune aucun groupe. amis certaines fins ' Vit cette période 
bonne fille acti vitè à part de semaine comme un choc 
pour elle) l'école ' Déçue CS' doit 
'Revoit ses ' Acthites la m~finàune 
anciens amis à fin de semaine rel.ali0J1 amoureuse 
1 occas:i on (fin lorsqu'elle voit 
de semaine) ses anciens 
amis 
Consommation de drogues 
Personnelle 
Fréqueace Substances 
'Essaie pour la ' Pot 
premiére fois •Essaie une 
avec les amis fois le buvard 
de ce groupe 
• Consomme la 
fin de semaine 
' Oa:asionnelle ' Pot 








de 1 essayer-. 
' L esaient tous 
en même 
temps 



















GRILLE D'ANALYSE D'ANNIE 
Périodes Structure du Acthit" Stalut da.as le Cnaeristi ques des E""lluation de la Consommation de drogun 
reseau parugees groupe relalioos avec amis saaisfaeliœ 
Penonnelle Groupe 
contexte Ase densite fréquence Friqueo::e Sabstaoœs Frequeoœ Substances 
géoéral composition intimité 
égalité 
disporubili~ 
stabilité - - . 
Eté 13 l.'2 'Connait un 'Acthité ' Début de rehlion ' Les -voit de plus en ' Se sent moins 'Ancune Consommation ' Pot 
Se tient au ans nouveau principale. se aucun rOle si ce n'est plus souvent seule mais pas consommation reguliere 'Alcool 
J*'C groupe d amis, tenir dans le celui de la petite 'Alaftndet'~a inrime avec IU débi.a de 
les trouve J*'C nouvelle 2-3 bons amis penonne 1 été 
special. "bot". ' N'est plus la petite ' Plus sl&isfaite des 'Recommence ' Pot 
drOle da\'llllt relaâons * la fin de •consommer 'Chimique 
htt svec ses 
nouveaux amis 
' Vers la fin de ' Pot 'Augmentation ' Pot 
1 été . de la 
consomme t consom.mati on 
cous les jours (quotidienne) 
' ap«i.mem:e ' Mu.sh • &perimenœ 'Musb 
svec œ groupe 'Acide le chimique 'Acid.e 
ou quand va • BllV3rd ' Buvant 
voir ses • PCP 'PCP 
anciem amis 
Entrée 14 ans ' De plus en ' Acthité ' Aucun rôle dans le ' Peu d ÏJllÎDti1é &\"eC ' Dit quelle se sent 'Tous les 'Pot , A.mis ' Pot 
scolaire Sec plus d'amis principale : groupe . tous se ses amis bien dans ce groupe jours consomment a ' Chimique 
Ill ' Majcrite de s'asseoir et disent égaux. • On ne se soucie ' Elle aime avoir 'Toutes les •Chimique tous les jours 
Fréquente la garçons consommer • Passe pour la pas d'elle . mais cela beaucoup d'amis el fins de semaine (Acide, 
même ecole ' Se fait • Si activité "brQlée" car ne 1 affecte pas car connaitre toujours el quelquefois Buvard, Mush, 
que ses toujours de spéciale c'est consomme lcrsque les choses plus degem la semaine PCP) 
amis de plus en plus lorsqu'elle est beaucoup. selon les vont mal elle 
rété d'amis gelée autres. Selon cirox consomme plus. 
' Un ami phis ' Diminution qui ne consomment ' Perte de œrtains 
ilgé(en des activités car pas mais aussi selon amis qui trouvent 
appartement) tout son argent ceux qui qu·elle consomme 
qui lui donne passe dans la consomment trop 
du oot consommation 
~ 
GRILLE D'ANALYSE D'ANNIE 
P~odes Structure du Acthites Statut dam Je Cncuristi ques des E\"l.luation de la Consommation de drogues 
ra eau PISUBtet 1roupe nlalioas avec: amis sarisf aaiœ 
Personnelle Groupe 
contexte fBe densité fnqoenœ f r6qum:e Sabstanœs Frequence Substanœs 




Annee 15 IJlS 'Connait ' Idem t l 1111J1ee ' Ceu qui ' Beaucoup d'amis. • Se mil moins bien ' 1 joumee sur •Pot ' Ne connait 
scolaire Sec toujours plus p-ecèdeme consomment donc toujours et affeate p .. sa 2. que des amis 
IV de gens beaucoup la ll'Ouve quelqu'un t \'Oir ou réputation. 'Tous les •Chimique qui 
• Départ de son "bot" car fait avec qui sortir • Ne comprend pas jours de la (Mush. buvard, consomment 
ami plus ige beaucoup de • Peu d'intimilé, si ceux qui la juge car semaine Acide. PCP) (+ou -qu eUe) 
qui lui donnait chimique ce n'est qu'avec un eux aussi ' Experimerue 'Cocane •A toujoun 'Pot 
du pot ' Son sumom c'est ami de qui elle est consomment. (5 fois au toul) quelqu'un pour 'Chimique 
"la brülee ·.cela plus proche consommer 'Coc8Ule 
commence à ' Peu de soutien ' Certains a.aW 
1 affecter• la longue sauf de ce mème ont arrètes 
' Dit qu elle se sent ami mais ne les 
quand même voit plus 
lf'P!'eci ée pa- les beaucoup, sauf 
au ires une amie qui 
' Oil qu'elle baisse l'encourage a 
dlllS l'estime de ceull .reter. 
qui ne consomment 
oas 
Décide 15 112 'Nouveaux •S'occupe ' Se sent supportee ' Soiaien des • Frustrée par 'Arn!t 'Ancienne ' Pot 
d'arrêter sa ans amis. surtoUl beaucoup sans par ses nouvelles nouvelles amies I' imitude de cesumes ' t.: ne rechute • Pot gang 'Chimique 
consom.mat des filles. se geler amies qui ' Les voit surtout à personnes qui ne Ion de la mort consomme de 
ion qu'eile ' Piscine 1 encouragem â l'école voient pas que c'est d'un ami façon 
connaissait • Cinèma continuer de ne pas • Passe ses fi.os de difficile pour elle quotidienne 
avant qu'elle ne • Sorties consommer semaine avec son ' Ne se sent plus •Nouvelles 
consomme amoureux respectée par les amies ne 
• Delaisse gang ' Les autres se amis qui consomment 
d'amis qui préoccupent d'elle consomment encore pas 
consomment ' Satis( aile de sa 'Amoureux a 
'Nouvelle nouvelle relalion llTI!tê en mème 
relation amoureuse temps qu'elle 
amoureuse 'Ne se sent pas 
e.neare tout à flit à 
1 aise avec ses 
nouvelles amies de 
filles \,(., 
• Aimerait avoir des ..j::.. 
amitiés comme sa 
mère a. (Ex: qui dure 
depuis longtemps et 
a ui saat recioroo ues ) 
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Transcription de l'entrevue de Annie 
Peux-tu me faire ton histoire de consommation, à partir de l'âge que tu avais quand tu as 
commencé, avec quelle substance tu as commencé ; me situer un peu dans le temps si tu es 
capable; me décrire un peu ta consommation? 
La première fois, j'avais douze ans. C'était avec une gang de chums dans un party, on avait bu, je 
m'attendais vraiment pas à ce qu'on fume pis il y a du monde qui était parmi eux, moi j'étais avec une 
autre gang. Je m'en va les voir, ils étaient en train de fumer, là ils me disent: «Ça tentes-tu de 
fumer?» Je dis : «Oui». J'ai pas réalisé, j'ai pas pris la peine de dire oui ; C'est la raison pourquoi je 
dirais oui ; J'ai pas non plus dit non c'est« Oui », ça été automatique de même. J'ai peut-être faite la 
gaffe, en tout cas. Ça fait notre affaire. C'est ça, le reste, ce que j'ai fumé c'était du pot. 
Tu parlais d'alcool tantôt; est-ce que c'était la première fois que tu buvais de l'alcool aussi? 
Non. 
L'alcool, c'était apparu un petit peu avant •.• 
Oui ... mais tu sais, je ne suis pas une grosse buveuse d'alcool. Après ça, un an plus tard, tu sais là 
j'avais commencé à fumer. Là, je fumais toutes les fins de semaine. Là, un an plus tard, j'ai essayé le 
chimique, la première chose c'est le mush, mais ça je sais pas si c'est considéré comme du gros 
chimique, mais en tout cas, c'est considéré un peu. C'est pas du produit naturel, c'est comme du 
chimique. Peut-être 4 mois après, j'ai fait un acide pis j'ai jamais retouché à ça, c'est que j'ai jamais 
dit:« Ha! Du mush. Ha! C'est bon, je vais en refaire la fin de semaine prochaine», ç'a été assez bien, 
tu sais. 
Tu l'as essayé une fois, puis après ••• 
Après, peut-être genre un an plus tard, c'est comme ça, c'est une autre affaire. Ensuite j'ai essayé de 
l'acide, après ça du buvard pis de la mescaline ensemble, pis plus tard, ça été de la coke. Ça été tout le 
chimique"que j'ai fait. Pis tu sais c'était juste pour essayer. Pis l'autre année plus tard, ça été répétitif, 
c'est comme je l'ai réessayé. 
Ça, ça veut dire que tu avais quel âge à peu près? 
J'avais 14 ans. Ben 13 ans et demi, 14 ans là. En secondaire 3, ça été là pas mal que j'ai commencé. 
T'sais j'avais 13 ans et demi, 14 ans. C'est ça là, ça été plus répétitif 
Ça veut dire que quand tu as commencé après ça, tu dis que tu as commencé à fumer ; c'était 
peut-être une fois par semaine, tu refumais les fins de semaine ; après un an, tu fumais toutes les 
fins de semaine, sans jamais augmenter ta consommation de pot? 
Après un an, t'sais des fois ça arrivait la semaine mais pas tout le temps. Pas tout le temps, ça été plus 
tard là quand j'ai recommencé à faire du chimique justement. C'était plus répétitif, aussi la semaine, 
du chimique la semaine aussi. 
Tu dis vers 13 ans et demi, le chimique ça a plus embarqué? 
Oui. 
À ce moment-là, tu consommais à tous les jours? 
Ben c'est l'été, quand j'avais 13 ans et demi, plutôt mes 13, mes 14, tu sais je fumais à tous les jours, 
mais là mon secondaire 3 a embarqué pis je fumais à tous les jours. 
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Tu as continué à consommer même si l'école recommençait en septembre? 
Oui, j'allais dans un appartement, pis y' avait un gars plus âgé que nous autres, il était pusher pis il nous 
aimait ben, pis il nous faisait fumer, pis ça coûtait rien. 
Ça te coûtait rien? 
Non, t' sais, j 'sais pas comment il s'arrangeait pour ça, il voulait pas nous l' dire. 
Il ne t'a jamais rien demandé pour ça, un moment donné il ne vous a pas dit vous me devez tous 
100 $? 
Non, même pas, t'sais c'était quelqu'un de plus vieux, j'ai perdu sa trace mais il prenait pas de 
chimique, il faisait juste fumer du pot, mais il en fumait pas mal. 
Le chimique c'était pas chez lui que tu consommais ça? 
Non, c'était les fins de semaine, après ça plus tard dans l'année, c'était du chimique des fois la 
semame. 
Là cette année, tu es en secondaire 4? 
Oui, je faisais du chimique toute la semaine. 
Puis ça pouvait ressembler à quoi? Tu fumais à tous les jours en secondaire 4? 
Moins pire, parce qu'en secondaire 4, le gars était pu là, donc t'sais on fumait moins, comme le lundi 
on fumait, le mercredi on fumait. .. 
Une journée sur deux, à peu près? 
Oui, des fois une journée sur trois, ça dépendait. Le vendredi c'était automatique qu'on fumait là. 
Puis le chimique? Disons depuis septembre que tu es en secondaire 4, le chimique ça ressemble à 
quoi? 
Ça ressemble que des fois, il y avait des batchs qui étaient vraiment pas chères, comme tu pognais 5 
buvards pour 20 $, là j 'me faisais toute la semaine sur le buvard ou ben un moment donné, j'ai pogné 
une batch à 2,50 $ le buvard. T'sais, c'est comme ma mère me donnait de 1 'argent pour manger à 
l'école, ça payait tout ça. 
Tu mangeais pas .•. 
Oui, t' sais, j'ai tout dit à ma mère. Ça fait partie du problème. 
Puis tantôt quand tu as commencé au début, tu as parlé de cocaïne aussi. Tu as dit un moment 
donné, j'ai essayé la cocaïne? 
Oui, mais ça, ça fait vraiment pas longtemps, ça fait ... peut-être un peu avant cet hiver là. T'sais 
c'était à un show pis cet été là, j'ai fumé, j'ai fait de la mescaline, pis à la fin du show, j'allais coucher 
chez un de mes amis, mais t'sais son ami il était en char, c'est lui qui nous faisait le lift. Là, on a arrêté 
chez le gars, pis en dernier y'avait de la freebase, de la coke fumée (rire), mais j'voulais essayer ça, 
t' sais son ami il était bizarre. Là, j'ai toujours été voir le même gars. 
Tu en as fait plus qu'une fois, c'est pas juste un essai? 
Oui, parce que ça tu t'accroches vite à ça. C'est comme la première pof, c'est vraiment un autre 
monde. Pis j'en ai fait, mais j'en n'ai pas fait beaucoup, t ' sais 5 fois parce que ça coûte vraiment cher 
là. T'sais, la première fois, je l'ai pas payée, mais les autres fois, t'sais veut, veut pas c'est pas du pot, 
c'est pas du buvard, c'est plus important. 
Puis ça, il te demandait de le payer, contrairement au pot? 
Oui, les autres fois, oui. La première fois, j'ai pas payé. 
À partir de quel moment, toi tu dirais que ta consommation est devenue problématique? 
Ben secondaire 3, pas mal. 
Secondaire 3 ..• 
Oui. 
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Puis que ce soit l'été ou que ce soit l'hiver, il n'y avait pas de changement dans ta consommation? 
Non, même que l'hiver passé c'était plus pire, t'sais vraiment là j'me reconnaissais pas, personne me 
reconnaissait, tout le monde me traitait de brûlée. Là, j'ai l'air que ma réputation est pas finie. T' sais 
j'ai dit à tout le monde:« J'ai arrêté là», qu'est-ce que tu veux que j'dise à part de ça, tout le monde rit 
de moi. Un moment donné, y vont ben savoir que c'est vrai. 
Ils te traitent de brûlée? 
Oui. 
Ça c'est tes amis proches ou c'est ... 
Non, non, ça c'est d'autres amis que je connais, t'sais le monde qui me connaît, pis même mes amis, 
t'sais, ils le pensent, t'sais je le sais qu'ils le pensent. Mais t'sais dans le fond, j'me trouve pas si pire 
que ça, mais j 'sais pas ce que j'ai fait pour avoir cette réputation. Mais c'est plus l'année passée que 
j'étais vraiment t' sais, j 'savais même pas si j'étais pour venir ici. 
L'année passée, ça te serait pas venu à l'idée de venir? 
Oh ! Non, j'étais vraiment dans mon monde là, j'étais pas reconnaissable. L'année passée, là, j'étais 
moche, t' sais physiquement de même. 
Dans les quantités, est-ce que ça a augmenté les quantités que tu consommais? 
Moi, je suis considérée comme une consommatrice abusive. T'sais, c'est mon toxicomane qui m'a dit 
ça, t'sais, il y a plusieurs catégories. Pis abusive, c'est pas nécessairement tout le temps, c'est en 
grandes quantités justement. Un buvard c'est comme, ça fait pas venir le problème, trois buvards non 
plus, mais tu vas rester à trois parce que ça vient trop cher un moment donné. 
C'est jamais un que tu dis? 
Oh! Non, au début c'est sûr, mais à la fin t'osais c'est comme tu viens, tu viens que c'est plus banal. 
T'sais t'en fait deux, t'en fait trois, t'sais ça a jamais dépassé trois par exemple. Juste au début que je 
me dis : «ha ! J'ai hâte à ce soir», mais t'sais, ça donne absolument rien. 
Là, présentement, ta consommation ça ressemble à quoi, si on regarde les dernières semaines qui 
viennent de passer? 
T'sais, ça fait à peu près deux semaines là, t'sais, j'ai rechuté la fin de semaine passée un peu, mais 
c'est pas vraiment rechuté. Ça c'est quand je l'avais dit à Mario. T'sais, j'ai dit:« J'ai rechuté» et il a 
dit : « Ça c'est pas du rechutage parce que ça fait pas assez longtemps que t'essayes d'arrêter de 
consommer». Oh ! Pas la semaine passée, pas la fin de semaine qu'on vient de passer, c'est l'autre. 
T'sais,j'ai refait de la mescaline, j'ai refait tout ça là. Mais v'là trois, quatre semaines,j'me suis dit, je 
refais mes derniers trips, comme t'sais ma dernière période, c'est la mescaline. V'là à peu près trois, 
quatre semaines, j'me suis dit je refais un dernier trip de mescaline. Mais t'sais dans ma tête c'est un 
peu ça, j'ai refait un dernier trip de mescaline, j'ai bad trippé ben raide, j'ai dit : « Ah! C'est mon 
dernier ». Pis je me suis dit tant qu'à rester à la mescaline, t'sais il y a comme d'autres mondes qui 
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m'ont fait penser que ça a pas d'allure. C'est là que j'me suis dit j'vais prendre les moyens, parce 
que j'avais déjà essayé d'arrêter. T'sais, c'est comme un moment donné, je me suis dit j'va arrêter 
trois semaines, comme ça le pot ça va me geler, mais j'ai pas été capable de toffer trois semaines. 
Dans le fond, c'était pas pour arrêter, c'était pour avoir un plus gros effet quand tu allais 
recommencer? 
Oui, mais ça c'était l'année passée là. Mais t'sais je repensais à ce que j'ai vécu l'année passée, j'me 
rappelle j'avais déjà arrêté trois semaines, pis t' sais j'avais pas été capable. 
Puis ton objectif à long terme ce serait quoi là, si tu regardes ta consommation idéale, ce serait 
quoi, tu voudrais quelle devienne comment? Tu voudrais tout arrêter ou diminuer ou .... 
C'est que je suis pas capable de diminuer, j'suis pas capable d'augmenter, j'suis pas capable d'être 
entre les deux; autant arrêter ça d'un coup sec. C'est sûr que c'est encore plus rushant, mais j'ai pas le 
choix dans mon cas. J'suis partie à nul, ce serait ben plus facile de diminuer, pis à un moment donné 
(whoup) .. . . 
Tu vas arrêter ? 
Mais c'est ça, moi, j'suis pas capable. 
D'être dans le milieu, ça ça marche pas? 
Non, j'sais pas j'ai déjà essayé pis tu es tout le temps porté. T'sais je refumerais un joint, pis c'est 
comme ha ! Ha ! Tant qu'à y être je vais faire du buvard. 
Quand tu fumes, ça entraîne d'autres? 
Oui, ça entraîne d'autres substances, tout le temps, j'sais pas pourquoi, ça toujours été de même, à part 
au début. 
Avant que tu les essaies, tu veux dire? 
Oui, même quand je les ai essayés, au début, t'sais c'était: Bof! Faut que je fasse un buvard avec ça. 
Au début ça commence. C'est vraiment un gros changement à comparer là. 
Tu peux me parler de tes amis avant que tu consommes, avant que tu essaies, tu sais tu me 
parlais de la première fois que tu as fumé tantôt, avant ça, c'était qui tes amis? 
C'était des amis qui habitaient la même ville que moi, pis on trippait t'sais on se faisait du fun à jeun. 
C'est sûr que j'ai de la misère en ce moment parce que, c'est ça mais on a eu du fun. Mais t' sais eux 
autres ils avaient toujours cette idée là: «Un moment donné on va fumer un joint, un moment donné 
on va fumer un joint», mais moi, j'posais pas de questions. T'sais c'était vraiment une menace, c'est 
commej'savais pas vraiment c'était quoi, sans en parler avec eux autres. 
Est-ce que c'était des amis de ton école, des amis de ton âge? 
Oui, des amis de mon école, mais ils ont toujours été plus vieux que moi mes amis, par exemple, 2 ans. 
Des gars, des filles? 
Oui, plus de gars aussi là, des gars, des filles, Oui. 
Tu as plus d'amis de gars, tu dis? 
Oui. 
Même avant que tu consommes, c'était comme ça aussi? 
Non, c'est ça, c'était mixte pas mal. Là, astheure, c'est plus majoritairement des gars. T'sais j'en 
connais des filles pareil, là. 
Comme avant que tu consommes, tes meilleurs amis étaient des filles ou des gars? 
T' sais, j'avais un meilleur ami et une meilleure amie, ça toujours été de même. 
Une fille, un gars comme meilleurs amis? 
Oui. 
Puis, avais-tu beaucoup d'amis? Es-tu une fille qui avait beaucoup, beaucoup 
d'amis? 
99 
Oui, encore là, j'en ai super gros. T' sais, tout le monde me traite de brûlée, mais t' sais ils le savent que 
j'suis pas méchante, que je peux continuer pareil, ça vraiment pas d'allure. Même mes amis, il y en a 
qui prennent super gros de la dope, pis ils essayent de m'aider. T'sais, comme là mes amis, peut-être 
une des plus pires entre mes amis, sont là pis ils me regardent, pis : «Annie faut que tu diminues ça». 
J' dis : « tu t'es pas regardée, t'es presque pareille comme moi » 
« Oui, mais toi on te regarde pis .... », c'est ça que je comprenais pas là. « Pourquoi tu me dis ça, t'es 
. . 
presque pire que mm». 
Puis quand tu ne consommais pas, ce que tu dis c'est que tes amis parlaient souvent de la drogue, 
mais ils ne consommaient pas eux autres non plus? 
Au début, c'est ça, ils consommaient pas vraiment, ils ont peut-être consommé une fois mais t'sais 
j'étais pas là. Peut-être j 'les connaissais pas là. C'est ça que je me dis. 
Quand tu as commencé à consommer ... 
La première fois ? 
Oui, dans les premières fois, essaies de te souvenir, comme tu dis que tu avais 12 ans à peu près 
quand tu as commencé les premières fois? 
Oui. 
Avais-tu les mêmes amis qu'avant que tu consommes? 
C'est parce que moi, j'ai déménagé. 
Tu as déménagé vers quel âge? 
J'ai déménagé vers ... l'été ... , l'hiver du secondaire 2 
Tu as changé complètement de milieu, d'école, tout ça? 
Oui, c'est aussi peut-être ça qui a fait ça, mais je regarde ça le chimique c'est tous mes anciens amis. 
Quand je revenais, mes anciens amis me faisaient essayer le chimique. Ils me faisaient essayer bon, 
c'est toujours la même fille à part de ça. M., ça a toujours demeuré ma meilleure amie. T'sais, elle s'en 
est sortie, cette fille là. Quand on s'est perdu de vue, mais on s'est pas vraiment perdu de vue, mais 
quand je suis déménagée, t'sais elle est descendue me voir. T'sais, elle a même pas eu besoin d'aide 
pour s'en sortir, elle s'en est sortie toute seule. Moi j'la trouve super forte là dessus, pis ça toujours 
restée ma meilleure amie. T'sais, quand je retourne là-bas, c'est tout le temps eux autres que j'vais 
voir. 
Puis, la revois-tu souvent? 
Non, mais quand tu vas la voir, tu peux avoir confiance en elle parce que t'sais il y avait des rumeurs. 
Cette fille là c' est vraiment dopée ben raide, mais là elle le sait pareil qu'elle a arrêté. Là, elle se sent 
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coupable parce que c'est elle qui m' a montré. Je dis : « t'as pas à te sentir coupable, t'sais j'en ai 
ressayé par après, t'sais si ça n'aurait pas été toi, ça aurait été quelqu'un d'autre, c'est le destin qui est 
fait comme ça». 
Alors là, tu déménages à 12 ans, tu arrives ici? 
Oui. 
Puis là, tu te fais de nouveaux amis, tu fais ça comment, toi tu arrives, tu connais personne ici ou 
tu connais du monde? 
Je connaissais personne ... à part une fille qui elle aussi habitait là-bas avant, mais elle a jamais touché 
à la drogue rien là, c'était vraiment ... t'sais une bonne fille. (rire) 
Une petite fille modèle? 
Oui, un moment donné, elle me parlait pu, t' sais ça valait pu la peine, t' sais comme là j' te parle, t'as 
les deux yeux dans la graisse de beans, t'sais tu veux rien savoir, ça saute, ça saute tu veux rien savoir. 
C'était quand ça? 
Ça c'était l'année passée surtout. 
Puis quand tu es arrivée ici, les amis que tu t'es faits, c'était des amis de ton âge, qui allaient à 
ton école, qui ..• 
Non, c'était pas des amis de mon âge, mais 4, 5. T'sais comme là, présentement, secondaire 4 à 5 puis 
ceux qui vont pu à l'école. J'en connais pas mal en secondaire 4 et 5. 
Ça veut dire que quand tu es arrivée ici, tu étais en secondaire quoi? En secondaire 2? 
Deux. À la moitié de l'année, genre un peu avant Noël, une semaine avant Noël. 
Puis tes amis, eux, étaient en secondaire 4 et en secondaire 5? 
Là oui, cet été j'allais au parc, parce que t'saisj'y achetais du hash là, en secondaire 3. Parce que t'sais 
à 12 ans quand j'suis déménagée, c'est comme je connaissais personne qui fumait, c'est juste quand 
j'allais là-bas que j'fumais pis que j'faisais des affaires. Là, l'été venu j'me suis fait encore d'autres 
amis, l'été j'fumais tout le temps. 
Ici là, dans le coin? 
Oui, puis en secondaire 3, ben j'ai continué à me faire d'autres amis. T' sais, j'en connais tout le temps, 
t'sais à chaque jour je connais tout le temps plein d'amis, j'en connais une de plus. 
Puis ces amis là, quand tu es arrivée ici, ils consommaient ces amis là? 
Oui, ils consommaient mais pas régulièrement. C'est comme on a commencé en même temps pas mal. 
Ils avaient déjà consommé, comme moi aussi j'avais déjà consommé, mais on est tous partis pas mal 
pareil. T'sais comme on va s'faire un buvard, on va le faire ensemble. Ah ! On va réessayer un 
buvard, on va le faire ensemble, t'sais c'est tout le temps ensemble comme. 
Puis tu dis que t'avais une amie, celle que tu connaissais avant d'arriver, qui elle ne consommait 
pas du tout? 
Non t'sais, j'me tenais pas avec, t'sais j'aurais dû comme arriver pis me tenir avec ... C'est pas ça qui 
est arrivé finalement. 
Présentement, tes amis ressemblent à quoi? Ils ont quel âge? Vont-ils à ton école? Tantôt tu me 
disais : « il y en a qui vont plus à l'école»? 
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Il y en a qui vont pus à l'école là, puis il y en a qui fument, Oui y fument pas mal, y font du 
chimique. Moi c'est ça, j'essaie des éviter. Puis j'me suis fait un nouveau chum, pùis lui aussi il était 
supposé de venir au Virage (rire), ça c'est qu'on s'entraide. 
Parce que lui, il consommait comme toi avant? 
Oui, il faisait pas de chimique, il faisait juste du pot, t'sais il avait de la bière aussi. T'sais du pot 
pareil, t'sais tu restes accroché, t'sais c'est psychologique. 
Puis est-ce que ça fait longtemps que c'est ton chum? 
Non (rire), ça fait deux semaines, deux, trois semaines. 
Puis va-t-il à l'école avec toi? 
Non, il est à l'école oùj'allais en secondaire 2. Il a 14 ans t'sais, il est plus jeune quand même, t'sais ça 
fait tout drôle là ... 
Ça veux-tu dire que depuis que tu t'es faite un chum, tu te tiens moins avec tes autres amis? 
Les fins de semaine, oui. T' sais à l'école, j 'me tiens avec mes amis normal parce que t' sais il vient pas 
à la même école, mais les fins de semaine, j'suis tout le temps avec, c'est sûr. T'sais, on s'est dit on 
fume une dernière fois. Après ça, j'ai rechuté parce qu'y a un de mes amis qui est mort là, ça fait pas 
longtemps. 
Est-ce que c'était quelqu'un qui était proche de toi? 
Oui, mais t'as sûrement dû en entendre parler, le p'tit gars de 17 ans qui est mort là dans un incendie. 
Dans un feu, oui. 
Ça c'est un règlement de comptes, t'sais, lui tout il se dopait pas mal. 
Il se tenait avec votre gang à vous autres? 
Oui, oui, il venait souvent dans notre gang t'sais, c'est un gars qui changeait de gang, C'était pas qu'il 
changeait de gang t' sais, il allait voir pas mal de gangs. Ma mère le connaissait, il était déjà venu chez 
nous. 
Toi présentement, as-tu une gang avec qui tu te tiens le plus souvent, tu dis: «lui y s'promenait », 
toi te promènes-tu? 
Ben moi aussi j'me promène, mais il y a une gang en particulier plus que j'me tiens avec eux autres. 
Mais t' sais, j 'vais voir un peu tout le monde, tout le monde est ben content quand j'arrive, tout le 
monde aime me voir. T'sais, c'est comme j'ai plus qu'une gang en particulier, mais t'sais j'me serais 
pas vu tout le temps avec eux autres t' sais, j 'vais plus voir ailleurs aussi. 
Puis, ça fait longtemps que tu te tiens avec cette gang là? Est-ce que c'est depuis que tu es arrivée 
ici? 
Mais depuis secondaire 4, mais t'sais, un de mes amis dedans ça a toujours été mon meilleur ami. 
T'sais, c'est comme avec lui que j'ai commencé le chimique. T'sais c'est pas avec lui que j'ai essayé 
le chimique, c'est avec M., mais t'sais que j'ai passé là-dedans, c'est avec lui. Mais lui, il est vraiment 
pire que moi parce que c'est le geme de gars qui est un peu réservé, il n'a pas autant d'amis que moi. 
T'sais moi, les fins de semaine j'allais voir d'autres amis, t'sais j'étais ben plus dans le chimique que 
lui là. C'est ça il me voyait un moment donné, il voulait plus rien savoir de moi parce que j'étais ben 
trop gelée. 
Si tu avais à évaluer en nombre, si tu avais à donner un chiffre sur le nombre d'amis que tu 
avais avant que tu consommes? 
Ha! Pas mal pareil, t' sais j'ai toujours été une fille qui avait gros des amis. 
Trouves-tu que le nombre a augmenté en consommant? 
Oui, ça aussi . 
Tu sais tantôt tu me disais : « à tous les jours je connais une nouvelle personne »? 
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Oui, surtout quand justement, quand que j 'suis avec mes amis, mais mettons j'avais un de mes chums 
« on vas-tu fumer? OK, j'va y aller». T'sais j'avais tout le temps des chums, t'sais moi j'suis super 
facile à connaître du monde, t' sais il amène un chum, pis là ce chum là y dit : « hé j'ai amené un autre 
de mes chums » t'sais ça a toujours été de même que j'ai connu du monde. 
Des amis qui te présentent des amis? 
Oui, c'est ça. 
Peux-tu me décrire, si on retourne encore avant que tu consommes, quel genre de relation tu 
avais avec tes amis? D'abord, les voyais-tu souvent, c'était des amis sur qui tu pouvais compter? 
Oui, tout ça. Si j 'me laissais faire j 'pouvais compter sur eux autres. 
Tu pouvais te confier à eux autres? 
Ça dépend des amis, mais oui. C'est sûr j'en avais deux, trois à qui je pouvais me confier, mais j'ai 
toujours été quand même réservée. T'sais, comme mes parents, ils savent pas ce que je ressens 
présentement. Parce que là, tu me vois de même là, j'ai pas l'air à essayer trop, trop pareil pour arrêter, 
mais t'sais c'est en dedans de moi, tu fais ça toute seule, parce que sinon t'es sur la déprime ben raide. 
Alors, même avec tes amis tu ne te confiais pas? 
Ça dépendait, une fois « ha! Annie, il y a quelque chose qui va pas ? » Là, j'en parlais, mais t,sais 
j'allais jamais vers eux autres, j'allais jamais me confier, t'saisj'allaisjamais vers eux autres, c'est eux 
autres « y' a quelque chose qui marche pas là ? » 
S'ils te le demandaient, tu le disais? 
Oui. 
Quand tu as déménagé, puis que là tu as commencé à consommer un petit peu, ça avait l'air de 
quoi tes relations avec tes amis? En fréquences, en ... 
C'était pas écoeurant. Au début, non parce que c'était vraiment nul parce que t'sais, je venais de 
changer premièrement, de ville, t'sais, j'ai resté presque toute mon enfance là-bas, vraiment ça a été 
vraiment un choc quand j'ai déménagé. T' sais, mes amis c'est comme t' sais, j'étais comme empêchée 
d'être avec eux autres. J'dis pas que je les prenais comme bouche-trou, comme ça je leurs parlais tout 
ça à l'école. Mais t'sais, j'me faisais pas autant de fun que ceux de là-bas. T'sais, je les voyais un peu 
les fins de semaine, pis je restais chez nous. Là, quand j'ai commencé à fumer, c'est comme là, 
progressivement, j'me suis fait de vrais amis, des bons amis que j'aime. C'est ça depuis ce temps là. 
Tu ne les voyais pas aussi souvent, c'est ça que tu dis? 
Oui, au début là, c'est surtout l'été. Quand j'ai fini mon secondaire 2, l'été là, t'sais, j'allais toujours à 
même place. 
Ça veut dire que ça t'a pris comme un six mois pour t'adapter à ton nouveau milieu, connaître 
du monde? 
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Oui, vraiment un gros bout là. 
Puis à ce moment là, dans l'été, c'était comment? Tu les voyais souvent tes amis? 
Ha! Toujours, presque toujours de toute façon, parce qu'on allait toujours dans les vieilles places, tu 
fumais, tu regardes partout là, c'était dans des grosses amanchures, grosses affaires là. 
Puis tantôt, tu disais, il y en a de tes amis qui te disaient, avant que tu consommes, « ça file pas, 
qu'est-ce que tu as?» Est-ce qu'ils te disaient ça ces amis là aussi? 
Non, pas ben ben. C'est juste la fille que j'te dis qu'elle me parle pu. Parce qu'eux autres sont comme 
dans le même monde que moi t'sais, eux autres y pensent pas à ça. 
Ils ne pensent pas aux problèmes, c'est ça que tu veux dire. 
Non, c'est ça, même quand on est a jeun, on peut pas plus parler de ça parce qu'on parle tout le temps 
de dope, on est ajeun «ha Oui» c'est ça, desjokes qui tournent autour de ça, plein d'affaires de même. 
J'me confiais pas pis j'avais pas autant de problèmes parce que justement je niaisais tout le temps. 
J'avais pas le temps, t'sais genre, j'arrivais a jeun, j'avais pas le temps d'y penser parce que tout de 
suite après, j'étais gelée. T' sais, ça été un gros bout de même, ça s'effaçait pas tout de même les 
problèmes parce qu'ils étaient toujours là pareil. 
Mais cet été là, si tu avais eu besoin, je ne sais pas si c'est arrivé, mais si tu avais eu besoin d'un 
ami, ils auraient été là pour toi, tu penses? 
S., oui, oui. 
Ça c'est ton ami le plus proche là? 
Oui, vraiment là, c'est lui. 
Présentement, tes amis c'est les mêmes? 
Il y en a un qui a lâché mais lui vraiment, c'est un fucké ben raide. Il prend pas de chimique, mais en 
tout cas il fume là. Mais S., oui, ça fait depuis secondaire 2 que je le connais pis ça a toujours été mon 
ami le plus proche. 
Les amis que tu as présentement, c'est des amis que tu vois souvent, c'est des amis que si tu as 
besoin? 
Mais S. oui, c'est peut-être le seul, les autres c'est« ah! Annie super! Viens donc fumer un petit coup 
avec nous autres .»C'est genre ça là. Eux autres, le vrai problème c'est la dope, ça fini là. C'est à peu 
près ça. 
Elles sont disponibles pour toi ces personnes là, mis à part S. que tu me dis qui est resté pas mal 
depuis le secondaire 2, les autres amis que tu as présentement? Si tu avais besoin d'eux? 
J'me sens pas à l'aise pour me confier, t'sais pour tripper pis t'sais « ah salut! Tu savais tu ça que je 
t'aimais», t'sais ça j'étais pas gênée. J ' dis tout le temps ça à mes amis que j'aime ben, t'sais pas même 
si j'aurais le goût de me confier, j 'me confie pas pis quand j'ai des problèmes pis tout plein d'affaires, 
je m'arrange avec mes affaires. 
Si je reviens au début, qu'est-ce qu'ils disaient que tu avais l'air les autres? 
Brûlée? 
Tu avais l'air brûlée? Actuellement, ils te disent ça? 
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Ben actuellement eux ilscommencent à se rendre compte t'sais «voyons c'est tu moi qui rush ou ben 
a fait des efforts». 
Présentement ? 
Oui, présentement. 
C'est plus en secondaire 3, qu'ils disaient que t'avais l'air brûlée? 
Oui, vraiment là .. . 
Ça c'est des amis comme S. qui disaient ça? 
Non, non, pas S .. S. me l'a jamais dit, il l'a déjà pensé, il disait: «Oui, j'y pense ben moi tout», mais il 
me l'a jamais dit, il a jamais voulu me faire de peine. T'sais un moment donné, au début, t'sais je 
niaisais. Un moment donné, crime, ça m'affectait, j'étais là «voyons hein», je commençais à être la 
seule. Mais j'ai changé de toute façon. 
Ça changé ça aussi? 
Oui. 
Parce que tantôt, tu disais, S. tu l'as comme ami depuis secondaire 2. Les amis que tu as 
présentement, ça fait combien de temps que tu te tiens avec eux autres, à peu près? 
Il y en a, c'est cette année, il y en a, c'est l'année passée, pas plus. 
Avant que tu consommes, quand tu étais avec tes amis, aviez-vous des activités? 
Oui, tout le monde on se retrouvait à quelque part, chez une de nos amis ou le monde venait chez nous, 
c'était tout le temps de même mais on se faisait tout le temps du fun. On faisait rien en tant que tel, soit 
on allait louer des films, soit on allait aux galeries, tout le temps des affaires; on s'ennuyait jamais. 
Quand tu as déménagé, tu es arrivée ici, tu as commencé à consommer, tu avais des amis? 
Plus régulièrement, parce que j'ai commencé un p'tit peu là-bas. 
Quand tu as commencé plus régulièrement, ici avec tes amis, avais-tu des activités? 
C'était les mêmes, mais c'était gelée. C'est comme astheure, ce qui est plus rushant, c'est que t'sais 
mettons j'suis allée au cinéma vendredi, mais t'sais j'étais pas gelée. T'sais, c'était rendu tellement à 
un point que bon, j'allais au cinéma quand j'étais gelée, j'allais je me baigner à la piscine, fallait que je 
sois gelée. T'sais là tout le temps, fallait que j'sois gelée, sinon« ha ! Fuck off, on a pas de dope ». 
C'est ça, c'est là le plus dur. La meilleure affaire pour arrêter, c'est vraiment de faire ça ajeun. Ben 
moi, c'est ce que je pense. 
Qu'est-ce que tu dis« si on avait pas de dope», tu ne faisais rien si tu n'avais pas de dope? C'est 
ça que tu veux dire? 
Oui, j'étais pas motivée. Je le faisais, peut-être, mais pas tout le temps, mais bof! J'étais pas motivée. 
T'sais genre, on faisait de quoi, ça arrivait pis je disais : «Ha! Ça aurait été le fun si on aurait fait de la 
dope». Là, on déprime là dessus. «Bof! C'est pas grave, y faut vivre avec ça. Bof! C'est pas grave, 
ça aurait été le fun pareil». T'sais là, tout le temps de même. C'est rare, mais ... 
Mais ça veut dire que vous aviez quand même des activités, tu dis que t'allais pareil au cinéma, tu 
allais à la piscine, ou c'est récemment que tu viens de recommencer ça? 
Oui, plus récemment, si tu veux, mais même là on avait pas autant d'activités que j'en avais avant 
parce que notre activité vraiment c'était s'asseoir pis fumer ou tu fais un buvard, c'est tout. C'est une 
activité ça dans le fond. 
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C'était ça votre activité principale? 
C'était social, c'était vraiment... C'est juste le fait qu'on se rassemble pour faire du buvard, c'est 
comme une activité, c'est comme au golf Notre activité en tant que tel c'est «ha! Viens-t-en, on va 
voir ce qu'on va faire» . 
Vous en cherchiez pas vraiment non plus, c'est ça que tu dis? 
Non, ça arrivait. Notre but c'était pas bon, on prend notre buvard pis on va aller là. T'sais, c'est 
comme« ha! Ça tentes-tu d'aller là?» Une idée de même, t'sais «ha! OK». Pis la plupart du temps, 
on y allait pas souvent non plus parce que, il y a une autre raison, c'est que le cash on le dépensait juste 
dans la dope. T'sais, on n'avait pas plus d'argent pour aller faire des activités. 
Avant que tu consommes ou avant que tu déménages, c'est peut-être la période où on peut le 
mettre là, quand tu étais avec tes amis, tu te sentais comment? 
Super bien, pis même que j'étais un peu jeune de caractère, t'sais je sautais partout j'étais un peu 
hyperactive, t'sais là je niaisais tout le temps. Ça été la meilleure période de ma vie. 
Puis quand tu es arrivée ici, tu te sentais comment avec tes nouveaux amis? 
Au début, ils étaient pas là ben ben, j'pensais tout le temps à ceux de là-bas. «Oui qu'est-ce qui font 
en ce moment», c'est ça. Surtout que t'sais je sortais avec un gars, ça faisait super longtemps qu'on 
sortait ensemble, pis il a fallu qu'on déménage, quej'déménage, pis j'ai sorti peut-être encore un mois 
après, ensuite, on se voyait pu ben ben. 
Parce ce que lui vivait encore là-bas? 
Oui. 
Puis ça faisait longtemps que tu sortais avec lui? 
Oui, six mois, un petit bout pour moi là. 
Puis maintenant, tu te sens comment dans tes relations? 
Oui, v'là trois semaines, j'me sentais super bien. Mais c'est comme l'autre jour j'étais en train de 
manger, parce que là astheure, je mange (rire). J'étais en train de manger, S. est venu avec François, 
t' sais j'étais en train de manger pis il dit : « Ha ! On vas-tu fumer au parc ? ». T' sais moi, je viens les 
yeux tellement, tellement mouillés, t'sais c'est quand je fesse sur les barreaux. C'est comme t'sais 
j'suis vraiment là ... Ben t'sais l'autre jour, je vais aux toilettes, je pars pour ouvrir la porte pour aller 
dans la cabine, la fille a dit : « Annie, viens-tu fumer? » J'pars à brailler, à gueuler, je m'en allais la 
fesser. J' dis : « Christ arrête, as-tu fini de m' écœurern pis na, na, na... . Pis là elle fait : « Ben voyons, 
mange pas tes bas». Il y avait une de mes amies, elle t'sais elle m'aime super gros pour qu'est-ce que 
je suis vraiment, sans dope rien, elle n'en prend pas elle non plus. T' sais j'ai commencé à me faire des 
amis t'sais qui viennent me voir «Hé! Annie apparemment que t'as arrêté, ben moij'te suis,j'suis là». 
Est-ce que ça fait longtemps ces amis là? 
Non, ça fait pas longtemps, mais j'les connaissais avant, mais j'me tenais pas avec. 
Tu les connaissais juste de vue? 
Non, mais t'sais ils étaient assis à mes cours, soitj'leur parlais, t'sais on se voyait «salut, ça va?» 
Mais t'saisje me tenais pas avec, t'sais les fins de semaine. Astheure ... t'saisj'les vois pas plus les fins 
de semaine à cause de mon chum pis tout ça, mais t' sais j 'me tiens plus avec eux autres à l'école. 
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Si tu reviens à tes relations avant que tu consommes, qu'est-ce que tu aimais et qu'est-ce que tu 
aimais moins dans tes relations avec tes amis? 
Qu'est-ce que j'aimais c'est qu'on se faisait tout le temps du fun. T'sais des fois, il y avait des petites 
chicanes, ça c'est qu'est-ce que j'aimais le moins, t'sais les p'tites chicanes. Mais ça se replaçait tout le 
temps. T'sais il y a rien en tant que tel que j'ai détesté parce que c'était mes amis, mes vrais amis, mes 
bons là. Comme j'ai été en fin de semaine passée pis c'est comme eux autres ils m'ont vraiment pas 
fait chier eux. Eux autres là, t'sais ils consomment super gros eux autres avec, mais à part M., mais ils 
ont même pas fumé. Ben ils savaient« bon Annie, M. m'a dit que tu arrêtais pis on te fera pas chier». 
Ils ont même pas parler de ça une seule fois, j 'me sentais super ben. 
Dans cet gang d'amis là, avant que tu consommes, trouves-tu que tu avais un rôle particulier à 
jouer? Tantôt, tu disais que tu étais l'hyperactive qui sautait partout ..• 
Oui, oui, quand je suis partie, il y a gros du monde qui ont braillé comme. Apparemment, j'étais la 
meilleure. J'ai toujours été sociable, j'ai toujours été avec tout le monde. Je les aime comme ils sont 
avec des qualités pis des défauts. T'sais j'ai jamais perdu contact avec eux autres, t'sais ils m'ont 
toujours appelée. On se rappelle tout le temps. 
Ça fait quand même quelques années que tu es déménagée? 
Oui, pis astheure là, on reste toujours en contact. 
Puis quand tu es arrivée ici, quand tu es arrivée dans le coin, qu'est-ce que tu aimais et que tu 
aimais moins dans les amis que tu avais? 
J'aimais rien pantoute. J'étais avec eux autres mais vraiment là. T'sais au début, début, t'sais j'parle 
vraiment du début parce qu'après ça c'était correct là. Mais même là, toute l'année en secondaire 2 que 
j'suis arrivée à !'Envolée, j'aimais pas ça. C'est l'été que ça commencé, j'me suis fait d'autre fun, Ça 
été un changement d'amis ben raide. 
Complètement un autre gang? 
Oui, quand j'ai commencé le secondaire 2, t'sais j'me tenais avec mais pendant l'été ça commencé. 
Puis dans cet gang d'amis là, dans cet été là quand tu as commencé à plus consommer, tu dis là, 
t'aimais ça? Qu'est-ce que tu aimais dans cet gang là? 
Eux autres, ils trippaient. C'est sûr que moi ça pas pris du temps à aimer ça fumer un joint. T'sais il y a 
du monde« (toux) ha! Ça t'étouffe, ha! Pas tout suite». Moi, c'est vraiment là fumer super gros« ha! 
C'est bon ». On recommençait tout de suite, on en startait un autre. C'était le même genre, t'sais ils 
étaient pareils pas mal là. C'est eux autres qui m'ont initiée pas mal là. T'sais j'ai appris à être comme 
eux autres, t'sais c'est comme j'suis super influençable, j'suis super influencée. Moi pis S., on était 
super gros influencé. Mais S., il a une tête sur les épaules. Il dit: «Ha! Moi j'diminue ça ben raide». 
J'suis sûre dans sa tête il se disait: « Ha ! J'veux pas devenir comme toi ». Comme moi, j'avais 
vraiment pas de fond, j'avais envie de ... J'pensais même pu à l'avenir, à rien, j'restais dans mon monde 
pis c'est tout. 
Puis dans cet gang là, est-ce que tu penses que tu avais un rôle particulier toi? 
Non, moi pas plus que le monde. Parce que tout le monde était tout pareil. J'ai vieilli, j'étais pas autant 
hyperactive qu'en secondaire 1 et 2. T'sais j'étais .. . j'ai vraiment pas de rôle en particulier. C'est« 
Ha! Le monde est pas là, ha! C'est plate! », «Ha! Là, ça c'est l'fun ». C'était super différent. 
Puis supposons qu'on s'en vient cette année, en secondaire 4? 
J'ai baissé dans l'estime de gros du monde pareil. C'est ça t' sais le monde astheure, j'ai tellement dit 
souvent que j'arrêtais pour leur faire plaisir, que c'est jamais venu de moi t'sais, c'est pour ça que j'étais 
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pas capable. J'ai baissé un peu dans leur estime, mais pas tout le monde parce que t'sais le monde 
qui sont pareil comme moi,j'peux pas vraiment baisser dans leur estime sont plus« Ha! Annie, t'sais ça 
pas d'allure» mais t'sais j'ai pas vraiment baissé dans leur estime. D'autre monde c'est pas pareil. 
Est-ce que c'est du monde qui consomme moins? 
Qui consomme moins ou qui consomme pas pantoute. Tout le monde que j 'connais qui sont en 2, ils me 
parlent pu parce que t'sais y'on vu où j'étais rendue. 
Puis qu'est-ce que tu aimes et que tu aimes moins présentement dans tes amis? 
Présentement? 
Oui. 
Parce que là, dans le fond c'est pas leur faute, mais on était tellement habitué de parler de ça que t'sais, 
ils en parlent encore là. Mais c'est parce que t'sais ils savent pas ce que j'ressens mais en même temps 
ils le savent un peu parce qu'eux autres ils ont jamais essayé d'arrêter. Mais en même temps, s'ils me 
voient rusher pis j'viens d'arrêter, ils sont là «continue ! ». T'sais j'suis tellement trop sensible, t'sais 
genre ils te donnent l'argent de quelqu'un devant moi. T'sais ils pensent pas que ça me fait chier mais 
ça me fait chier. Ça c'est tellement trop ... 
Mais c'était pas comme ça avant que tu décides d'arrêter de consommer? 
Mais non, moi, je quêtais avec eux autres (rire). Parce que là, t'sais ils font juste donner l'argent au 
gars, t'sais devant moi, t'sais j'me retournais pis «ha ! 10 $, ha ! C'est 15 $ astheure » pis là j'suis là, 
t'saisje m'en va aux toilettes. 
Si tu retournes supposons quatre, cinq mois en arrière, ce que tu aimais et ce que tu aimais moins 
dans tes amis c'était quoi? 
Dans le fond c'est en général là. C'est pas rien en tant que tel. T'sais c'est eux autres qui aimaient 
peut-être moins, pis qui aimaient peut-être plus de moi t'sais. Ils m'aimaient ben mais sur le plan de la 
dope c'est t'sais «Annie, tu fumes ben trop, nous autres on te suit pu », « ha ! OK, j'va fumer toute 
seule». C'est plate t'sais là. Comme c'est peut-être eux autres qui aimaient mieux ça. Moi j'avais rien 
à leur reprocher. T'sais je disais : «Ha ! Vous êtes backeux, aller fumer toute seule» t'sais dans le fond 
c'est quelque chose à reprocher, c'est eux autres les intelligents. 
Donc tu es arrivée un moment donné à fumer toute seule? 
Ho! Oui, j ' ai déjà fumé toute seule. Toute seule dans ma chambre une fois. 
Tu trouves ça important d'avoir des amis? 
Oui, c'est sûr. 
Ça toujours été comme ça, même quand tu étais plus jeune? 
Oui. 
Qu'est-ce qui est important là dedans? 
Mais c'est important de .. . comment je pourrais dire ça? De changer, comme t'sais tes parents c'est 
sûr c'est important, mais tu vis pas dans le même monde que tes parents quand même. T' sais tes 
parents ils ont fait leur jeunesse, t'sais t'es pas pour aller t'asseoir avec eux autres pis parler budget, du 
ministre de la santé du Québec là, t'sais c'est important de changer de cercle, d'environnement, t'sais 
j'veux dire. C'est important de changer de, pas de style de vie mais t'sais. Bon là moi t'sais, un matin 
t'es avec tes parents, bon là j'ai l'goût de prendre l'air, faut que j'aille voir mes amis. 
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Si on repart comme vers le temps que tu étais là-bas, ça toujours été aussi important tes amis? 
Oui, ordinairement oui, toujours. Moi, mes parents ils me disaient que j 'dépendais de mes amis. Pis 
j'ai toujours dépendu de mes amis pis ils disaient que j'ai toujours été influençable. 
Toi est-ce que tu trouves ça? 
Oui, influençable, oui. Pas avant, pas quand j'étais dans mon monde «ben nonj'suis pas influençable 
pantoute », mais là astheure, j 'me rends compte que ... j 'me rends compte de ben des choses j 'pense. 
Quand tu veux parler à du monde, quand tu veux entrer en contact avec du nouveau monde ou 
même des amis que tu connais déjà, comment tu t'y prends toi? Qu'est-ce que tu fais? 
Quand que (rire) ça c'est drôle! Quand que j'étais plus dans mon monde de drogue, c'est comme: 
«Bonjour, moi c'est Annie. Pis toi, ça va bien? Quel est ton idéal?» (rire). T'sais moi j'disais ça là, 
le monde trouvait ça tellement spécial. T' sais c'est simple, c'est simple, t' sais j 'commençais là. 
Avais-tu consommé quand tu faisais ça comme ça ou •.. ? 
Oui, mais même quand je consommais pas c'est comme j'avais ça dans la tête encore pareil. T'sais 
comme « quel est ton idéal ? » T' sais, là ça commençait « Ha! Tu me donneras ton numéro de 
téléphone». Ça allait de même. 
Puis avant ça, supposons tu étais là-bas, pour te faire des amis, tu faisais comment? 
Hum! Ça ... Mais c'était plus, t'sais onjOuiit au aki, il y avait quelqu'un d'autre qui s'ajoutait dans le 
cercle « salut miss Annie » pis ça commençait la poutine. T' sais ça va toujours de même, t' sais là, j'ai 
quelque chose à dire,j'le dis t'sais «hé! Sont neuves tes snicks? » T'sais ça fait ou peut-être genre là 
j'pointe ton chandail« ho ! Moi tout je l'aime ce groupe là» pis on commence à parler du groupe, mais 
ça, ça nous fait penser à quelque chose, t' sais la coiffure du chanteur est cool « Hé! Moi, oui j'aime ça 
sa coiffure». T'sais tu commences, c'est toujours quelque chose .. . 
.•. que vous avez en commun? 
Oui. 
Quand tu es arrivée ici, tu faisais comment pour te faire des amis parce que là tu ne connaissais 
personne? 
Au début, j'voulais rien savoir de personne, j'étais pas la même fille pantoute. Je retournais là-bas, 
j'étais la même fille qu'avant, je revenais encore plus déprimée parce que je m'ennuie encore plus 
d'eux autres parce que « ha ! C'est tellement l'fun là-bas, pourquoi j'suis ici là ». J'en ai voulu peut-
être trop longtemps t'sais j'ai peut-être exagérée par exemple. 
Puis comment tu as fait pour te faire des amis à ce moment là? 
Mais le monde ils sont venus vers moi. 
Là, à ce moment là, c'est le monde qui sont allés vers toi? 
Oui, «Hé! T'es nouvelle? », «Oui », « C'est quoi ton nom? »,tout ça,« T'allais où avant? ». T'sais 
j'étais là, « Oui, Oui ». Un moment donné j'ai dit: «Ha! Ils ont l'air smath, j'va aller avec eux 
autres». Toute déprimée là, t'as pas le choix parce que tu vas rester tout seule sur ton banc d'école, ton 
banc du midi là. 
Dans cet été là, entre ton secondaire 2 et ton secondaire 3, tu disais que tu t'étais fait plus d'amis, 
c'était plus le fun? 
Oui, surtout qu'à l'autre école, mes amis c'étaient du monde de G ... Quand ça commencé c'étaient des 
amis plus proches que j 'me suis fait. Mes amis plus proches c'est eux autres qui m'ont plus initiée ici 
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pas mal quand je fumais . Après ça, ça été du chimique mais t'sais j'avais déjà essayé ça déjà «ha 
Oui ça tentes-tu de faire un buvard, en as-tu déjà essayé ? » « Ho ! Oui j'en ai déjà fait un dans le 
temps, t'sais ça m'est arrivé juste une fois » « bon, on va faire un buvard ». T'sais tout le temps de 
même. Pis moi, pis S., on était tout le temps ensemble, t'saisj'ai commencé ensemble. 
Le fait que tu consommes, penses-tu que ça influence tes relations avec tes amis? Penses-tu que 
ça influence d'une façon ou d'une autre? 
Oui, oui, mais j'ai full d'amis de même parce que dans mes amis, il y en a qui sont corrects, il y en a 
qui sont pas corrects. Ok, il y a des amis qui m'aiment pour ce que je suis pis mon artificiel, mais ma 
personnalité artificielle. T'sais comme, t'sais les amis que j'ai présentement tout ça, j'les ai connus 
grâce à d'autres. Il y en a qui sont« ha ! On va t'aider Annie, t'essayes d'arrêter? C'est correct ! » Il 
y en a d'autres c'est comme« hum !Tu seras jamais capable ». C'est vraiment deux styles d'amis là. 
C'est là, que tu te rends compte c'est quelle sorte d'amis là. 
Puis toi, es-tu différente avec les gens quand tu as consommé ou quand tu n'as pas consommé? 
Non, il y a pas de différence. OK c'est sûr que j'étais différente des fois. Ça dépendait t'sais comme 
avec la mess Ok là. T'sais dans le fond tout le monde est un peu différent. T'sais quand je fumais du 
pot, là j'étais pas différente. 
Si tu n'avais jamais consommé dans ta vie, est-ce que tu penses que tu aurais les mêmes amis que 
tu as aujourd'hui? 
Il y en aurait que oui, il y en aurait que non, c'est ça. 
Donc tu dis, il y a des amis que tu aurais, il y a des amis que tu n'aurais pas? 
Oui, c'est ça. Ça arrive super gros. 
Mais est-ce que tu les aurais connus ces amis-là si tu n'avais pas consommé? 
Moi, je me dis que ça aurait fait en sorte que je les aurais connus pareil. 
Quelle image tu penses que les autres ont de toi? Tantôt tu me disais un peu brûlée là? 
Mais brûlée dans le sens qu'il y a rien à faire avec cette fille là, sur ce point là parce que c'est 
dommage parce que ... T'sais tout le monde par exemple «Annie, t'as de belles qualités, tu peux faire 
tout de ta vie et tu la gâches». Mais c'était les gens qui étaient comme moi qui disaient ça. Moi j'étais 
là, c'est ça que je comprenais pas j'disais « t'a pas d'affaire à me dire ça, t'sais toi ». T'sais y me 
disait : «Il y a une différence entre toi pis moi, il y a une différence », mais moi je la voyais pas. 
Puis à part de dire que tu étais brûlée, est-ce qu'il y a d'autres choses que les autres pensent de 
toi? 
Oui, comme il y en a qui disent, je sais pas si ça a rapport, c'est comme un moment donné, j'allais à 
l'école, c'est arrivé une fois que j'étais pas gelée à 1' école ils disaient : «Ha! T'es gelée » « en non » « 
ha! Oui c'est ça arrêtes donc là» comme «j'tejure ». Là ça continue de même. 
Même quand tu étais ajeun, ils pensaient que tu étais gelée? 
Oui. 
Ça t'aimes ça que le monde pense ça de toi? 
Non, non, j'aime pas mais c'est sûr que ... Un moment donné, ça vient stressant là, ils te sous-estiment 
t'sais là, je suis pas si pire que ça. Déjà là, je vois un gros changement sur moi là pis cette année j'en 
faisait du chimique mais plus progressif qu'avant, l'année passée, j'en faisais gros cette année. Tu 
t'imagines l'année passée, vraiment là. Pis juste la petite différence que j'en fasse moins, ça a paru. 
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Qu'est-ce que tu aimerais que les gens pensent de toi? 
Pas courageuse, mais tenace parce que c'est ça mon défaut c'est comme j'ai pas de volonté. C'est ça, 
que quelqu'un pense que j'ai de la volonté pis que je veux vraiment m'en sortir. Pas que c'est des 
affaires en l'air parce que si t'es sûr tout le temps que c'est des affaires en l'air pis tout le monde pense 
que c'est bon, moi je veux m'en sortir donc je vais m'en sortir. 
Mes questions sont finies. As-tu quelque chose que tu aimerais ajouter au sujet de tes amis, qu'on 
a pas parlé, que tu penses que ce serait important que je le sache ou on a fait vraiment tout le 
tour? 
J'aimerais ça qu'ils pensent comme moi (rire) pis qu'ils se disent « moi j'suis là dedans, j'suis pas 
obligé de faire manger de la merde aux autres ».C'est ça, c'est, ils en reparlent, ils en reparlent devant 
moi. Ils y pensent pas mais qu'ils y pensent genre, ça fait mal. Comme pour moi ça fait mal. Il y en a 
d'autres qui essayent d'arrêter pis qu'ils peuvent fumer dans leur face pis ça les dérange pas. Moi c'est 
pas de même, parce que je sais que je va être portée à prendre du stock pareil. Moi, t'sais j'suis du 
genre j'suis là t'sais ça fume là-bas, t'sais il me regarde pis ils partent à rire « Allo, t'en veux-tu une 
pof ? » T'sais c'est juste ça là, t'sais vous autres vous êtes là dedans mais ceux qui veulent s'en sortir 
ben t'sais laissez-les faire, c'est notre choix. 
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Transaiption de l'entrevue de Amélie 
Nous allons d'abord regarder ta consommation_ J'aimerais que tu me parles 
de ta consommation, la première fois où tu as consommé, quel âge avais-tu et 
comment s'est déroulée ta consommation jusqu'à aujourd'hui? 
Hum.m ... J'avais 12 ans mon premier joint, oui ... 12 ans. J'ai fumé un petit joint avec mes 
amis, ça s'est bien déroulé, c'était cool. Pis là, l'été, cet été là, j'ai commencé à boire toutes 
les fins de semaine. C'était à peu près tous les vendredis. Je virais une brosse pis la semaine, 
ma consommation c'était matin, midi et soir. Je fumais mon petit joint trois fois par jour. 
A tous les jours? 
Oui, mais juste la fin de semaine que je buvais. L'année d'après, c'est resté pas mal pareil. 
C'était pas mal de même jusqu'à temps ... parce que là j'étais en secondaire 1 pis secondaire II 
pis là après, en secondaire III, je revirais des brosses assez souvent. Pis là, je commençais à 
faire du mush la fin de semaine, de la mescaline pis ces affaires là. J'ai fait de la coke mais 
pas d'héroïne. Je buvais pas mal régulièrement la semaine aussi. Je revirais une brosse le soir 
après l'école mais pas tous les soirs. J'étais pas alcoolique mais je fumais encore mon petit 
joint encore matin, midi et soir. Pis là, en secondaire IV, je suis restée euh ... pendant l'été du 
secondaire III au secondaire IV ... Là, je le fais plus mais je buvais, je buvais pas mal. Mais 
c'était mon petit péché mignon. Pis là, je buvais super gros, secondaire IV. Je fumais moins 
mais je fumais pareil une fois par jour à peu près jusqu'à temps que j'aille au centre au mois 
de mars cette année. 
En centre d'accueil? 
Oui. 
Tu es allé quoi __ _ un mois? 
Oui, un mois d'observation, pis là je suis revenu pis je fume presque plus mais je bois encore 
pas mal, toutes les fins de semaine. 
Quand tu bois dans ta fin de semaine, c'est une journée ou deux journées? 
Une journée habituellement. 
Puis les quantités c'est comment? 
Je suis capable de boire une bière ou deux pis je m'arrête. 
Tu dis que tu fumes pas mal moins, ce qui veut dire que tu fumes encore de 
temps en temps? 
C'est vraiment rare, un petit joint une fois par deux ou trois semaines, c'est pas ... j'en fume 
pas gros. 
Puis tu me dis que mars de cette année, tu as été en centre d'accueil un mois? 
Jusqu'au mois ... le 20 avril... du 20 mars au ... je suis sorti avant le 20 avril, cinq jours 
avant le 15 avril. 
Tu es allé pour quelles raisons? 
Mais à cause qui manquait ... à cause de la drogue, il manquait un peu de communication chez 
nous. J'étais rendue, tu sais il y avait de la violence verbale comme ... tac, tac, tac, je pitchais 
des affaires à mes parents. Tu sais, je me préoccupais pas qu'eux autres ils avaient un petit 
coeur là, en dedans d'eux autres. Pis euh ... c'est pas mal ça pis je manquais souvent d'école 
itou. Là, j'étais là: «Oh! je vais aller fumer mon joint». Pis là, je manquais l'école, j'allais 
prendre un café. Parce que j'étais rendue à boutte de l'école pis tout ça. C'est pas mal pour ça 
que j'ai été en centre. 
Ensuite le placement ne s'est pas prolongé? 
Non, je suis retournée chez nous après pis là, ça va à merveille. 
Ce sont tes parents qui ont demandés le placement à ce moment là? 
Oui, oui. 
C'est donc eux qui ont appelé la protection? 
116 
Oui, mais j'avais une revision de dossier parce que j'avais été en famille d'accueil durant mon 
secondaire III et IV. J'ai oublié de te le dire tantôt. Pis là, c'est là que j'avais pris du 
chimique comme je te disais là, en secondaire IV, je faisais du chimique pis j'en avais ma 
claque ... c'était... j'en faisais gros là, vraiment la fin de semaine là, j'étais tout le temps ... Je 
m'en rappelle ma vodka jus d'orange avec mon gramme de mush là. 
Toutes les fins de semaine? 
Oui, toutes les fins de semaine. 
Dans la semaine du chimique es-ce qu'il y en avait à ce moment là? Comme 
en secondaire III? 
Non, non, des fois un petit peu de mescaline mais c'était pas vrai.ment fort là ... La semai.ne, 
je revirais une brosse en plein milieu de la semaine. C'était dur le lendemain matin. 
C'était à l'école que tu revirais ta brosse? 
Non, non pas à l'école. 
Puis dans les quantités, tu sais tantôt tu m'as parlé comme tu as gradué dans 
ta consommation, les quantités ont-elles augmenté aussi? 
Ben au début, je fumais rien qu'un petit joint, pas gros mais après c'était pas mieux. Je 
fumais un gramme jusqu'à temps que .. . Mai.s ça dépend, c'était jamais pareil. Des fois je 
fumais un petit joint, des fois un plus gros, c'était jamais pareil. Quand je fumais à tous les 
jours, je fumais un gramme, un gramme et demi à tous les jours. Au bout de la semaine, ça 
venait que ça coûtait cher, c'était pas trop bon. 
Avais-tu des dettes? 
Oui, tu sais un moment donné rien qu'en cinq piastres, j'avais monté à 130$. Je pense que je 
l'ai tout remis. Ça monte vite, ça paraît pas un petit cinq piastres, un petit dix piastres. Ça 
monte, ça monte, tu te retrouves avec 130$ de dette. Là tu fais: « Ouais ... je consomme 
encore comment je vais faire pour remettre ça». Pis là, ça se trouve que t'es dans un monde 
pis là, tu te dis:« Ah! Comment je fais pour m'en sortir?». Pis là, tu veux tout lâcher, c'est 
l'enfer. Tu t'embarques dans une grosse roue pis là, ça finit plus. Mon dieu! Pis là, tu 
travailles pour consommer pis remettre tes dettes. C'est toujours la même roue, tout le temps 
la même roue. Tu capotes, c'est l'enfer. 
Même quand tu as les deux pieds dedans tu capotes, donc tu le vois? 
Oui, moi je le voyais en tout cas. Je le voyais quand j'étais dans la marde. Tu sais on dirait 
que j'ai.mais trop ça consommer pis j'aimais trop ça tripper avec mes amis donc je continuais, 
je continuais. 
Si on regarde au niveau de tes amis maintenant, avant que tu consommes, ça 
avait l'aie de quoi tes amis? Ils avaient quel âge, avais-tu beaucoup d'amis, 
qui étaient tes amis? 
En sixième année, je me suis tenue ... Le primaire ça pas trop rapport au secondaire là .. . le 
primaire, j'en parlerai pas trop dans le fond. Au secondaire ... secondaire IV, j'ai tout le 
temps une fille qui avait... tu sais c'est pas des amis dans le fond que j'avais. Tu sais c'est 
plus des connaissances. Je parlais à tout le monde parce que j'étais une fille super ouverte. Je 
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suis pas gênée tu sais, je parle à plein de monde. J'avais des bonnes relations pis j'avais une 
bonne amie, vraiment une super de bonne amie. En secondaire I, j'ai commencé à 
consommer un peu. Je me suis tenue avec du monde qui consommait. Mais moi ça me 
dérangeait pas quand j'ai Vu qu'ils consommaient. Moi, je consommais pas pis eux autres ils 
consommaient pis là, à un moment donné, ça tombe que ... Je fumais la cigarette pareil. Tu 
sais ça a tombé qu'il y a une fille qui s'est allumée une cigarette pis là je lui dis: «J'en veux 
une puff ». Pis là, finalement c'était un joint et je lui dis: «J'en veux une puff pareil ». Pis là, 
ça fait que j'ai commencé. 
Mais qu'est-ce qui fait qu'un moment donné, comme en sixième année, tes 
amis ne consommaient pas, ça veut dire que t'as comme changé de gang un 
peu en secondaire 1? 
Mais c'était comme tout le monde ... Mais tu sais, il y a du monde qui consommait pas pis il y 
a du monde qui consommait. Comme la curiosité d'aller voir c'était quoi ... ça m'amenait de 
quoi. C'était comme mes amis tu sais, on aait proche mais c'est plus aujourd'hui que je 
remarque comment ils sont ... Comment le monde était ... Tu sais, c'est comme des fois, tu 
parles à une personne, elle va te parler. Elle va te parler mais tu vas voir l'image en arrière, ça 
va être carrément le contraire de ce qu'elle va te dire, qu'elle pense là. Tu sais quand tu le 
remarques, ça fait que tu te dis que ça marche pas là 
Mais quand tu étais en secondaire 1, ça tu ne le remarquais pas? 
Non. 
Ça se passait mais ... 
Mais je le remarquais pas. Mais là, j'ai les yeux un peu plus ouvert.s J'ai grandi, j'ai vieilli 
pis j'en ai appris pis tu le vois quand ça ne marche pas. C'est ça, en secondaire I, j'ai tout le 
temps eu les mêmes amis. Non, secondaire I, j'avais mes meilleurs amis, mes amis les plus 
proches. Je les ai gardés du secondaire I jusqu'à aujourd'hui. Je les ai encore là. 
Ils ont ton âge ces amis-là? 
Oui, oui. 
C'est beaucoup d'amis? Tu dis tes amis les plus proches? 
Non, c'est deux filles que je me tiens avec. 
Elles consomment elles aussi? 
Deux gars, deux filles à peu près, c'est plus eux autres. Ça fait longtemps que je suis avec 
eux autres. On s'est tous suivi à part de ça. J'avais une petite gang pis eux autres ils 
consommaient beaucoup, beaucoup. Quand j'étais en secondaire I, pis atrès graduellement 
c'est comme ... j'ai changé un petit peu d'amis mais j'étais encore avec mes quatre mêmes 
amis. J'ai resté avec eux autres, ça a commencé à tripper plus fort, plus fort, plus fort ... de 
plus en plus fort. 
Ils consommaient à peu près comme toi? 
Oui. 
Depuis que tu es revenue du centre d'accueil, tu dis que tu as diminué 
beaucoup de consommer. Eu:x autres, est-ce qu'ils ont fait la même chose ou 
ils consomment encore? 
Mais il y en a une de mes amis, elle ne fume plus mais je comprends l?as pourquoi elle fait 
encore du chimique un peu. Mais elle en fait pas beaucoup. Mes amis, il y en a gros qui ont 
arrêté de faire ça. Ils ont dit: « Wow, stop ». Un moment donné, tu viens que tu te tannes là. 
Mais on boit de l'alcool beaucoup, beaucoup, beaucoup. 
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C'est resté l'alcool? 
Ah oui, ça c'est resté, c'est impossible. 
Juste pour bien comprendre, tu dis que t'as quatre amis avec qui tu étais 
toujours. Un moment donné, t'avais une gang qui consommait beaucoup en 
secondaire 1, tu t'es mis à te tenir beaucoup plus avec les quatre amis là'? 
Vous vous promeniez de gang en gang ou quoi? 
Non, non, j'avais quatre amis que je me tenais avec super gros. Là, j'étais souvent avec eux 
autres. En secondaire I, j'étais souvent souvent avec eux autres pis je me tenais avec un 
certain .. un certain ... comment je peux dire .. . une gang mettons. Une gang ... pis là, ça 
commencé àmal aller parce qu'il y avait des petits troubles. Parce qu'il y avait des couples là 
dedans. Les couples ça a un peu fucké les affaires. On a comme .. . peu à peu ... comment je 
pourrais dire ça ... voyons je trouve pas les mots. On a rencontré d'autres personnes pis là, 
peu à peu on se disait:« Ah.qu'est-ce que tu fais à soir?». Là, on fait de quoi? Peu à peu, 
on a commencé à se tenir ensemble plus. C'était pas .. on change de gang. Non, ça c'est pas 
fait drastiquement de même. C'est anivé tranquillement pas vite. 
Avant que tu rentres au centre d'accueil, tu te tenais juste avec ces quatre 
amis là où t'avais ces quatre amis là plus d'autres gangs'? 
J'avais mes quatre amis là, plus d'autres monde autour. 
E~-ce que c'était une grosse gang? Est-ce qu"il y avait beaucoup de monde? 
Oui, beaucoup de monde. 
Tout le monde avait ton âge? 
Pas mal toute, oui. 
C'était des amis qui allaient à 1' école avec toi? 
C'est dure, je te parle des quatre mêmes personnes mais t'sais, je suis un peu répartie. C'est 
dure à dire, je suis tout le temps avec ces mêmes personnes là parce que je suis jamais avec le 
même monde. Je suis un peu, pas mal avec le même monde mais dans ce monde là, c'est pas 
toujours le même monde. En tout cas, c'est ben dure à expliquer. Il faudrait que tu viennes 
avec moi et que je te montre. C'est dure à expliquer,. dans le fond c'est toute du monde qui se 
connaisse, qui se jase pis tout ça Mais dans eux autres, il y a toute des petites gangs qui sont 
plus chums entre eux autres. Comme ... comme moi pis mes quatre amis. On est quatre 
personnes qui se mixtent avec d'autres quatre personnes, pis d'autres quatre personnes. 
T'sais, ça fait comme toute ce monde là 
Donc une grosse gang un moment donné? 
Oui, c'est ça. Vraiment pas une grosse gang énorme ... on fait les rebels, on sort ensemble. 
T'sais, c'est plein de petit monde qui des fois, on fait des partys pis on se ramasse tout ce 
monde là ensemble. 
Dans toutes ces petites gangs qui se greffent de temps en temps ensemble 
tout le monde consomme? 
Oui, pas mal tout le monde. 
A peu près comme tu consommais avant'? 
Oui, comme je consommais avant. 
Maintenant que tu as diminué, est-ce que le monde avec qui tu te tiens 
consomme encore pareil eux autres? 
Oui, oui. 
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Tu te tiens autant avec eux autres que tu te tenais avant? 
Moins parce que ça réveille aller en centre d'accueil. Ça m'a réveillée, ça m'a fait allumer sur 
ben des affaires. 
Tes amis, en terme de fréquence, en sixième année et en secondaire un, tu les 
voyais souvent? 
Je les voyais à tous les jours, la fin de semaine aussi. J'étais plus souvent avec mes amis que 
chez nous. 
C'est encore comme ça aujourd'hui? 
Non, c'est pas mal ... Je parle pas mal avec mes amis pis je suis chez nous. Tsais je suis ben 
chez nous. Dans le fond, ça me dérange pas d'être chez nous. Je jase avec mes parents 
comme si je jase avec un de mes amis. Je prends plus de temps pour les écouter pis eux 
autres aussi, donc ça va bien. Mais avant, j'étais plus souvent avec mes amis parce que je 
trouvais que chez nous c'était de la merde. J'aimais mieux aller consommer pis tripper. Je 
sentais que mes amis me comprenaient plus. 
Depuis combien de temps tu te tiens avec tes amis, depuis le secondaire 1, 
avec tes amis plus proches de toi? 
Oui. 
Avant que tu consommes comme en sixième année, e~--ce que t'étais une fille 
qui pratiquait des activités? Etais-tu une fille qui avait des loisirs? 
Oui, j'ai jamais ben ben aimé ... Oui, j'avais des loisirs, c'est ça oui. 
Pas nécessairement sportif, mais n'importe quoi, des loisirs? 
Oui, j'avais des loisirs mais j'en ai gardés pareil même si j'ai commencé à consommer. Tout 
ça, je les fais en consommant encore. Je les fais pareil mais je consomme. 
En sixième année, tu pouvais faire quoi comme activités? 
Je sais pas trop ... genre aller me promener dans le bois, j'aimais ben gros ça aller dans la 
nature. Je trippe quand je vais dans le bois pis tout ça ... Mais t'sais sauf que là, j'y allais pis 
je fumais mon petit joint. A place d'y aller ajeun, j'allais fumer un petit joint. 
A quel moment tu as commencé à faire les mêmes activités mais en 
consommant? En secondaire I? 
Humm .. . En secondaire 2 et 3. 
Là, tu me dis que tu allais dans la nature, est-ce qu'il y avait d'autres 
activités? 
J'ai jamais fait gros des activités mettons on sort ou on va magasiner. 
Quand vous vous retrouvez avec tes amis les vendredis soir, vous faites 
quoi? 
On fait pas grand chose, on n'a jamais fait grand chose parce qu'il y a jamais eu grand chose 
à faire. Dans mon coin, il y a rien pour les jeunes. 
Dans le temps que tu consommais plus, avant que tu rentres au centre 
d'accueil, vous faisiez quoi? Vous vous donniez rendez-vous à quelque part 
et vous vous retrouviez tous là? 
Oui pas mal, on allait chez une personne qui nous disait qui faisait un party en fin de 
semaine. On était toujours à la recherche de gros partys. 
Est-ce qu'il y avait toujours un party quelque part? 
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Hu.mm ... Il y en avait souvent dans ce temps là. Maintenant il y en a moins, des fois on se 
ramasse dans un parc, quelque chose du genre. C'est ça en gros, des activités, qu'est-ce que 
je faisais? Je sais pas trop, je peux pas te répondre de même. 
Mais tu me dis qu tu n'as jamais eu beaucoup d'activités. Même si tu as 
consommé plus et plus ça n'a pas vraiment changé grand chose sauf le fait 
que tu consommais en faisant tes activités? 
Oui. 
Avant que tu consommes, tu te sentais comment avec tes amis? 
Je me sentais que j'étais comme la petite joke de mes amis. Je faisais tout le temps des jokes , 
j'étais comme la petite farceuse comme. 
Qu'est-ce que t'aimais, qu'est-ce que t'aimais moins'? 
Euh ... méchante question. Comme l'hypocrisie et ces affaires là, ça peut rentrer là-dedans? 
Oui, ça peut être ça? 
J'ai.mais la fanchise. Quand j'ai commencé à consommer c'est comme ... Je le sais pas, je 
peux pas te répondre, je suis pas capable de répondre à ça. 
Si je te demande, est-ce que tu te sentais aussi bien avec tes amis quand tu 
consommais que quand tu ne consommais pas ... qu'avant que tu commences 
à consommer? 
Oh oui, O.K. non, j'aimais mieux quand j'étais avec mes amis quand je consommais pas. 
Parce que quand je consommais, j'étais avec mes amis mais je parlais pu. Je m'assisais pis je 
faisais rien qu'analyser comment le monde agissait. Comment que le monde ... qu'est qui 
pouvait penser le monde. Avant, je pensais pas à ces choses là. Moi, j'm'assisais pis je 
profitais du moment présent comme pour faire ce que j'avais à faire. J'me disais: « O.K. là 
on rit, c'est le fun pis on en profite ». Mais quand je consommais, je riais mais je me 
demandais pourquoi je riais pis je me demandais pourquoi les autres étaient comme ça. Je me 
posais plein de questions pis je me tracassais. Pis des fois, je ne pouvais pas répondre à mes 
questions pis ça me fâchait. 
As-tu l'impression que tes amis se posaient ces questions-là, eux autres 
aussi? 
Oui, si moi je me les posais, eux autres aussi ils se les posaient. 
Est-ce qu'ils te 1' ont déjà dit? 
Non, mais je le sais. 
Do.ne, du temps que tu consommais ce que tu aimais moins c'était .. . ? 
C'était froid. Des fois, t'sais, tu pouvais jamais aller au fond de toi-même comme quand tu 
voulais dire quelque chose. Tandis qu'aujourd'hui, j'vais prendre un café avec quelqu'un, 
j'vais jaser pis j'vais dire ce que je pense dans le fin fond de moi-même. Je me gênerai pas 
pour personne. 
Avant que tu consommes, tu étais comme ça? 
Oui. 
C'est la maturité qui fait qu'un moment donné t'es devenue comme ça? 
Oui, j'étais comme ça avant mais c'est sûr que j'ai grandis , j't'encore mieux. Mieux que ce 
que j'étais mais j'étais comme ça avant. .. avant que je consomme. 
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Tu disais quand je consommais pas j'étais la petite drôle, celle qui faisait des 
blagues quand tu as consommé tu étais comme ça aussi? 
J'étais un peu comme ça mais moins. J'étais plus celle qui mettait le party comme ... le monde 
aimait ben ça. Je mets le party encore sauf que je le mets comme la petite drôle d'avant. 
T'es revenue un petit peu ... ? 
Oui, comme j'étais avant. 
Si je te demande quelle situation tu préfères. C'est de mettre le party comme 
la petite drôle sans avoir à consommer ou ... ? 
Oui, oui, j'aime mieux ça quand ... Oui, c'est ben plus le fun. Je suis la petite Amélie, la vraie 
Amélie. C'est sûr avant j'étais Amélie mais Amélie qui consommait qui trippait. J'travaillais 
dans le but de pouvoir tripper, pouvoir consommer plus. C'est sûr, j'aime mieux dire je suis 
Amélie, j'fais des jokes, j'mets le party mais t'sais, j'ai des vrais jokes qui viennent pour 
vrai. Comment je peux dire ça, des jokes plus drôles. En tout cas des jokes qui viennent de 
moi, qui viennent pas de ma manière de penser de quand je consommais. 
C'est important pour toi les amis? 
Oui, ça toujours été de même. Ils ont toujours été importants pour moi, j'ai tout le temps 
voulu leur bien. 
Même avant que tu consommes c'était comme ça? C'était important les amts, 
d'être entourée de gens? 
Avant, c'était d'avoir une bonne amie avec qui je pouvais tout faire dans le fond. 
Avant que tu consommes? 
Oui, avant que je consomme. Après ça été d'avoir le plus d'amis possible pour avoir le plus 
de monde avec qui consommer, pour avoir le plus de monde avec qui tripper. Après tout ça, 
ça été la qualité de mes amis comme aller chercher ce qu'il y a de mieux pour moi. T'sais, 
avant quand je consommais, c'était d'avoir le plus d'amis possible pour avoir le plus d'amis 
pour tripper. C'était comme, je m'en foutais de qu'est-ce qu'ils pouvaient penser, je me 
foutais de quel genre de personne c'était. Je recherchais pas une personne en conséquence de 
comment moi j'étais mais en conséquence de parce que je trippais. Parce que j'aimais ça 
tripper, parce que je consommais ou parce qu'ils m'amenaient à consommer. Pis ils me 
donnaient de quoi. C'était dans ce but là. 
Si tu faisais la différence entre ta gang d'amis avant que tu consommes, de 
celle quand tu consommais et celle d'aujourd'hui. Au niveau de l'intimité 
avec tes amis, du soutien de tes amis? 
Avant, j'avais mon amie, elle était tout le temps là. Sa mère m'appelait sa troisième fille parce 
qu'elle avait une soeur mon amie pis j'étais tout le temps là pis elle était tout le temps rendue 
chez-nous. C'est comme si moi, je faisais partie de sa famille pis elle faisait partie de ma 
famille. On était comme deux petites soeurs. Quand j'ai commencé à consommer ... mes amis 
étaient là, étaient disponibles pour faire le party. On fait le party pis après sont pas vraiment 
là. Dans le fond, ils ont vu que j'avais changé, j'étais pu la même. Sauf que les vrais bons 
amis que j'ai eu, ils sont restés comme. Il y en a pas gros. Mais les vrais que j'avais, ils sont 
restés pis ils me portent attention à moi. Ils sont super libres pour moi. Ils sont là même si 
j'ai consommé. Là, je suis sortie de là pis je suis pu la même Amélie que j'étais avant, que 
j'étais quand je consommais. J'ai changé. Ils sont restés là pareil parce qu'ils sont allés 
chercher qu'est-ce que j'étais vraiment même si je consommais. Ils sont allés chercher ce que 
j'étais vraiment parce qu'ils savaient. Ils sont restés là pour moi pareil. Mais il y en a d'autres 
qui sont pas restés parce que c'était Amélie pour consommer ou pour tripper pis pour faire le 
party. 
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Tu dis que depuis que t'es revenue du centre d'accueil, il y a des amis qui 
t'ont lâchée'? 
C'est pas nécessairement eux qui m'ont lâchée. C'est plus moi qui les a lâchés. Mais d'une 
certaine manière, j'en ai lâchés pis ils m'ont lâchée, on s'est lâché. J'ai vu qu'eux autres, ils 
se reculaient parce que j'étais pu la même pis moi j'en ai lâchés parce que je me disais que ça 
valait pas grand chose, rien dans le fond. 
Si tu compares avant que tu consommes pis à partir du moment où tu 
consommais pu, lorsque tu avais quelque chose à confier, tu avais 
quelqu'un. Quand tu consommais .... '? 
Oui, j'faisais mes affaires toute seule pis je braillais toute seule. J'avais pas personne avec 
qui pleurer, j'en avais pas gros ... peut-être 2 ou 3 personnes. 
Mais tu pouvais quand même leur en parler'? 
Oui, il y a des personnes même si je consommais, ils étaient là pour moi en général. Mais des 
amis, je m'en foutais pas mal. Il y en a quand même qui sont là pour toi . C'est pas rien que 
de la merde non plus mais sont moins nombreux. 
Sur le grand nombre d'amis et de connaissances que tu pouvais avoir ... '? 
Des a.mis ... c'était plus des connaissances. Je disais amis mais je les ai toujours plus 
considérés comme cfes connaissances. 
Quand tu veux te faire des amis, tu t'y prends comment'? Qu'est-ce que tu 
fais pour te faire des amis? 
J'leur jase .. t'sais, j'essaie pas ... Il y en a eux autces qui vont essayer d'attirer l'attention ... 
t'sais, tenue vestimentaire quelque chose du genre, n'importe quoi. Moi, j'vais peut-être aller 
leur parler en pleine face, leur dire ... pas parler de vraies choses. C'est comme ça que je vais 
aller me checcher des amis pis je vais leur parler directement à eux autres. 11 y en a que c'est 
par le biais de petites leures, je sais pas des affaires de mêmes ou des téléphones. Ils savent 
pas qui ils ont au bout du téléphone. Le téléphone c'est caché. Moi, c'est plus en pleine face. 
C'est toujours comme ça? 
Oui, oui, tout le temps. Avant que je consomme pis quand je consommais, ça tout le temps 
été comme ça parce que je suis pas une fille gênée. Avant, pendant pis après, ça a tout le 
temps été comme ça Pis ça va l'être tout le temps, je pense. 
Quand t'as le go-Ot de rencontrer quelqu'un, c'est toi qui fais les premiers 
pas? 
Oui, pis des fois la personne vient me voir pis je suis ouverte pour jaser. T'sais, il y a 
quelqu'un qui va m'appeler au téléphone: « Qu'est-ce que tu fais à soir? Viens me voir, viens 
m'en parler si tu veux». T'sais, j'aime ça moi. Moi, j'aime ça quand c'est direct. Les affaires 
indirectes, je trouve ça stupides .. J'aime pas ça. 
Penses-tu que quand tu consommais, te fait d'être gelée ça influençait tes 
relations avec les autres? 
Non, j'étais pas moins gênée parce que j'ai jamais été gênée ... Même, je pense que quand je 
consommais ça me gênais. C'est sür quand tu consommes t'es porté à aller voir les 
personnes qui consomment. J'en ai rencontré des personnes pendant le temps que je 
consommais. 11 y en a que j'ai rencontré qui consommaient pas, c'était du bon monde paret.1, 
pour jaser ... J'ai passé quelques moments avec. Sauf que c'est pas des personnes que je me 
suis approfondie avec pis que j'ai parlé beaucoup. 
Qu'est-ce qui fait que ça n'a pas été approfondi avec eux autres? 
123 
Peut-être parce qu'ils ne consommaient pas. Un moment donné, j'étais ben faite, il est arrivé 
telles ou telles affaires. Quand tu consommes, c'est de ces affaires là que tu parles. Une 
personne qui consomme pas si tu lui racontes ces affaires là, ça marche pas ben ben. 
Le fait d'être gelée ça a influencé tes conversations, tes sujets de 
conversation? 
Oui. 
Comment tu penses que les autres te perçoivent? Qu'est-ce que tu penses que 
les autres pensent de toi? 
Avant que je consomme, c'était Amélie est pleine de vie. J'étais une fille honnête, super gros 
honnête. En tout cas, j'étais dans le bon chemin. Les personnes, ils me prenaient pas pour 
une peste. Ils me prenaient pour une fille correct, smatt, honnête. Quand j'ai commencé à 
consommer, je volais pour consommer, j'volais de la boisson à mes parents. Ça a sûrement 
influencé sur ce que le monde pense de moi. Ils ont dû dire: «C'est pas trop safe ». Des fois, 
ils devaient pas me faire confiance parce qu'ils se disaient: « Si elle fait ça à ses parents ... elle 
peut le faire à nous autres aussi ». A part ça, j'ai resté toujours souriante. J'étais une 
fille ... On pouvait échanger facilement avec moi, ça a toujours été comme ça. 
Est-ce que la consommation a influençé la confiance entre toi et tes amis? 
Oui, oui, ça influençait. Avant de consommer, j'étais méfiante. Je faisais pas confiance à 
n'importe qui. Pendant que je consommais, je faisais confiance à certaines personnes mais 
une grosse majorité à qui je faisais pas confiance. C'était du monde, des visages à deux faces 
des affaires de même. J'étais pas capable, c'est comme .. . Je me méfiais de ces personnes là. 
Après, je me méfiais encore de ces personnes là La confiance est pas tout le temps là. Je suis 
capable de faire confiance à certaines personnes que je sais qu'elles sont bonnes pour moi. 
Un potentiel que je suis capable d'aller chercher en eux autres. 
Une dernière question, à travers toutes ces années, as-tu eu des chums? 
Oui. 
Présentement, en as-tu un'? 
Non. 
Est-ce que dans tes relations amoureuses il y a eu des différences? 
Avant de consommer, j'avais pas ben, ben de chums. Pendant que je consommais, j'avais un 
chum mais tout le temps un oeil ailleurs. J'avais une belle relation mais il y avait tout le temps 
quel<J.ue chose que j'allais chercher ailleurs. Comme, j'avais toujours besoin de quoi ailleurs. 
C'était tout le temps de même, t'en demande tout le temps. A un moment donné, je me suis 
dis que j'allais attendre d'avoir ce que je cherchais. 
Est-ce que c'est arrivé? 
Des fois, c'est comme .. . J'avais de la misère à avoir tout ce que je recherchais en un gars. 
Fallait tout le temps que j'aille voir ailleurs. Je les trompais pas mais je les laissais pour aller 
voir ailleurs. Je sortais pas nécessairement avec cinquante, j'ai pas sorti avec gros des gars 
mais j'entreprenais des relations avec plein de gars. 
C'étaient des relations courtes? 
Oui, c'était pas j'en laisse un pis je sors avec un autre. Quand je sortais avec un gars, tout 
allait bien pis tout à coup un autre gars venait rôder. L'autre gars m'intéressait parce qu'il 
avait quelque chose que l'autre avait pas. Je laissais 1 'autre pis j'allais voir, je sortais pas avec 
l'autre mais j'allais voir. Pis là, un autre gars passait pis il avait quelque choses qui me 
laissait 1 'eau à la bouche pis je repartais. 
C'était comme ça avec les amis aussi ou c'était juste avec tes chums? 
Non, avec les amis c'était pas comme ça. 
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Tout à l'heure, je te disais la durée de tes amitiés ... Quand les amitiés se 
ter minaient c' était toi qui y mettais fin? 
J'ai pas terminé ben, ben des amitiés. C'était du monde que j'ai laissé de côté mais quand je 
les vois, je suis super contente des voir pis je leur parle encore. C'est juste comme ça, ça me 
prenait d'autres choses de nouveau. J'ai pas laissé tomber personne dans le fond, je quittais 
pas personne, ça faisait pas tant de merde. Tu t'imagines l'amitié ça a voir sur beaucoup de 
choses là, c'est pas si terrible que ça. C'est pas eux autres ~ui t'obligent à fumer un joint pis 
qui te le mettent dans la bouche si tu veux pas. Fumer c est parce que c'est toi qui veux 
fumer. Ces personnes là, c'est sûr que tu va te faire du fun avec eux autres, c'est sûr q_ue tu 
vas aimer ça parce que eux autres aussi ils consomment. Mais c'est pas eux autres qu1 vont 
aller te forcer à consommer. Je sentais pas que mes amis m'obligeaient à fumer, ça c'est 
super important dans le fond. C'était moi qui choisissais, je choisissais mes amis en 
conséquence que je consommais. 
Ce que tu dis, c'est qu'il n'y a personne qui t'a obligée? 
Non. 
Maintenant que tu diminue de consommer, est-ce que cela joue un rôle? 
Non, ça me dérange pas ils peuvent me fumer en pleine face. C'est comme ... J'en ai plus le 
goût. J'ai pu le goût de me casser la tête à regarder pis à me demander comment ça marche 
autour de moi. Je suis pu de même, ça me tente pu. Maintenant, je ris pas d'eux autres mais 
je me dis: « Ah! Il y a tellement quelque chose de plus beau à aller chercher que de fumer un 
joint». 
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Transcription de l'entrevue de Anne 
Peux-tu me décrire l'histoire de ta consommation. La prem1ere fois où tu as essayé 
t'avais quel âge? J'aimerais que tu me réfères à ton âge ou à quel secondaire tu étais 
pour me donner une idée dans le temps. Donc à partir de la première fois où tu as 
consommé comment ça s'est passé ta consommation? 
J'ai commencé à consommer j'avais ... j'étais en sixième année pis c'était avec des amis. 
Qu 'est-ce que tu consommais? 
Pour commencer, je fumais du pot. J'ai commencé de même. Pis par après, j'ai commencé, j'ai 
commencé à consommer plus tard, dans l'été de mon secondaire 1, j'ai commencé à faire du chimique. 
Entre secondaire un et deux? 
C'est à cause que j'ai recommencé deux fois mon secondaire 1. 
Entre les deux secondaires un ou entre ton secondaire un et deux. 
Entre mon secondaire un et un. 
Entre tes deux secondaires un. Là, tu me dis en sixième année tu as essayé pour la 
première fois du pot. 
Oui. 
Pis là, tu as consommé à quelle fréquence? Ça a commencé tout de suite? T'as été pas 
mal régulière ou t'as commencé une fois pis deux mois après t'as consommé une autre 
fois? 
C'était pas mal régulier. Pis par après, chu tombée sur le chimique, c'était plus de la mescaline, du 
buvard, du mush. Pis la mescaline ça m'a donné des problèmes de coeur. 
Dans cet été là aussi? 
Oui, mais c'est comme, j'avais un R.V. au CLSC parce que je voulais prendre la pilule contraceptive pis 
ils m'ont dit que j'avais un problème de coeur. 
Pis comment tu sais que c'est la mescaline qui a fait ça? 
Eux autres, ils m'ont dit que c'était dû à ça, que je faisais de l'arythmie. C'est pour ça que j'ai arrêté. Pis 
là après, c'est plus consommation de pot, pis ces affaires là pis de la boisson. Mais la boisson, je sais pas 
pourquoi je me suis embarquée dans la boisson. J'ai tellement vu mon père boire pis boire que 
maintenant chu comme, j'ai jamais voulu devenir alcoolique mais ça c'est fait comme ça. 
Maintenant t'es en secondaire quoi? 
Là, j't'en deux mais je suis supposée d'être en quatre. 
C'est la deuxième fois que tu reprends ton deux? 
Non, j'ai doublé ma deuxième année pis mon secondaire un. 
Donc présentement, tu es en secondaire deux. Si j'ai compris t'es partie en sixième 
année tu as essayé le pot la première fois avec des amis, par curiosité, pis là c'est 
devenu pas mal régulier. Quand c'est devenu régulier c'était les fins de semaine ou 
dans le semaine? 
C'était pas mal les fins de semaine, la semaine à l'école, le matin, le soir, le midi .. 
C'était en sixième année ou au secondaire un? 
C'est en secondaire un, mais en sixième année c'était plus le soir que je consommais. 
Pis l'été entre ta sixième année pis ton secondaire un, ça continué de même, du pot? 
Est-ce qu'il y avait de l'alcool à ce moment-là? 
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Non. 
Donc ensuite, tu arrives en secondaire un, tu continues cette consommation là 
régulière, donc le matin avant l'école, le soir, les fins de semaine. Tu échoues ton 
année? 
Oui. 
Tu arrives à l'été, dans cet été tu commences le chimique, dans cet été là le chimique ça 
ressemblait à quoi, c'était une fois par semaine ou plusieurs fois par semaine? 
Pas mal à tous les jours. 
C'est à ce moment là que tu as eu tes problèmes de coeur? 
Oui. 
Tu recommences ton secondaire un, qu'est-ce que ta consommation à l'air cette année 
là? 
Là, je me tenais plus avec une de mes chums qui avait des troubles pis toute là, pis là je consommais gros 
avec. 
Tu consommais quoi? 
Plus du pot, du buvard j'ai continué un peu là-dessus, les fins de semaine, le mush aussi dans les partys. 
Pis l'alcool, je commençais à aimer gros l'alcool. 
Donc tu as commencé l'alcool l'année passée, à quelle période à peu près? 
C'était plus vers l'été, je me tenais plus avec des punks. On allait à une place spéciale que tout le monde 
se tient là. On fait des gros feux avec des gars, des filles. Le monde ça boit, ça boit pis chez nous mes 
parents m'ont jamais rien dit pour l'alcool, pis des affaires de même, mes parents sont ben ouvert<> là-
dessus ça les dérangent pas. 
Juste sur l'alcool ou sur la drogue aussi? 
L'alcool, la drogue mon père ça le dérange pas parce que mon père aussi il fume, pis .. ma mère est pas 
là-dessus. Elle boit un peu mais elle sait sa limite, elle c'est trois bières pis après elle tombe sur le 7up. 
Donc au cours de l'année passée tu as commencé à boire et quand tu as commencé à 
boire c'était assez régulier? 
Oui. 
Pis quand tu consommes de l'alcool tu diminues les drogues ou tu mêles tout ça 
ensemble? 
Je mêle tout ça ensemble. 
Tu mêles l'alcool le pot et le chimique? 
Oui. 
Dans les faits, est-ce que ça veut dire que tu consommes à tous les jours que ce soit 
une substance ou une autre? 
Oui. 
Malgré ça tu réussis ton secondaire? 
Oui, mais sur la limite. 
Tu arrives à cet été, l'été qu'on vient de passer, ça ressemble à quoi ta consommation? 
C'était pas mal juste du pot pis là, j'ai baissé ma consommation, là chu trop tannée, je le sais pa<>. 
Tu l'as fait par toi-même cet été? 
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Oui, mais je sais pas comment. J'ai diminué, il y a pas longtemps là, cet été j'étais plus sur l'alcool, la 
drogue gros. 
Comme drogue c'était quoi cet été? 
Du pot. 
C'était à tous les jours? 
Pas mal, oui. 
L'alcool aussi à tous les jours? 
Plus les fins de semaine. 
Les quantités c'étaient comment? 
Tout dépendant des jours et des fins de semaine. 
L'année scolaire reprend, tu maintiens encore cette consommation là, à tous les jours et 
à toutes les fins de semaine? 
Non, le pot à l'école j'y touchais pas pis l'alcool non pl us. C'était surtout les fins de semaine. Je fumais 
un peu mais t'sais, j'étais avec mon chum pis ses amis pis je fumais. Pis boire, j'ai bu pour la dernière 
fois, il y a pas longtemps parce que j'étais pu capable de mélanger le pot pis la bière ensemble, j'étais 
malade. 
Donc là tu fumais ou tu buvais, c'est ça? 
C'est ça. 
Donc ensuite tu es venu au Virage? 
Oui, c'est ça, mais là je me suis calmée sur la boisson. Je ne touche pas pantoute pis le pot c'est une fois 
de temps en temps. C'est temps-ci, c'est plus t'sais, ça fait deux fins de semaine de suite que le monde ils 
fument autour de moi. Je prend style une puff sur le paquet qu'ils ont mais je touche pas à ça sinon. 
Donc ça diminué beaucoup? 
Oui, parce que j'avais beaucoup de misère à dire non. Je sais pas pourquoi, j'avais de la misère à dire 
non pis là je disais «ben fuck off» je vais prendre juste une puff. Juste pour avoir le goût dans la bouche. 
Est-ce que tu ressens l'effet pareil, comme dans les dernières fins de semaine? 
Un petit peu parce que ça fait un bout que je consommes pas. T'sais dans la semaine tu consommes pas 
pis là, t'arrives la fin de semaine tu fais rien que prendre une puff pis ça te donne un petit buzz. 
On va maintenant parler de tes amis. J'aimerais que tu me parles de tes amis avant que 
tu consommes, on revient en sixième année avant que tu l'essaies avec ta gang de 
chums. J'aimerais que tu me parles de tes amis à ce moment-là est-ce que t'en avais 
beaucoup, ils avaient quel âge, c'étaient des filles, des gars, est-ce qu'ils 
consommaient, est-ce que vous vous voyez souvent? 
Il y en a une de mes amis, elle ses frères étaient plus vieux pis ils consommaient pis ils consomment 
encore gros. Pis son frère il dit tout le temps «ben je vais arrêter de consommer, je vais arrêter de 
consommer>>. Mais t'sais, ils ont beau l'envoyer n'importe où, oublie ça, il sera jamais capable d'arrêter 
de consommer. 
Cette amie là tu 1 'as depuis la sixième année pis tu l'as encore aujourd'hui? 
Non, celle là non, je me tiens plus pantoute avec. 
Depuis quand tu ne te tiens plus avec? 
J'ai arrête ! 'année passée de me tenir avec. 




J'avais d'autres monde, j'avais ... c'était plus des filles, les gars je me tenais plus loin des gars, j'étais 
plus avec mes amies là. 
Les voyais-tu souvent tes amies, quand tu ne consommais pas? 
Oui, je les voyais souvent. 





C'était des amies de ton âge? 
Oui. 
Pis là, la prem1ere fois que tu l'essaies en sixième année c'était avec cette amie-là? 
Non, j'ai commencé avec une autre de mes amies parce qu'on avait trouvé du hash dans sa cave. Pis là, 
on avait commencé à fumer ça. 
Vous saviez ce que c'était, vous connaissiez ça? 
Oui, pis on avait trouvé du hash, pis il y avait du pot aussi. Après ça, on avait toute un affaire pour pas 
que ça paraisse qu'on avait touché à son pot pis à son hash. On avait mis des épices, pis toute. Pis quand 
il l'a fumé, il s'est jamais rendu compte qu'on l'a touché. 
Dans ce temps, quand tu as commencé à consommer est-ce que tu avais beaucoup 
d'amis ou tu en avais que quelques-unes? 
C'était plus des filles, je ne sais pas comment exactement pis elles avaient mon âge. 
Est-ce qu'il y en avait qui avait déjà consommé? 
Il y en avait une qui avait déjà consommé. Elle n'en parlait pas. C'est par après que j'ai appris qu'elle 
fumait. 
Donc toi tu commences à fumer d'une façon plus régulière, tes amies aussi? 
Oui, parce qu'on habite toute dans le même développement pis on consommait toutes ensembles. Il y 
avait toujours des gros partys, ma chum, son père, il était jamais là. Il travaillait de nuit pis ses parents 
sont divorcés pis il faisait toujours des gros partys chez eux, la fin de semaine. 
Dans les partys, c'était du monde qui consommait ou certains ne consommaient pas? 
La plupart consommaient tous, plus que moi parce qu'ils étaient plus vieux que moi. Pis là, ça 
commençait à être plus des gars qui se tenaient avec nous autres, des gars de notre développement. 
Entre ta sixième année pis ton secondaire un tu t'es tenue avec la même fille? 
Oui. 
Vous fumiez à peu près de la même façon? 
Oui. 
T'arrives dans l'été de tes deux secondaires un, il y a des gars qui arrivent dans votre 
gang pis eux autres, ils fument pas mal plus que vous autres? 
Oui. 
Ils fument plus pis ils consomment d'autres choses? 
Je sais pas trop. Mais ils étaient gros sur la mescaline, pis toute là , la boisson, c'était tout le temps de 
même toutes les semaines. 
Quand pour la première fois tu as essayé le chimique, c'était dans cet été là? 
Oui. 
Avec qui tu l'as essayé? 
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Avec ma cousine pis du monde de mon développement, ils étaient toute chez ma chum Jo. pis ça me 
tentait pas vraiment la première fois que j'en ai fait. Ma cousine n'avait jamais fait non plus pis elle avait 
seize ans. Pis là, on est parti sur une go: « o.k. si tu le fais je le fais», t'sais. Ils nous avaient mis ça sur 
la table pis nous disait faite le toute. Donc là, on l'a faite. Mais ma cousine est vraiment plus carrée pis 
plus grande que moi. Elle est bâtie comme un gars. On se tiraillait ça pas d'allure, mais ça nous faisait pas 
mal , pis on continuait, on a fait ça pendant une heure de temps. Pis un bon moment donné t'sais, je sais 
pas trop, il y avait un de mes amis t'sais, il y avait le frère d'une de mes amis, il consomme pas, pis il 
avait amené du jus de tomates. Pis t'sais du jus de tomate, tout ce qui est acide tu peux pas prendre ça 
avec de la mescaline, donc, ça pas matché ensemble, j'ai été malade. Pis là, je trippais ben raide, j'ai pas 
été capable de dormir jusqu'à 4 heures du matin. 
Tu me disais que toi et ta cousine c'était la première fois que vous en preniez mais les 
autres avec qui vous en avez faits eux autres c'était pas la première fois? 
Je le sais pas, le gars c'était p-as la première fois, pis là on a continué a en faire. 
Le temps avance pis pour la deuxième fois tu reprends ton secondaire un, tu restes 
avec cette même gang d'amis là ou les amis changent? 
C'est parce que le monde, le monde, on commencé à dire: «Ben moi je m'en va à cette école là, à cette 
école là>>. Ça changeait toute d'école. Je me suis fait une nouvelle gang. Comme là, il y avait une de mes 
chums qui faisait du buvard pis depuis ce temps là qu'elle a fait de l'épilepsie. 
Tout le monde s'est dispersé dans ton ancienne gang, pis ta nouvelle gang que tu t'es 
faite tu te l'ai faite à l'école? 
Oui, c'est là que j'ai commencé à me tenir pas mal avec des punks. Pis là, le frère de ma chum qui est 
épileptique, il est punk, c'est toute toute toute des punks pis je me tenais pas mal avec eux autres. 
C'était plus des gars, des filles? 
Des gars, plus vieux 17-18 ans, plus vieux. Pis ils consommaient n'importe quoi, à tous les jours, 
n'importe ... je sais pas trop. 
Quand ils étaient avec toi ils consommaient quoi? 
Pot, alcool, buvard, mescaline. 
Si tu te compares avec eux autres dans votre consommation, dirais-tu que tu 
consommais plus qu'eux autres, moins qu'eux autres? 
Ils consommaient plus que moi. 
C'est dans ton deuxième secondaire un que tu t'es tenu avec eux autres? 
Oui. 
Eux autres, ils allaient à ton école? 
Eh ... la plupart non, au début de l'année, ils venaient à mon école pis un bon moment donnée ils se sont 
tout fait crissé dehors pis ils trainaient sur la rue. Ils allaient pu à l'école. Ils se promenaient jusqu'aux 
petites heures du matin. 
Est-ce que tu les suivais jusqu'aux petites heures du matin? 
Ça dépendait des fois, mes parents étaient plus sévères là-dessus. La semaine quand ils savent pas où je 
suis ils aiment pas ça. 
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Donc là, tu t'es tenue un petit peu avec eux autres, pis à l'école tu te tenais avec 
d'autres monde ou c'est du monde de cette gang là qui va encore à l'école? 
J'ai commencé à me tenir avec une autre fille qui restait à deux maisons de chez nous pis elle est vraiment 
pognée dans dope. Elle consommait plus que moi. Elle peut faire deux sept de mess, elle peut faire ça en 
une semaine, pis des sept de pot qui passe en trois jours. 
Est-ce que tu te tiens encore avec elle aujourd'hui? 
Non, elle reste à deux maisons de chez nous, je la vois à tous les matins, elle est buzzée raide. , Je me 
tiens plus vraiment avec elle. Son père, il aime pas ça qu'on se tienne ensemble parce qu'il dit que c'est 
moi qui l'influence. Mais dans le fond, c'est pas moi qui l'influence parce que tu sais elle a volé gros pis 
elle a été au Bâluchon. Elle a faite beaucoup d' affaires, des places. Je me tiens moins avec elle depuis cet 
été. Parce qu'avant ça, c'était ma meilleure amie. 
Vous vous êtes distancées parce que son père l'a demandé? 
Non, on s'arrangeait pareil pour se voir la semaine à l'école. 
Pis cet été ça ressemblait à quoi, tu l'as voyais quand même? 
Non, cet été ça a plus changé, parce que moi j'ai un chalet à E. .. pis eh .. je me tenais plus, j'ai commencé 
à sortir avec un gars d 'E. ... 
Est-ce qu'il consomme? 
Oui, il consomme pis il se tient avec gros, des gars là-bas. Pis là, j'ai commencé à me tenir avec eux 
autres. Là, je sors encore avec le même gars ça fait 4 mois, pis ... je le vois de temps en temps parce que 
là, de ces temps-ci, il va à l'école pis il travaille le soir. Mais la fin de semain, je le vois. 
Donc t'as laissé ta gang ici pis tu t'es fait des amis dans le coin d'E •.... ? 
Oui. 
Ils ressemblent à quoi ces amis là dans le coin d 'E. ... ? 
Il y en a un qui a 22 ans pis il est vraiment alcoolique, pis c'est depuis que son frère est mort. Le frère de 
mon chum, il a 22 ans pis il consomme de temps en temps. Mon chum, il a 19 ans et il fume plus que 
moi. Mais quand j'ai commencé à sortir avec, c'est lui qui consommait moins que moi. Pis là, j'ai fait 
rencontrer du monde de G ... au gars d'E. .. parce qu'il a pas grand fille là-bas. Il y a juste moi mettons. 
Donc, j'ai présenté mes amies au gars d'E. .... Maintenant plusieurs de mes amies sortent avec des gars 
d'E .... Pis le chum d'une de mes amies, il consomme gros mais c'est le meilleur ami à mon chum pis on 
consommait gros ensemble. Là, c'est les deux chums qui consomment plus parce que nous autres on a 
diminué. Pis j'ai un ami qui consomme ben gros, lui c'est fumer à longueur de journée. C'est comme s'il 
était jamais assez gelé. 
La gang de ton chum, ils ont un style? 
Non, ils ont les cheveux longs mais à part de ça ils ont pas de style. 
Présentement dans la semaine, tu te tiens avec qui? 
Je me tiens pas avec grand monde. Je reste chez nou..c;; à écouter la télé. Je parle au téléphone avec mon 
chum, mes amis. Je sors pas. 
Avant tes amis tu les voyais plus souvent? 
C'est parce que je me tiens pu avec ma gang de mon développement. Le monde habite en ville pis moi un 
peu en campagne. Je peux pas avoir toujours des lifts. On se voit à 1 'école et la fin de semaine. Mais le 
soir dans la semaine, on se voit pas. 
Maintenant, j'aimerais que tu me parles du type de relations que tu avais avec tes amis 
avant que tu consommes. Par exemple, est-ce que tu avais des amis intimes, est-ce que 
tu te confiais à tes amis, est-ce qu'ils étaient disponibles pour toi? 
Eh ... je me souviens pas pan toute. 
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Tu me disais que tu avais des amis, plus des filles dans ce temps-là, te souviens-tu si 
tu avais des bonnes amies là-dedans? 
Non, c'était pas mal tout hypocrites. Les filles avec qui je me tenais c'était pas mal tout hypocrites. Moi, 
j'étais plus renfermée. C'est comme, je parlais pas beaucoup. Je parlais pas trop avec le monde parce que 
c'était trop hypocrite. Il parlait dans le dos du monde. 
Donc de confier tes secrets, t'aimais pas trop ça? 
Non. 
Pis là, t'as commencé à consommer, quels genres de relations tu avais avec les gens 
avec qui tu te tenais? 
J'avais une bonne relation. 
Est-ce que tu te confiais plus, est-ce que tu pouvais parler de tes problèmes, est-ce que 
tes amis étaient là pour t'écouter? 
Il y en avait une qui était là pour m'écouter. Elle habitait dans mon développement. Chaque fois que je lui 
disais de quoi, elle allait pas le répéter. Là, on s'est pas mal distancées parce que son chum est 
alcoolique. C'est moi qui lui a présenté à E. .... Son chum est pas ben ben aimé dans la gang avec qui je 
me tiens. Depuis qu'elle a recommencé l'école, elle a recommencé à se tenir avec d'autre monde. Comme 
ma voisine, on se parle pu beaucoup. 
Mais elle, à l'époque, c'était quelqu'un avec qui tu pouvais parler? 
Oui. 
Dans l'été entre tes deux secondaires un, tu as commencé à te tenir avec des punks, 
c'était comment tes relations avec eux autres? 
Ah, c'était pas mal. On était en gang mais on parlait de tout pis de rien. On se promenait d'un bord pis de 
l'autre. On changeait souvent de monde pour parler. On faisait pas grand chose de plus, le monde, ils 
parlaient plus avec leurs amis de gars pis ... On faisait pas grand chose, on se tenait au parc, au cimetière. 
On faisait pas grand chose. 
Tantôt tu disais: «On parlait de tout et de rien», avec ce monde-là, si tu avais des 
problèmes, est-ce que tu pouvais en parler? 
Non, peut-être pas de mes problèmes mais t'sais, on parlait de tout pis de rien en voulant dire qu'est-ce 
qu'on faisait, qu'est-ce qu'on avait fait de bon dans notre journée. 
À ce moment-là, est-ce que tu en avais des amis avec qui tu étais plus intimes, avec qui 
tu parlais plus? 
Oui, ma chum C., je l'ai connue à l'école l'année passée. Elle, j'ai commencé à me tenir avec à la fin de 
l'année passée. Cet été, on s'est pas mal distancées parce qu'elle était chez eux pis moi j'étais à mon 
chalet. Je me tenais avec la gang de gars qui était là-bas, pis on se voyait pas. Le monde m'appelait pis 
j'étais jamais là. 
Qui t'appelait? 
Les amis d'école, ils ont arrêtés d'appeler parce que moi je rappelais pas mais Je savais pas qu'ils 
m'appelaient. 
Donc un moment donné, ils se sont comme éloignés? 
Oui, c'est ça. Quand je suis revnue dans le décor, j'ai recommencé à rappeler mes amis mais t'sais, il y 
avait du monde qui s'en allait à une autre école. Pis là, je suis encore avec ma chum C. pis je suis 
contente là. 
Ta gang a E., ta gang de gars, tu dis que tu as présenté quelqu'un à C. là-dedans? 
Oui. 
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Quels genres de relations tu as avec eux autres, c'est comment? 
Sont pas mal eh ... sont pas hypocrites. Si tu as quelque chose à leur dire, tu leur dis. C'est comme des 
fois, ils vont même t'aider à te sortir de la merde, des affaires de même. Même mon chum, je me confie 
gros à mon chum. 
C'est arrivé souvent, tu as dit eux autres sont hypocrites, eux autres sont pas 
hypocrites, entre tes deux secondaires un où il y avait plus de consommation tu me dis: 
«Ün se parlait de tout pis de rien, tout le monde se promenait d'une personne à 
l'autre>>. À ce moment, est-ce que tu trouvais que les relations étaient bonnes entre 
vous autres? 
C'est comme, on se parlait pas tout le temps toute la gang. Des fois, j'allais voir un gars pis je lui parlais, 
pis je passais la soirée avec ce gars là. Pis là, les autres, ils parlaient ensemble. Nous autres, on fumait, 
on faisait n'importe quoi. On parlait des affaires de la vie, qu'est-ce qu'on fait dans la vie. Des fois , 
c'était du monde que je connaissais pas qui embarquait dans la gang pis j'essayais de les rencontrer, de 
leurs parler. Le monde arrivait de partout. Il pouvait arriver de Montréal, ça arrive vraiment de partout pis 
ça fête dans le fin fond des bois. 
Tu connaissais pas tout le monde? 
Non, non pis il y a du monde que tu leur parles pas parce qu'il te parle pas non plus. Ils sont pas 
sociables donc tu changes de gang pis tu changes pas de gang, tu changes de monde. 
Dirais-tu que c'était la période où il y avait le plus de monde dans ta gang, autour de 
toi? 
Ah, oui, il y avait beaucoup de monde. 
Depuis combien de temps les amitiés que tu as existent? 
C., ça fait un an et demi que je me tiens avec. 
Pis ton chum? 
Depuis 4 mois. 
Est-ce qu'il y a d'autres personnes que tu connais depuis longtemps? 
Il y en a pas gros que ça fait longtemps que je connais pis que je me tiens encore avec. Comme ma chum 
M., elle, depuis que je suis jeune que je la connais. Maintenant, on est plus distancées, quand on se voit 
on se parle correct, mais on est plus distancée. Comme hier, ça faisait un mois qu'on s'était pa-; vues pis 
on s'est revues. On s'est parlées pis on s'est pas parlées longtemps. C'est plus de même. 
Puis ta gang avec qui tu te tiens actuellement tu les connais depuis que tu connais ton 
chum? 
Oui. 
Dans la semaine, avec qui tu te tiens, c'est plus C. à l'école? 
Oui, j'en ai une autre amie, A .. Je lui parle encore tous les matins. Elle vient me voir pis je lui parle 
encore. Ça fait longtemps que je la connais, depuis la sixième année que je la connais. On se connait 
gros, pas comme avant mais t'sais comme avant, on s'était distancée pendant un bout à cause d'une fille 
qui nous avait distancées. Là astheure, on se parle mais on passe pas les journées ensemble. Aussitôt que 
je vois mes amis, j 'm'en va les rejoindre. 
Maintenant, j'aimerais connaître tes activités. Avant que tu consommes quelles 
activités est-ce que tu faisais avec tes amis? 
Eh .. . J'me rappelle pas. Ce que je faisais le plus l'été, c'était aller au glissade d'eau, des affaires de 
même. Toutes les étés, j'étais à mon chalet pas mal. Les fins de semaine j'allais à mon chalet, pis je 
consommais avec mes cousins, pis eh ... mon chum habite là. 
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Est-ce que tu le connaissais avant? 
Oui, je l'ai connu il y a deux ans. Je l'ai connu peut-être une journée. 
Donc, avant que tu consommes avec tes amis en sixième année tu ne te souviens pas 
trop ce que vous faisiez ensemble, la semaine quand vous vous voyez? 
Non, je me rappelle pas. 
Quand tu as commencé à consommer, ça été quoi tes activités avec tes amis? 
C'était comme le cinéma, des affaires de même. On rencontrait un gars pis un autre pis un autre, mais 
dans le fond c'était pas des vrais chums. C'était plus un compagnon. On allait au cinéma, on faisait pas 
grand chose. 
Dans l'été de tes secondaires un, tu faisais quoi comme activités? 
On faisait des sorties, je faisais des activités avec mon père. On allait à Québec comme cet été je suis allé 
au N-B avec ma chum pis ses parents pis ses deux petites soeurs. 
Quand tu te retrouvais avec tes amis, tantôt tu me disais comme au cimetière? 
Là, on faisait pas grand chose. On pouvait pas écouter de la musique parce que les chars étaient éloignés. 
On faisait un feu pis le monde ça buvait pis ça fumait. On faisait pas grand chose. Aussi j'ai faite gros de 
la trail cet été, j'aime ça faire ça. On a même faite du top avec deux de mes amis pis mon chum, ça c'est 
cet été. 
Donc là, cet été ou maintenant quand tu te retrouves avec ta gang à E. vous faites quoi 
quand vous vous retrouvez ensemble? 
On va au restaurant, on se promène d'un bord pis de l'autre, on se loue des films. C'est plus rare là 
qu'on se retrouve toute la gang. C'est plus l'été qu'on se tient toute la gang. Ces temps-ci, c'est plus on 
se loue des films, on les écoute moi pis mon chum. Des fois, je fais un party chez nous. C'est comme, ça 
fait deux fins de semaine de suite que je fais un party chez nous. Moi, je consomme très à peine. Les 
autres consomment, moi chu bien comme ça. Mes parents sont avec moi, eux autres sont en haut pis 
nous autres on est en bas pis ça les dérange pas. 
As-tu l'impression que depuis que la consommation a commencé et qu'elle a augmenté 
il y a des activités que tu as abandonnées? 
Quand la consommation a commencé, j'ai abandonné les sports, parce que j'étais sportive avant pis 
astheure j'en fais pu pantoute. Aussi, je fume la cigarette, ça l'aide pas. Pis avant, je courais super vite, je 
courais comme un gars pis atheure comme je fais pu de course pis l 'éduc j'aime pas ça pis plein d'affaires 
de même. 
Depuis que tu as diminué de consommer est-ce que c'est revenu? 
Non. 
J'aimerais savoir comment tu te sentais ou comment tu te sens maintenant dans tes 
relations? J'aimerais savoir avant que tu consommes, qu'est-ce que tu aimais dans tes 
relations amicales et qu'est-ce que tu aimais moins. Avant que tu consommes? 
Eh ... c'était pas mal tout hypocrite, ça te parlait dans le dos. Il y en a une t'sais, une journée elle parlait 
dans ce dos là, dans le dos d'une fille pis là elle venait me voir pis elle parlait dans le dos de! 'autre fille 
pis là elle allait voir une autre amie pis elle me parlait dans le dos. C'était tout le temps de même t'sais ça 
pas d'allure. 
Est-ce qu'il y avait des choses que tu aimais de ce groupe là? 
Ah ... Non pas grand chose, on n'était pas pogné tout ensemble tout le temps. Il y avait une de mes amis, 
elle, je l'ai toujours plus aimé cette fille-là. Ça c'est ma chum M. qui habite près de chez nous sur ma rue. 
Elle, je! 'aime gros mais là on est pas mal distancées. 
Est-ce que c'est avec elle que tu as commencé à consommer? 
Non . 
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Quand tu as commencé à consommer, les amis avec qui tu te tenais à ce moment-là, 
qu'est-ce que t'aimais, qu'est-ce que t'aimais moins, est-ce que tu te sentais bien dans 
cette gang là? 
Dépendant avec qui j'étais. Comme quand j'étais avec M., elle, j'y faisais super gros confiance. Quand 
j'étais style avec ma chum, ma chum entre parenthèse parce que je l'ai vraiment jamais aimé cette fille-là, 
mais t'sais c'est comme, je me confiais moins à elle. Je savais qu'elle était hypocrite pis quand je lui 
disais de quoi, je le savais qu'elle allait le dire à tout le monde pis eh .. elle écoeurait le monde. 
Avec les punks, dans cette gang là, qu'est-ce que t'aimais et qu'est-ce que t'aimais 
moins? 
Le monde était le fun. On était sur le party pis on trippait. Pis, le monde ça paie la traite, c'était vraiment 
le fun. 
Maintenant ta gang que tu as maintenant ? 
Qu'est-ce que j'aime dans cette gang là, c'est qu'ils me respectent. Ils respectent gros, si tu veux pas faire 
de quoi, on va faire quelque chose d'autre. 
C'était pas comme ça avant, tu l'avais pas ce respect là dans les autres gangs? 
Les punks, c'est comme, quand ça leur tentaient pas de faire de quoi, ça leur tentaient pas. T'sais, tu leur 
demandes de te faire un lift pis lui, ça lui tente pas, fallait que je m'arrange, fallait que j'appelle mes 
parents pour leurs demander de venir me chercher parce qu'il y en n'a pas un qui voulait me faire de lift. 
C'est sûr qu'ils étaient super smath pareil. 
Dirais-tu qu'il y avait moins d'entraide que présentement? 
Eh ... oui, il y avait moins d'entraide. 
Donc, ce que tu aimes présentement c'est qu'il y a du respect, est-ce qu'il y a d'autres 
choses que tu aimes ou que tu aimes moins? 
Ah mais ... c'est ça comme s'il y en a qui consomment pis que toi ça te tente pas de consommer, ils te 
forceront pas à consommer. Ils respectent gros le monde. Pis t'sais, c'est comme, mes parents au début, 
parce qu'ils avaient les cheveux longs, ils avaient peur «tu les connais pas ces gars-là», pis toute. Mais 
depuis qu'ils les connaissent, mes parents les adorent. À part le chum de ma chum, celui qui boit plus 
parce qu'il fait trop penser à mon père. T'sais, sont trop pareils mon père pis lui. Ils s'entendent pas bien 
mon père pis lui. 
Y'a-t-il des choses que tu aimes moins dans la gang que tu as actuellement? 
Non. 
Si tu regardais toutes les gangs avec lesquelles tu t'es tenue dans laquelle gang tu t'es 
sentie le mieux? 
Avec eux autres. 
Qu'est-ce qui fait que c'est avec eux autres que tu te sens le mieux? 
C'est ça, tu sais, c'est comme ... je me sens pa5 obligée à faire de quoi, des affaires de même. Comme 
C., elle m'aide à faire pleins d'affaires. Des fois, je lui disais mais dans le fond ça me tentais mais t'sais 
c'est parce que fallait que j'aille voir mon chum pis toute. Là, depuis qu'elle sort avec son ami, on fait 
plus d'affaires ensemble, on soupe ensemble. 
Dans tes gangs avant tu t'obligeais plus, tu te sentais plus obligée de faire certaines 
choses que t'aimais moins? 
Ouais, je me sentais plus obligée. Quand je me tenais surtout avec la gang des punks. Quand j'étais dans 
la mescaline, je me sentais obligée de faire toute avec eux autres. C'est comme des fois, ça me tentais pas 
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mais j'avais tellement peur qu'ils me parlent dans le dos que j'aimais mieux les suivre comme ... j'étais 
sûre qu'ils me parlaient pas dans le dos. 
Est-ce qu'ils parlaient dans le dos de ceux qui ne consommaient pas? 
C'était moi qui avais cette peur là. 
J'aimerais savoir si c'est important pour toi d'avoir des amis? 
Oui, c'est important pour moi, parce que je peux me confier gros à eux autres comme avec C.. Je me 
confie gros à elle parce que c'est ma meilleure amie. Comme elle se confie gros à moi parce que j'ai eu 
ben gros des problèmes avec mon père depuis que je suis petite. Mon père est alcoolique, on s'est jamais 
bien entendu, j'ai toujours eu mon père dans le cul pis c'est comme je sais pas je me suis jamais ben 
entendue avec. Pendant un bout de temps on s'entendait bien parce qu'on consommait ensemble mais 
après ça recommencé par après: «Tu fais jamais rien de bon dans la maison, pis nanana». 
Quand ça allait pas bien tu pouvais en parler avec C.? 
Oui, ma mère aussi est bien ouverte là-dessus. Elle me parle gros: «Ça va pas? Viens m'en parler>>. 
Donc, les amis c'est important dans ta vie, ça toujours été important dans ta vie? 
Oui, ça toujours été important. 
Pourquoi c'est important? 
Pour moi, un ami c'est quelqu'un à qui je peux me confier quand j'avais un problème, des affaires de 
même.Il y en avait toujours une à qui je faisais plus confiance qu'aux autres. Des fois, je me faisais 
planter un couteau dans le dos parce que la personne allait le dire à d'autres. Ça, ça me faisait chier pis je 
me disais: «Cette fille là ça donne rien de continuer à lui faire confiance». 
Si on parle des différents groupes d'amis depuis la sixième année, quel groupe a pris 
le plus d'importance? 
Ma gang d 'E. est importante, pis après la gang de punks. 
Est-ce que c'est facile pour toi de te faire des amis? 
Oui, ça toujours été facile. T'sais, je commence à parler avec le monde pis là je me fais des bonnes 
chums, des bons amis. J'ai jamais eu vraiment de problèmes là-dessus. Avant, j'avais plus de problèmes 
parce que j'étais plus gênée, plus renfermée. Comme astheure, je suis plus dégênée donc c'est: «Salut, ça 
va?». Je commence à le connaître pis on continue à se parler, à se contacter, on fait des affaires ensemble, 
des sorties. J'ai pas vraiment eu de problèmes avec ça. 
Tu dis: «Avant, j'avais plus de misère», c'est à quel moment dans le temps? 
Plus en sixième année, j'avais plus de misère à me faire des amis. Ceux avec qui je me tenais en sixième 
année, c'était du monde de mon développement donc je les connaissais déjà. 
Qu 'est-ce qui fait qu'un moment donné tu as été moins gênée? 
Je le sais pas. 
Penses-tu que le fait que tu consommes ça influence tes relations avec tes amis? 
Non, je penserais pas. 
Est-ce que tu penses que ça modifie le choix d'amis ou que ça facilite les contacts? 
Peut-être pas la drogue parce que quand j'en prenais, j'étais pas gênée mais je parlais moins. J'étais 
capable d'aller voir une personne pis d'aller lui parler mais c'est plus sous l'effet de l'alcool que je parle 
plus avec le monde parce qu'avec l'alcool ça me dégênait. Je pense que c'est pas mal la même affaire 
pour tout le monde. 
Penses-tu que la consommation a eu des impacts dans tes relations avec les gens? Est-
ce que cela t'a rapproché de certaines personnes ou éloigné de d'autres personnes? 
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Non. 
Qu'est que tu penses que les gens pensent de toi? 
Ils diraient que je suis tout le temps souriante, je sais pas à part de ça. Quand les gens disent des choses à 
mon sujet, c'est que je suis tout le temps souriante ou de bonne humeur. 
Est-ce que c'est ce que les gens ont toujours pensé de toi, depuis la sixième année? 
Je le sais pas. 
Est-ce que c'est important pour toi ce que les autres pensent? 
Tout dépendant qui, il y en a du monde qui disent: «J'aime pas la face de telle fille, telle fille, telle fille». 
Je m'en fous que du monde m 'hais. «Si tu m 'hais, parle moi pas pis reste avec ta gang pis moi je vais 
rester avec la mienne». 
Mais si c'est quelqu'un proche de toi ça te dérange plus? 
Oui, ça me dérangerais plus, comme si c'était ma chum C.. 
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Transcription de l'entrevue de Annick 
On va commencer par parler de ta consommation. Quand tu vas me parler de ta 
consommation essaie de me donner des indices dans le temps, ton âge ou en quelle 
année tu étais? À partir de la première fois où tu as essayé la consommation jusqu'à 
aujourd'hui? 
À 13 ans, j'ai essayé pour le fun. Je pensais pas pouvoir aimé ça ou quelque chose comme ça. C'était un 
party de Noël pis j'étais avec mes cousins pis mes cousines. Pis là, ça a passé. J'ai pas reconsommé dans 
l'année. Pis là, à 14 ans, à l'été, j'ai commencé. On voyait du monde, nos amis à l'école ils fumaient pis 
on a commencé à se dire: «On va essayer ça». Pis là, on s'est cotisé pis on a acheté la drogue ensemble. 
On a essayé ça. 
Il n'y a personne dans cette gang là, qui avait déjà consommé? C'était nouveau pour 
tout le monde? 
C'était nouveau, on était quatre filles. Les premières fois, ça gèle pas. On en a racheté encore 3 ou 4 fois. 
Un moment donné l'école a fini. Pis là, dans l'été de mes 14 ans, j'ai rencontré Y .. Pis là, j'ai commencé 
à toucher au chimique, elle touchait déjà au chimique. 
La première fois que tu as essayé, c'est entre ton secondaire un et deux? 
Non, entre deux et trois. 
Quand tu as essayé, ça a pas embarqué tout de suite donc vous l'avez essayé une 
couple de fins de semaine pour que ça embarque. Pis là quand ça commencé à 
embarquer, tu consommais à quelle fréquence? 
Toutes les fins de semaine. 
À l'été aussi c'était juste la fin de semaine? 
Oui, Oui. 
Là, ton secondaire trois commence pis tu continues comme ça? 
C'est ça, là je rencontre Y .. J'ai commencé le chimique, j'ai essayé ça. Pis là, tranquillement là, je me 
suis fait un chum, c'était un pusher. Pis là, j'ai vraiment embarqué beaucoup. T'sais, c'était mon rush, à 
chaque fins de semaine, je faisais du buvard ou du LSD ou du mush. 
C'était pendant l'école ou pendant l'été? 
Pendant l'école en secondaire 3. Pis là, c'est là que j'ai commencé à m'accrocher au pot pis toute ça. Je 
fumais à chaque jour avec mon chum. Là vraiment j'ai commencé à m'accrocher. 
À ce moment là, est-ce que tu connaissais Y.? 
Oui, je connaissais Y .. 
Est-ce que ça a duré longtemps? Est-ce que tu es sortie longtemps avec ce gars là? 
Je suis pas sorti longtemps avec mais c'est resté mon meilleur ami après pis c'est mon voisin. On allait 
toujours chez eux le soir. Il y avait toujours de quoi à fumer, on allait tout le temps fumer. 
Donc, lui quand tu as commencée à sortir avec et que ta consommation a augmenté, lui 
il consommait déjà plus que toi? 
Oui, oui, il était déjà accroché à ça 
Et Y. quand tu l'as rencontrée est-ce qu'elle consommait? 
Elle consommait déjà du chimique. 
Tous les jours comme ton chum ou moins que lui? 
Je sais pas, je la connaissais pas vraiment. Quand je l'ai rencontrée, on fumait ensemble quand on se 
voyait pis ça été petit peu par petit peu. C'est elle qui m'a fait essayer le chimique. 
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Tu finis l'année en fumant à tous les jours? 
Après ça, j'ai diminué le chimique, j'en ai fait moins. Pis là, mon frère est déménagé chez nous, il restait 
avec sa mère avant. 
Ton demi-frère? 
Oui, il est déménagé chez nous. Pis là, lui, il vend. Pis là, j'ai embarqué encore plus. Je consommais 
encore plus à tous les jours pis plus qu'une fois par jour. Ça a continué comme ça dans mon secedaire 3. 
À la fin de mon 3, j'ai essayé la mescaline. J'avais jamais essayé ça. J'en ai faite 3 fois pis j'ai pas aimé 
ça. 
En secondaire 3, tu fumes pis tu fais un peu de chimique ensuite tu as essayé la 
mescaline mais tu n'as pas aimé ça? 
C'est ça pis cet été est arrivé pis là, j'ai trippé fort. J'avais fait pousser mes plants pis j'en avais plus. Pis 
là, je fumais à la journée longue. Le soir, c'était les shows pis les shows c'est le chimique. 
Cet été le chimique revenait à tous les jours? 
À toutes les semaines. Des fois, plus qu'une fois par semaine, 2 ou 3 fois par semaine. 
Qu 'est-ce que tu faisais le plus dans le chimique? 
Du mush, du buvard pis là, l'école a commencé. Pis là, j'ai modéré le chimique, j'ai modéré beaucoup en 
chimique. J'ai fait juste du mush à date depuis que l'école est commencée. Pis ma consommation de pot 
elle a pas diminué, elle a continué comme ça. 
C'est encore à tous les jours et plusieurs fois par jours? 
Oui. 
Et l'alcool? 
L'alcool, c'est plus en party, boire de la bière. C'est pas en boire non plus une grosse caisse. 
Pis quand tu bois, il y a aussi d'autres choses avec, il y a du pot aussi? 
Oui, Oui. 
Pis là, les amis qui sont autour de toi? 
C'est sûr que ça a une influence. 
Oui, mais est-ce qu'ils consomment présentement? 
Ils consomment tous. Il y a juste mon chum qui fait juste boire. Il fume pas pis il touche pas au chimique. 
Ton chum que tu as présentement? 
Oui, je pourrais pas dire qu'il est alcoolique parce qu'il prend des médicaments depuis que sa soeur est 
morte. 
Est-ce que ça fait longtemps que tu sors avec? 
Non, ça fait pas longtemps. 
Est-ce que ça le dérange que tu consommes? 
Lui dans le fond, il me dit: «Ben, c'est ton affaire, si tu veux te détruire, c'est ton affaire». Ma meilleure 
amie, elle consomme autant que moi. On se voit, on consomme ensemble. Pis je le sais, si on n'est pas 
ensemble, elle va consommer de son bord pis moi je vais consommer de mon bord. 
Donc, ça arrive que tu consommes soit avec des amis soit avec ton demi-frère? 
C'est ça, j'ai une bonne relation avec mes frères. Même à ça, mon frère qui a seize ans, je me tiens avec 
sa gang pas mal tout le temps. Eux autres, ils consomment tous. Ils consomment pas mal plus que moi 
cette gang là. C'est arrivé super souvent qu'ils faisaient de la mescaline pis que moi j'en faisais pas. Ils 
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consomment pas mal plus que moi, en plus grande quantité. Mon frère, il va pas à l'école pis il passe sa 
journée à consommer. 
On va maintenant parler de tes amis. Quel genre d'amis tu avais juste avant que tu 
commences à consommer? 
C'était toute une gang, comme modèle. On était toutes bonnes à l'école 80, 90%. Au secondaire, on a 
commencé à rencontrer du monde. 
Ce que tu me dis, c'est que vous étiez toujours ensemble en secondaire 1? 
Tout le temps, secondaire 1 et 2, on était tout le temps ensemble, tout le temps, tout le temps. 
Donc tes amis, c'étaient plus des filles, qui avaient ton âge? 
Oui, c'était vraiment comme ça. Pis là, on a commencé à consommer ensemble. 
Les quatre filles modèles? 
Oui. 
Est-ce que tu les voyais souvent ces amies là? 
Oui, je les voyais à l'école, le soir. Il y en a une, c'était ma voisine. On était tout le temps ensemble. Pis 
là, on s'est séparées après. 
Vous avez consommé un peu ensemble? 
Oui, je te le dis, on a consommé à peu près deux mois ensemble. 
Pis après, tout le monde s'est dispersé? 
Oui, tout le monde s'est dispersé pour un bout de temps. Pis là, on est revenue trois comme. Pis là, on 
est trois encore qui se tiennent ensemble. 
Qu'est-ce qui fait que vous vous êtes dispersées? 
Je sais pas. C'est moi, moi j'ai rencontré d'autre monde. Pis c'est pas mal ça. Il y avait moi, A., K. et 
M .. Pis la K. pis A. sont parties ensemble. Pis moi, je suis partie avec M .. C'est comme, il y a eu une 
chicane entre moi pis M. pis on s'est séparée de même. 
Une chicane à cause de quoi? 
Toutes des niaiseries. 
Pis là, tu te tiens avec qui? 
Avec Y .. 
Là, tu rencontres Y.? 
Oui. 
Pis Y., elle se tient toute seule ou elle a une gang? 
Y., elle se tient avec qui elle veut. Elle se tient avec K.. Pis là, c'est ça on a toffé longtemps, mais là, K. 
est partie. 
Elle est partie pourquoi? 
Elle est partie pour plein d'affaires. Elle était pu ben ben appréciée. 
À un moment donné dans ta gang de quatre, il y en a deux qui sont revenues? 
Ah oui, attends, j'étais en 2, on s'est séparée. Là, j'ai rencontré Y .. On a été amies un bout de temps, on 
a consommé un petit bout ensemble. Pis là, j'ai arrêté de me tenir avec Y. pis je suis retournée avec K., 
A. et M., toute la même gang. Pis eh ... après ça, je me suis tenue un bout de temps avec eux-autres, pis 
juste A. est partie. On est restée moi M. pis K.. Pis là, dans mon secondaire 3 là, Y. est revenue. 
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Donc, dans l'été entre ton 2 et ton 3, tu te tenais avec M. et K.? Tu continuais à te 
tenir avec eux autres? Pis là, en secondaire 3, quand Y. est revenue tu as arrêté de te 
tenir avec eux autres ou tu as arrêté de te tenir avec eux autres avant? 
Je me tenais avec eux pis Y. est arrivée. Pis là, j'ai arrêté de me tenir avec eux autres un bout pis là, on 
était plus que moi Y. pis K .. Mais astheure, mais c'est genre, je sais pas comment dire ... M. est là, K. 
est là mais on les voit pas la fin de semaine. On se fréquente à l'école. La fin de semaine, je me tiens avec 
Y .. Pis là, c'est tout nouveau depuis un mois je me tiens avec An .. Je m'entends super bien avec. On se 
voit de plus en plus souvent. Pis elle aussi, elle consomme. 
Qu 'est-ce qui fait que tu te séparais de tes amies pis que ça revenait? 
C'est tout le temps, je le sais pas. Le fait de rencontrer du nouveau monde ou des fois des vacances d'été. 
Tu rappelles pu la personne pis ça se sépare de même. 
Pis là, tu me disais au début ta gang de quatre vous vous voyiez souvent? C'était 
toutes des filles de ton âge? Est-ce que c'est encore comme ça, tu les vois à tous les 
jours? 
Là, depuis que j'ai mon chum, je vois plus mon chum. Mais avant avec Y., je descendais à chaque jour 
chez elle. Pis la fin de semaine, elle venait chez nous parce que mon frère, c'est son chum. Là, je la vois 
moins la semaine. On se voit plus la fin de semaine. On consomme encore. 
Est-ce qu'il y a eu d'autre monde comme amis à part tes amis proches? 
Oui, la gang à mon frère, c'est pas mes grands amis. C'est bizarre vu que mon frère est là. Dans cette 
gang, je les trouve super cool mais je me suis jamais sentie à ma place cet été. 
Pourquoi tu ne te sentais pas à ta place? 
C'était pas mon monde. C'était avec mon frère. Je trouvais ça bizarre la gang à mon frère. T'sais, on 
s'était jamais bien entendu avant ça. Pis eux autres, ils étaient plus trippeux que moi. J'ai remarqué ça, 
Y. avec eux autres, ils faisaient de la mescaline à chaque soir. Moi, j'aimais pas ça C'est une affaire 
pourquoi je me sentais pas à ma place. 
Tu ne te sentais pas comme les autres? 
Oui, c'est ça. Je peux dire qu'au niveau de la drogue, j'ai trippé fort pareil. 
Donc c'est cet été? 
Oui, pis c'est avec eux autres que j'ai essayé la mescaline. 
Ton chum lui il fait partie de cette gang-là? 
Non, mon chum, c'est quand j'ai rencontré An., la fille que je parlais tantôt. C'est à cause d'elle que je 
l'ai recontré, pis c'est carrément une autre gang. 
Pis An., elle consomme? 
Oui, elle consomme. 
Comme vous autres? 
Pas comme nous autres, elle fume comme nous autres pis elle boit comme nous autres. Elle a fait 2 fois 
du chimique. Mais c'est pas à cause de moi ou de mon influence. 
Quand tu te tenais avec tes quatre amies, c'était toujours les mêmes, il y avait pas 
d'autres amis autour? 
Non, c'était notre petite gang de filles. 
Pis quand t'as commencé à te tenir avec Y., ça fait ça aussi? 
Oui, mais il y avait tout le temps des gangs ailleurs. On était trois ensemble, mais là, il y avait plus de 
gars. Le soir, on allait voir des gars à B. 
C'était des gars qui consommaient? 
Oui. 
C'était du monde de votre âge? 
Oui. 
Cet été, ta gang c'était du monde plus vieux ou ils ont ton âge? 
Ils ont mon âge, il y en a qui ont un an de plus comme mon frère. 
Eux-autres tu les voyais à tous les jours cet été? 
Pas mal tous les soirs. 
Pis là, l'école recommence.Tu les vois moins ces amis-là? 
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Je les vois pu ou très rarement quand ils viennent voir mon frère. Parce que moi, j'ai changé de monde. 
je me suis relaxée un peu. Tu sais, descendre à chaque soir pis trippé fort comme eux autres tout le 
temps, j'sais pas, ça a baissé. Je relaxe un peu. Pis je me tiens avec An .. 
Est-ce que depuis que tu t'éloignes de cette gang, tu t'éloignes aussi de Y.? 
Oui, çaje l'ai remarqué. Elle s'éloigne un petit peu de son bord pis moi du mien. On reste tout le temps 
en bon contact. On s'appelle tout le temps. On se voit les fins de semaine mais c'est pas comme avant. 
Donc là, tu as une nouvelle gang et ton chum. Eux autres, ils ont ton âge? 
Oui. 
Et ils consomment moins que toi? 
Oui. 
Est-ce que tu penses que ça dérange tes amis que tu fumes? 
Moi, j'arrête pas de leur dire qu'ils sont pas obligés de fumer parce que je fume. Ils me disent qu'ils ont 
pas besoin de moi pour fumer. 
On va regarder comment étaient tes relations? Est-ce que c'était des relations intimes, 
stables? Est-ce que les gens étaient disponibles pour toi quand tu avais besoin de 
parler? Avec ta gang en secondaire 1 et 2, c'était comment? 
Je peux dire que la personne avec qui j'avais la meilleure relation c'était M .. C'est ma voisine que je 
connais depuis longtemps. Mais là, on se voit moins. Avec K., ça jamais été plus amies que ça. On se 
tenait pareil, c'était notre petite gang. On a pas ... on a toutes choisi de commencer à fumer ensemble pis 
on était toutes ensemble la première fois. 
Quand tu avais le goût de parler de toi tu pouvais en parler à une de ces 3 filles là? 
Oui, c'est genre ça. C'est drôle, c'était plus moi pis M., pis K et A .. On avait toute quelqu'un de plus 
proche. 
As-tu l'impression que tout le monde était pas mal égal? Est-ce qu'il y avait un leader? 
J'pense que K. s'est tout le temps sentie obligée de suivre, j'ai toujours senti ça. 
Quand vous vous êtes séparées puis que vous êtes revenues, c'était pareilles les 
relations? 
Oui, c'est un peu pareil sauf qu'il y avait plus d'accrochages avec M. à cause des chums. Pis là, je me 
sentais toute seule. Je me sentais plus ... ma meilleure amie était pu dans ma gang pis les deux autres 
étaient tout le temps ensemble, je me sentais toute seule, à part. 
C'est là que tu a rencontré Y.? 
Dans ce bout de temps là, oui. 
(_) 
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Pis avec Y. c'était comment ta relation? 
C'était une super amie, mais je savais que j'étais pas sa meilleure amie, c'était K.. Je me rendais compte 
que j'étais pas sa meilleure amie. C'était... on trippait, c'était juste une bonne amie. On se voyait.. on 
allait couché chez une pis chez l'autre. 
Est-ce que c'était plus une amie de consommation? 
Non. 
Elle était plus qu'une amie de consommation? 
Oui, moi, j'aurais voulu qu'on soit les meilleures amies. 
Avais-tu l'impression que c'était d'égal à égal avec Y. et K. dans ce temps-là? 
Non, j'ai jamais trouvé ça quand on était toutes les trois. J'ai jamais trouvé que c'était d'égal à égal. 
C'était tout le temps K., c'était plus la leader. K.. Elle aimait ça mener le monde. 
Pis un moment donné K. est partie? 
Oui, elle est partie mais ça fait pas longtemps. C'est cette année. 
Avec la gang de ton frère cet été, c'était comment? 
Comme tu disais tantôt, c'était plus une gang de consommation. 
C'était pas intime? 
Non, je sais pas. Y. sortait avec mon frère pis K. sortait avec des gars. Dans le fond, je me disais que 
j'avais pas le choix. C'était mes seules vraies amies pis elles se tenaient avec la gang à mon frère donc je 
me suis tenue avec la gang à mon frère. 
C'est par ton intermédiaire qu'elles ont rencontré cette gang là? 
Oui. 
Dans cette gang, est-ce qu'il y avait des leaders? 
Mon frère, il a tout le temps été petit boss. En plus il vendait. 
Est-ce que t'avais le sentiment que t'avais des preuves à faire si tu voulais être avec 
eux autres? 
J'ai tout le temps l'impression qu'ils m'ont regardée plus bas qu'eux autres. Comme quand il y a eu une 
chicane entre moi, Y. et K.. T'as vu que tout le monde était sur leurs bords. Je sais pas, je pouvais pas 
donner mon opinion. 
Et depuis un bout temps, il y a une nouvelle gang? 
À date, ça me fait du bien. D'abord, avoir un chum qui ne consomme pas tout le temps ça m'aide parce 
que je veux arrêter. Pis An., c'est une fille ... Avec Y., on s'accroche tout le temps mais avec An., je sais 
pas si c'est le caractère mais on s'accroche pas. 
Est-ce qu'il y a de l'intimité avec eux autres? 
Oui, comme hier, j'ai tout compté ma vie à An .. 
Est-ce que c'est une gang avec qui tu t'es sentie le mieux? 
Oui, c'est ça, c'est une gang dans laquelle je me retrouve. 
Est-ce que les relations sont d'égales à égales? 
Oui, parf aitemement égales. 
Ton chum, est-ce que ça fait pas longtemps que tu es avec, ça fait combien de temps? 
Un mois. 
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Pis An., tu la connait depuis combien de temps? 
Elle, je la connais depuis secondaire 1. C'est juste qu'on se tenait pas ensemble. On se parlait comme ça 
mais pas plus. Depuis le début de 1 'année, je me tiens avec. 
Maintenant, j'aimerais savoir avec ta première gang en secondaire 1 et 2, qu'est-ce que 
vous faisiez comme activités? 
On allait au centre d'achats ou on allait au cinéma, des soirées de même. Quand on fumait, on allait au 
centre d'achats ou au cinéma 
Avant que vous fumiez ensemble, est-ce que vous faisiez les mêmes activités? 
Oui, on s'organisait un peu dans la semaine pis là, on faisait des sorties. 
Quand tu commences à te tenir avec Y. et K., vous faites quoi comme activités quand 
vous vous retrouvez ensemble? 
J'ai de la misère à me rappeler ce bout là. Je cherche, cherche, cherche. Elles étaient sportives mais moi, 
je faisais pas de sport Ensuite, je retourne avec mes trois amies d'avant. 
Vous faites la même affaire qu'avant? 
Là, ça change un peu. On a commencé à se tenir ... il y en avait une qui avait un chum. Le soir, on allait 
voir la gang de son chum pis on commençait à fêter un peu plus, ça commençait là. On fumait dans la 
cabane. Il y avait une cabane avec des divans pis là on faisait des petits partys. 
Ensuite Y. revient avec K., à ce moment-là, vous faites quoi? 
Là, je peux dire qu'on trippe. C'est comme on faisait des affaires, on allait à mon chalet, à la montagne. 
On allait là pour tripper. 
Quand vous faisiez des activités, c'était pour tripper? 
Les activités pis la consommation, ça allait ensemble. 
Cet été, tu te tenais avec la gang de ton frère. Qu 'est-ce que vous faisiez quand vous 
vous retrouviez en gang? 
Soit qu'on allait dans des shows parce que j'aime gros la musique punk. On veillait à l'école de B .. Dans 
le fond, on allait où il y avait du monde. 
Qu'est-ce que vous faisiez quand vous vous trouviez là? 
C'est arrivé une couple de fois ... c'était pas pire cet été, on allait au ciné-parc, au cinéma. 
Quand l'école recommence, tu commences à te tenir plus avec An .. pis ton chum? 
Un peu mais je me tenais encore avec Y. pis K ., mais après K. est partie. 
Elle est partie pourquoi K.? 
Elle était pas comme nous autres. Je veux dire, elle était carrément dans un autre monde pis dans le fond 
on a aimé mieux la laisser partir. 
Dans quel sens, un autre monde? 
Toute sa façon de pensée, c'était insupportable d'être avec elle. C'est genre de fille ... quand elle arrive à 
quelque part c'est le genre qu'elle fait toute pour que tous les gars soient sur elle. 
Depuis un bout de temps, tu te rapproches de An., vous faites quoi comme activités? 
On trippe moins fort depuis que l'école est commencée. Ça fait deux partys qu'on fait chez eux. Pis je 
sais pas, on fait ce qui passe. Quand il y a un show, on va au show. On va regarder mon chum jouer au 
hockey. 
Avec ton chum, qu'est-ce que tu fais? 
Lui, il est sportif pis il travaille aussi. 
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Est-ce qu'il va à l'école? 
Non, il a lâché cette année, il travaille. Ce qu'on fait, c'est le fun. Son ami, il a un char pis on se 
promène. 
Maintenant, j'aimerais savoir comment toi tu te sentais dans tes relations? Avec tes 
amies de secondaire 1 et 2, qu'est-ce que t'aimais, qu'est-ce que t'aimais moins? 
J'ai tout le temps senti que le monde m'écoutait dans cette gang là. C'est bizarre. Le monde se foutait 
pas, il prenait en considération ce que je disais. Pis les deux fois que j'ai été avec eux autres, j'ai trouvé 
que c'était de même. 
C'était satisfaisant pour toi? 
Oui, c'est sûr. 
Est-ce qu'il y a des choses que tu aimais moins dans cette gang là? 
Il y a M. que j'aimais moins. Je sais pas pourquoi. J'avais de la jalousie envers elle parce que tout le 
monde disait M. c'est la plus fine, c'est la plus belle. 
Ensuite tu as commencée à te tenir avec Y.? 
Là, c'est au début, je me suis toujours sentie comme à part parce que K. était là pis ça marchait pas. Donc 
là, je suis retournée avec l'autre gang. Là, c'était correcte un peu, comme je disais tantôt. Pis là, quand je 
suis revenue avec Y. pis K. là, il y a eu ben ben ben des problèmes dans cette petite gang là, beaucoup de 
problèmes parce que c'était la grosse affaire. Là, c'est drôle hein K. est partie pis on s'emgueule moins 
qu'avant. K., elle s'amusait à faire le trouble entre moi pis Y .. Comme pour K., je lui enlevais une amie, 
je lui arrachais Y .. Elle voyait que j'essayais de me rapprocher de Y. pis là, ça lui faisait peur donc là, elle 
mettait le trouble. Elle parlait dans le dos de tout le monde. Elle disait à une:«Annick, elle m'a dit ça, na, 
na, na». Après, elle venait me dire à moi: «Y. elle a dit ça sur toi». 
As-tu le sentiment que, dans cette gang là, tu avais un rôle? 
Je me suis toujours sentie rabaissée un peu là. Pas auprès de Y. mais auprès de K., elle m'a fait endurer 
beaucoup de choses. 
C'est jamais arrivé que tu te fâches? 
Non, je suis pas assez méchante pour faire ça Mais un moment donné, c'est moi pis Y. pis tout le monde 
autour, tout le monde s'est rendu compte du problème que ça fait. 
Cet été, avec les gens avec qui tu te tenais, qu'est-ce que tu aimais moins et qu'est-ce 
que tu aimais? 
Ce que j'aimais, c'est qu'ils étaient des trippeux. J'aimais tripper avec eux autres, aller dans un show 
avec eux autres. Je sais pas ... consommer avec eux autres. Comme je disais, je me sentais pas bien, je me 
sentais pas à ma place. Je me sentais pas dans mon monde, dans mes personnes. 
Maintenant avec ta nouvelle gang, qu'est-ce que t'aime, qu'est-ce que t'aimes moins? 
Il me semble .. . peut-être qu'il va y avoir des accrochages mais maintenant je trouve que ça va vraiment 
bien. Jusqu'à maintenant, il y a rien qui va moins bien. Mais c'est drôle parce que Y. c'est pas sa gang 
pis je pense que ça deviendra jamais sa gang. Elle vient tripper avec nous autres des fois. 
Est-ce que tu as l'impression d'avoir un rôle dans cette gang là? 
Je sais pas, je sais qu'ils m'aiment bien. An. arrête pas de me dire: «C'est parce que je t'aime». Ils sont 
affectueux avec moi. 
Est-ce que tu trouves ça important des amis? 
Ah oui! Je trouve ça important, j'ai toujours trouvé ça important. Il y a une fois, je me suis ramassée 
deux semaines là, je savais pu qui appeler. J'avais pu d'amis pis j'ai consulté un docteur tellement que ça 
m'a fait capoter de pu avoir d'amis. 
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Quand c'est arrivé ça? 
Cet été, à cause de la chicane que je disais tantôt. Quand tout le monde avait pris du bord à K.. Pis là, je 
me sentais pas bien dans ma tête. Moi, je dis toujours à ma mère: «Des amis, il m'en faut des amis». Je 
suis pas capable de me faire du fun chez nous avec mes parents, ça me prend des amis de mon âge. 
J'aimerais maintenant savoir quand tu veux te faire des amis comment tu fais? 
Comment je fais .. .Je sais pas, c'est comme avec An. c'est bonnement. «Hein, Salut! Ça va cette 
année?». Pis là, ça fini de même, je cherchais quelque chose à faire pis là, ça commencé de même. Ça 
peut être différent, souvent c'est quelqu'un qui va te présenter quelqu'un. 
Et quand tu rencontres quelqu'un pis tu te dis j'aimerais ça être amie avec elle, tu fais 
quoi? 
Je sais pas, tu essaies toujours de trouver de quoi, comme la drogue là. Avec Y., c'est arrivé, t'sais tu lui 
dis: « Hein, tu viens-tu fumer un joint avant le cours d'art?». C'est une façon de rentrer en contact parce 
que tu sais que l'autre consomme pis que toi tu consommes. Ça peut être une façon d'inviter l'autre. 
Avec ton chum, ça s'est passé comment? 
On a été présenté. 
Est-ce que tu penses que lorsque tu consommes ça influence les relations que tu as 
avec tes amis? Tes choix d'amis? 
Ça me dégêne quand je consomme parce que je suis gênée de nature. Ça affecte le choix de mes amis 
aussi parce que j'ai remarqué que quand je consommais pas ça me dérangeais pas quelqu'un qui 
consomme pas ou qui al 'air straight. Je serais devenue son amie mais là, on dirait que juste le temps que 
tu consommes tu te sens cool pis là, tu vois quelqu'un qui a plus l'air straight, t'as moins le goût d'aller 
vers lui. Aussi, tu te dis: «Il consomme pas, il va me juger ou n'importe quoi». Comme mon chum, ça 
pris du temps avant que je lui dise que je fumais. Je voulais pas qui le sache, j'avais peur qu'il me juge. 
Donc, c'est pas quelque chose que tu ouvres au grand jour, que tu dis à tout le monde? 
Je le dis pas à tout le monde. Comme ma famille, si ma famille savait ça ... . Mes parents le savent mais 
mes tantes et mes oncles s'ils savaient ça, j'aimerais pas ça. Je me sentirais tellement mal dans les partys 
de famille. 
Qu 'est-ce que tu penses que les autres pensent de toi? 
Ceux qui me connaissent bien doivent savoir que je suis quelqu'un d'hypersensible. Ils doivent penser 
que je me fâche vite. Pis ... je le sais pas vraiment là. 
Est-ce que c'est important ce qu'ils pensent de toi? 
Ce qu'ils pensent de moi, oui c'est sûr. J'pense que ça a une importance. 
Est-ce que tu as déjà fait des choses dans le but que les personnes aient des bonnes 
intentions avec toi? 
Oui, c'est déjà arrivé. Même des fois, je me suis pas respectée pour me faire accepter. 
Qu'est-ce qui, selon toi, est venu en premier, les amis qui consomment ou la 
consommation? 
Les amis qui consommaient sont venus avant la consommation. Je veux dire le monde autour qui 
consomme, qui dise: «Hey, tu devrais essayer ça un moment donné». Là, tu te dis: «Hey, je veux être 
cool, je vais essayer ça». Le trip de dire à quelqu'un: «Hey, j'ai fumé les première fois». C'est pas mal 
je trouvais de le dire au monde que tu sais qu'ils fument. Au début, en tout cas en secondaire 2, quand 
j'ai commencé, ça me faisait un petit velours de leur dire ça. 
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Transcription de l'entrevue de Andrée 
J'aimerais savoir l'histoire de ta consommation. J'aimerais que tu me donnes des 
points de repères quand tu me parles. J'aimerais savoir la première fois que tu as 
consommé tu avais quel âge? Et jusqu'à aujourd'hui ça ressemble à quoi ta 
consommation? 
À 14 ans, en secondaire 2, j'ai rencontré K. pis elle avait déjà fumé. Pis là, j'ai commencé à fumer. Pis 
là, j'ai rencontré J. et M. pis là, on a commencé à fumer. On les a laissé tomber parce qu'ils étaient trop 
cons. 
Tu m'as dit que K. consommait. D'une façon régulière? 
Non, non pas gros, elle avait fumé une couple de fois. Moi dans ce temps là, j'avais d'autres amis quand 
j'ai rencontré K. pis c'est comme, elle s'est infiltrée dans ma gang dans le fond. Pis là, on a commencé à 
fumer plus. On s'est dit: «Du chimique, ce serait le fun d'essayer ça». Pis là, j'avais un ami qui était plus 
vieux pis lui il avait une plogue pis il en faisait dèjà, du buvard et du mush. Pis là, la première fois que 
j'ai fait du chimique, j'ai fait du buvard pis du mush en même temps. J'avais pas mal halluciné, ça c'était 
rendu à l'été. 
Donc t'as commencé à fumer dans ton année de secondaire 2 et c'était à toutes les fins 
de semaines? 
Oui, oui, à peu près. Une fois par fin de semaine. C'est l'été que j'ai commencé à faire du chimique, pis 
là, le pot, je fumais plus. Pendant l'été, je faisais du chimique une fois par deux semaines pis du pot 
deux fois par semaine. Après, je suis rentrée en secondaire 3, pis là, oublie ça, tous les matins avant 
d'aller à l'école on se faisait des tacs. J'allais chez K. pis on se faisait des tacs. Pis là, on a rencontré Mi. 
et M .. Pis là, on a commencé, ben tous les midis on allait chez M. elle restait pas loin de l'école, pis on 
se faisait des tacs, on arrivait toujours gelée dans nos cours l'après-midi. 
Donc tu en faisais le matin, le midi? 
Oui pis le soir, on fumait pas. J'ai oublié de te dire tantôt, après mon secondaire 2 ben j'ai failli couler 
mon année parce que je me tenais avec K. pis avec 2 gars. Avec eux autres aussi, on fumait tous les 
midis. C'est avec eux autres que j'ai fait mon premier bad trip sur le pot. Bon pour revenir en secondaire 
3 ... 
Ta consommation de chimique avait l'air de quoi en secondaire 3? 
Ah oui, au début de mon secondaire 3 pis à la fin de mon secondaire 2 là, je fumais super gros. Je m'en 
rappelais pu tantôt. Tu sais, je t'ai dit que je fumais pas gros en secondaire 2 mais à la fin de mon 
secondaire 2 un peu avant les examens, oublie ça. 
Dans l'été, ça a diminué ou c'est resté pareil ta consommation? 
Ça peut-être un peu diminué parce que je fumais pu à tous les jours. Parce que nous on se faisait payer la 
traite tous les midis pendant l'école. Parce eux, ils venaient chez K. pis là, ils avaient une maison, une 
place pour fumer. Eux, ils vendaient pis ça leur coûtaient pas cher. L'été d'après, je me tenais pu avec 
eux autres pis là, il fallait débourser. On fumait moins parce que c'était cher. 
En secondaire 3, tu me dis que tu fumais à tous les jours, le chimique ça ressemblait à 
quoi? 
Là, mettons au début, une fois par deux semaines mais là, vers Noël là, je commençais à me tenir plus 
avec Mi .. J'ai rencontré son frère à Mi., S .. Maintenant c'est mon chum mais avant c'était pas mon 
chum. Je commençais à voir ses amis pis on fumait. Chaque fois que je le voyais, on fumait. Là, c'était 
moyen la consommation. Le chimique, c'était encore une fois par deux semaines pis là .. oufff ça fait 
longtemps. 
Si j'essaie de t'aider, tout ton secondaire 3 tu fumais à tous les jours pis après Noël tu 
faisais du chimique 1 fois par 2 semaines? 
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Pis là, l'été, j'ai commencé à me tenir plus avec S., avec des amis à S .. Maintenant c'est rendu mes amis 
super proches. On fumait ben plus souvent parce qu'il vend. L'été, ben là, j'ai rencontré B. et M. ben 
plein de monde. Eux autres, ils fumaient beaucoup. Comme S., il a commencé en sixième année à 
consommer. C'est avec Ba. que j'ai commencé à faire de la mescaline. La première fois que j'ai fait de la 
mess. c'était avec K. dans un show. Elle en avait déjà fait une fois, ç'avait été cool. Mi. était là mais elle 
en avait pas fait elle. Pis là, cet été, j'ai fait, j'ai fait... la drogue que j'ai fait le plus souvent c'est la 
mescaline. J'en faisais une fois par semaine pis du chimique comme du mush, une fois par deux 
semaines pis le pot à tous les jours. 
Et l'alcool? 
Ah oui, l'alcool ça dépend des semaines. Une semaine, on buvait pendant quatre jours de suite. On se 
levait le matin avec notre bière. Ça avait pas d'allure un moment donné. On était pas mal poqué. 
Donc, ça arrivait que tu mêlais des substances ensemble? 
Ah oui, pis je fais encore ça. Juste avec le pot, comme quand je bois de la bière, ça me prend un joint pis 
une cigarette. Je suis tellement habituée. C'est comme le monde d'habitude quand ils boivent, ils fument 
pis ils sont malades. Mais moi, ça me fait pas ça parce que je suis tellement habituée. J'en ai tellement 
fumé. 
L'alcool avant cet été, est-ce qu'il y en avait? 
Il y en avait ben moins. Tu vois là, c'est la faute à B., parce que B. est un voleur expert, pis il vole 
toujours de la bière. C'est un génie en vol. Tu sais, je suis certaine qu'un jour il va voler une banque. Je 
suis sûre que je vais le retrouver un jour sur la première page d'un journal, en prison. Donc avec lui, il 
m'appelle pis il me demande si on boit. Quand je lui dis que j'ai pas de cash, il me dit que c'est pas grave 
pis qu'il me paie la traite. Là, il arrive avec des grosses king cans, qu'il a volé. 
Donc, quand lui a commencé à voler de l'alcool pour toi, ta consommation d'alcool a 
augmenté. Sinon avant, c'était occasionnel? 
Oui, c'est ça. 
Ensuite l'école recommence en septembre, ta consommation ressemble à quoi? 
Euh ... ça diminue vu que je rentre à l'école. Faut dire que je fumais à tous les jours au début pis là, 
après, ça diminué. Là, c'est peut-être deux fois par semaine, ça dépend si j'ai del 'argent. C'est comme 
quand je vendais, là, je vends pu. Mais des fois, je vends encore pis là, j'ai plus de pot pis on fume à 
tous les jours. Ça dépend vraiment de l'argent qu'on a, de toute là. Comme quand t'a pas d'argent, tu 
peux pas fumer. À moins que quelqu'un te paie la traite. 
Et depuis que l'année est recommencée le chimique ça ressemble à quoi? 
Le chimique, je dirais plus dans les occasions spéciales mais j'en ai gros des occasions spéciales. C'est 
ça le problème, ça fait que j'en prend à peu près une fois par deux semaines. C'est plus pour le pot que 
moi, je vais au Virage. Je voudrais vraiment diminuer parce que le chimique, je sais que j'ai quand même 
un problème surtout sur la mess .. Comme si quelqu'un m'en offre, j'en ferais n'importe quand, parce 
que j'aime le trip. C'est comme entre du mush pis la mess., j'aime mieux la mess .. Je le sais c'est du 
poison à rat, je sais que c'est pas bon mais c'est tellement cool. J'ai failli mourir sur la mess .. En plus, je 
tenais même plus debout, je suis allée à l'hôpital, je suis tête de cochon ça l'air. C'est comme quand le 
monde me dit qu'ils vont essayer ça un moment donné, je leur dis: «Essaie pas ça t'es conne». T'essaies 
ça une fois, parce que tout le monde que je connais qui a essayé ça, sauf Mi., elle c'est un cas bizarre, 
elle c'est pas de même. Parce que la plupart du monde ben t'essaies ça une fois pis t'aime ça. 
On va parler de tes amis maintenant. Tantôt tu m'as dis que t'avais commencé à 
consommer en secondaire 2. Avant ça, c'était qui tes amis? 
En secondaire 1, il y avait rien d'intéressant. Je me tenais un peu avec Mi. pis le monde avec qui elle se 
tenait. Mais on ne fumait pas, vraiment pas. 
Et en secondaire 2, tu as changé d'amis? 
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Oui, oui, tu sais, je les trouvais pas intéressant. J'ai tout le temps été attirée par des affaires nouvelles. Je 
le savais que je serais droguée un jour. J'aime ça essayer des affaires, voir d'autres affaires. C'est 
comme mon rêve moi, c'est de partir dans des pays étrangers. J'aime ça voir, je suis curieuse, Bon en 
secondaire 2, je me tenais ... à ben là, au début je me tenais encore avec Mi. pis M .. Pis là, après ça, j'ai 
rencontré Ka .. Avec elle pis J. et L., eux autres, ils avaient un an plus vieux que nous. Nous, on était en 
2 pis eux étaient en 3. On était juste moi pis Ka. avec des gars. Là, mon meilleur ami c'était J .. Mon 
meilleur ami ça toujours été un gars. 
Est-ce qu'ils consommaient eux? 
J., lui, avait déjà consommé une fois pis un moment donné, je lui avais dit: «J'aimerais ça essayer une 
fois». Pis là, il m'avait dit: «Non, non jamais t'es conne». Avec eux autres, on fumait pas. Après eux 
autres, j'ai rencontré K. . 
Qu'est-ce qui fait que tu as arrêté de te tenir avec eux autres? 
Je les trouvais pas intéressants. J'étais écoeurée, K., elle était différente, je le sais pas, elle m'intriguait... 
En fin de compte, on a commencé à se tenir ensemble. Un moment donné on s'est rencontré dans la rue. 
J'étais avec du monde, des amis, j'avais changé de monde. Je me tenais encore avec Ka. mais on avait 
changé de gang, on se tenait avec d'autres gars, pis une autre fille. Là, un moment donné, j'ai rencontré 
K. pis j'étais avec ces amis là Là, en fin de compte, elle a commencé à se tenir avec nous. Là, on a 
changé d'amis pis là c'est avec eux que j'ai commencé à faire du chimique, avec JP., un autre de mes 
meilleurs amis. J'ai changé souvent d'amis. Lui, il consommait beaucoup de chimique pis un moment 
donné, il s'est écoeuré pis il a fait une tentative de suicide, ça, ça m'a traumatisée pas mal. 
Tu étais en secondaire 2 à ce moment là? 
L'été de mon secondaire 2 pis c'est comme il me disait... T'sais, il faisait plein de conneries pis là, il est 
rendu à sa deuxième année de CEGEP. Il était plus vieux que moi. Pis il me disait <<Je suis tombé en 
amour avec toi pis si tu m'aimes pas je pense que je me suicide». Là, un moment donné, il a pris de 
l'héroïne pis là, il filait vraiment pas pis il a fait une tentative de suicide. Il a pris ... un extasy, même 
deux. Il me disait toute pis moi j'avais juste 14 ans pis lui il avait 17 ans. Moi, je trouve ça gros pour 
quelqu'un de 14 ans de se faire dire tout ça. Je gardais tout ça en moi. Je me disais que fallait que je le 
dise mais un moment donné, je capotais. Comme là, j'ai commencé à prendre du mush, du buvard pis il 
m'a même demandé de prendre de l'héroïne. Je lui avais dit de manger de la merde, je ferais jamais ça. 
Donc lui, il consommait plus que toi et de tout et c'est lui qui a commencé à te faire 
prendre du chimique? 
Oui, avec K. parce qu'on était tout le temps ensemble. 
K. elle consommait comme toi elle? 
Oui, du pot, on consommait...On était tout le temps ensemble pendant deux ans de temps. On était les 
meilleures amies. Si je faisais pas un trip avec elle, je filais mal, on était vraiment inséparables. La 
première fois qu'on a fait du chimique, on s'est fait expliquer c'était quoi. JP. nous disait que c'était 
super le fun pis tout le kit donc on a décidé d'en faire. 
En secondaire 3, qui étaient tes amis? 
Toute l'année du secondaire 3, je me suis tenue avec K.. Mais là avec qui on se tenait? 
Juste pour t'aider dans ton été du secondaire 2, tu te tenais encore avec K. ? 
Oui, pis avec JP. pis là, je me tenais avec ... Ah oui, oui, j'oubliais un gros bout. Là, je me tenais avec ... 
j'avais un chum, un ostie de con aussi. Eux, ils étaient tous plus vieux. Il y en a qui avaient commencé au 
CEGEP. Il y en a qui finissaient leur secondaire 5 . Pis là, avec eux autres, on faisait des partys pis on 
faisait du chimique, du mush. On buvait, je buvais quand même beaucoup avec eux. Ça, ça été mon été 
de mon secondaire 2. 
Vous étiez juste deux filles avec cette gang là? 
Non, il y avait aussi Ka, elle était là encore un peu parce qu'elle sortait avec un gars de la gang. Il y 
u 
164 
avait aussi les blondes des gars. Moi pis K., on était vraiment tout le temps ensemble. C'était plus K. pis 
moi. Comme là, on est pu amies parce qu'on a changé complètement, on est différente. On avait juste 
besoin d'être nous deux, on avait pas besoin de d'autres filles, c'est comme ... On était toutes les deux. 
Pis là, qu'est-ce qui est arrivé? En secondaire 3, on a rencontré Mi. pis M .. Là, on a commencé à se tenir 
ensemble, on s'appelait les 4 mousquetaires, les 4 kings à cause d'une histoire. On consommait à peu 
près tous pareil. Tous les jours, on se faisait des tacs, on se faisait ben du fun. 
Est-ce qu'il y avait d'autre monde avec vous? 
Non, c'était juste nous quatre. Juste les 4 filles pis c'est bizarre parce qu'il y avait pas de gars pantoute. Il 
y avait le chum à M. Ah oui, j'oublie toujours des affaires. Il y avait le chum de Mi., le chum de M. pis 
c'est comme ... Ben K. pis moi, on est rentrée dans leur gang. On se tenait plus avec du monde de St-M. 
Pis là, ça été cette gang là. Là, à Noël, j'étais vraiment proche proche de Mi. pis de K. pis ça faisait 
souvent de la chicane. Parce que M., elle est toujours restée plus à part, parce qu'elle se fait vraiment 
abusée par son chum, t'sais, son chum va lui dire: «T'es ben stupide». Elle va dire rien, elle est ben 
soumise. On a abandonné, on lui dit pu rien parce qu'elle comprend rien. 
Donc là, votre gang de fille est tombée à 3? 
Oui, c'est ça, on était pas mal toutes les 3. C'est comme ... avec qui on se tenait... je sais qu'on se tenait 
avec d'autre monde mais je me rappelle pu. On avait souvent quelque chose à faire, on sortait souvent 
avec du monde mais je me rappelle pu avec qui. On allait souvent dans les shows, c'était vraiment le fun. 
Pis là, après Noël, j'ai rencontré S .. Pis là, c'est comme ... C'est resté encore un bout moi Mi. pis K. 
mais ça faisait de la marde tout le temps. 
À cause de quoi? 
Parce que K., c'était ma meilleure amie pis là, c'est comme des fois, j'allais chez Mi. pis là, des fois chez 
K.. Tu sais, 3 filles ça marche jamais, faut que ça soit 4 ou 2. 
As-tu l'impression que la chicane était plus souvent entre les deux autres? 
Oui, parce que souvent Mi., dans le fond, elle était amie avec K. mais dans le fond, elle l'a jamais 
vraiment aimée. Parce que K. c'est une petite agace. Même si c'était ma meilleure amie, je lui disais 
pareil. J'ai réussi à la faire changer ben gros cette fille-là Donc, on se tenait encore un bon bout ensemble 
toutes les trois pis là, vers la fin du secondaire 3, on a commencé à se tenir plus avec S. pis toute sa gang 
à lui. Mi était fâchée parce que c'était son frère pis elle voulait pas se tenir avec ses amis. K. a commencé 
à sortir avec Ji .. Pis là, moi, je me suis rapprochée de S. mais là, ça fait de la chicane pis des crises. 
Quand j'ai commencé avec S., ça fait encore plus de merde. Mi. me disait: «Hey! tu sors avec mon 
frère». Elle était frustrée pis ça fait de la merde pendant longtemps. Même les parents à Mi. étaient 
frustrés contre moi parce qu'ils pensaient que j'étais amie avec elle juste pour sortir avec S .. J'ai jamais 
su pourquoi ils ont pensé ça. Là, c'est ça, j'ai commencé à sortir avec S .. Là, K., elle a cassé avec Ji. pis 
elle a commencé à sortir avec B., celui qui pique tout le temps de la bière. Elle était agace. Pis là, Mi. a 
commencé à moins tripper. Elle était avec nous mais là ... C'est resté de même toute l'été. On est encore 
de même toute la même gang à part que K .. K., c'est comme ... T'sais, elle c'est une fresh pis moi, je 
suis une punk. Ça tout le temps été bizarre nous, comme quand on se promenait ensemble c'était comme 
la fuckée avec la clean à 500 piasses son manteau. C'est comme un moment donné, elle a rencontré du 
monde de son style cette année au début de l'année. Elle a rencontré comme des personnes de son monde 
pis là moi, je lui ai dit: «Ben vas-t-en. Vas les voir..». Parce que moi, j'ai mes amis pis je m'entends 
mieux avec eux. On se parle encore parce qu'on est encore dans la même case mais c'est comme ... Elle a 
vraiment changé. Tu sais, j'avais réussi à la faire changer pour qu'elle soit moins, comme ... Quand elle 
était avec des gars, elle blastait les filles à côté. C'est comme on s'est vraiment aimées en amies. Quand 
on se parlait, on s'écoutait vraiment beaucoup. Pis elle, j'ai eu vraiment gros d'influence sur elle. C'est 
comme elle disait: «Si Andrée me le dit c'est que ça doit être important pis vrai». Pis un moment donnée, 
je lui avais tout dit: «T'es une agace, pis ça me fait chier». Je lui ai tout dit.. D'habitude K. est baveuse 
mais moi, elle me bavait pas parce que c'était comme .... Mi a tout le temps dit que K. voulait 
m'impressionner. Elle a tout le temps dit que nous deux c'était comme ... Elle voulait toujours 
m'impressionner. Pis après que je lui avais dit tout ça, elle avait vraiment changé. Elle m'avait vraiment 
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écoutée. Elle avait braillé tout le kit. Elle était pu agace pis rien. Cette année quand elle a rencontré ces 
petits amis fresh, elle a changé. Elle est revenue style agace. 
Pis toi depuis septembre, tu te tiens encore avec ton chum? 
Oui, ça fait 4 mois que je sors avec pis je me tiens aussi avec Mi .. Il y a aussi tous les amis à mon chum 
qui sont rendus pas mal mes amis. On s'appelle tout le temps. C'est comme là, depuis pas longtemps, il 
y a des filles. Tu vois, depuis il y a pas longtemps, j'ai rencontré une fille avec qui je me tenais en 
quatrième année. Elle avait déménagé. Pis moi, tu sais c'est bizarre, à l'école, tout le monde c'est mes 
amis. C'est comme en dehors, je vais me tenir plus avec mes amis, ma gang. Mais mettons que je m'en 
vais dans un show, je vais me tenir avec n'importe qui. Je vais m'assoir avec n'importe qui. C'est facile 
pour moi de parler au monde parce que je les connais tout. Je leur dirais pas: «On fais-tu quelque chose 
ensemble ... ». C'est plus comme si je vais fumer un joint avec eux. C'est comme à l'halloween, on a 
passé ça ensemble il y avait plein de filles. C'était vraiment bizarre parce qu'on a passé l'halloween avec 
du monde, on se connaissait toutes mais on avait vraiment jamais fêté. Eux étaient sur le buvard pis nous 
autres sur le mush. En tout cas, c'était drôle. C'est ça mes amis. 
Est-ce que tu peux me décrire les types de relations que tu avais avec chacun de ces 
gangs là? Est-ce que tu étais intime avec ces amis là? Est-ce que tu pouvais compter sur 
tes amis? Est-ce que tu te sentais d'égal à égal avec ces amis-là? Avant que tu 
consommes même si tu les aimais moins? 
En secondaire l,j'aime mieux pas en parler parce que j'étais vraiment bizarre en secondaire 1. C'est... Je 
le sais pas peut-être c'était ma crise d'adolescence en secondaire 1. Mais dans le fond, ma mère dit que je 
le suis là. Mais t'sais, c'est comme ... J'étais tout le temps frustrée de la vie. Je l'avoue parce que je le 
sais que j'étais de même. Mais je suis pu de même. 
Le monde te trouvais négative? 
Ah ben, j'étais tout le temps frustrée. Il y avait tout le temps quelque chose qui m'irritait. Tout le monde 
me faisait chier. J'avais des sauts d'humeur. J'avais des amis mais on s'engueulait tout le temps, tout le 
temps. Ça pas été une bonne année ça secondaire 1. Ça allait pas bien avec mes amis mais c'est moi 
qui ... Parce que dans le fond, j'ai tout le temps eu de la facilité à m'infiltrer. J'ai tout le temps eu de la 
facilité à parler à quelqu'un. Pis l'autre disait: «Ah! est pas pire, elle est cool». Mais en secondaire 1, 
j'étais frustrée de la vie. Ma meilleure amie, ça je m'en rappelle, c'était A. pis c'est bizarre là, je 
recommence à me retenir avec. On s'était pas reparlé depuis le secondaire 1. Je le sais pas comme une 
guerre de secondaire 1. 
En secondaire 2, tu te tiens avec K. pis des gars que tu m'as parlé tantôt? Quand tu 
commences à consommer, les amis avec qui tu te tenais est-ce que c'était des relations 
intimes? 
Ben, mettons je prends ma gang, JP. ... C'est parce que j'ai vraiment changé souvent de gangs. Au 
début, quand j'ai commencé à consommer, il y avait deux tatas qui m'ont fait fumer. Mais là, eux autres, 
je les oublie parce qui sont pas importants. Après il y a eu S., JP., Jo. mais lui je lui parle encore. On est 
resté en contact, c'est sûr on se parle moins souvent là parce qu'il est au CEGEP. Mais c'est ça .. . 
Est-ce que c'était des bons amis eux autres? 
Ben oui ... ben ... oui, c'était cool avec eux mais c'était un style de personne. Tu sais, j'ai pas été assez 
longtemps avec eux non plus. 
Qu 'est-ce qui fait que tu changeais souvent de gang comme ça? 
Parce que je me faisais ... Je le sais pas peut-être parce que j'avais pas trouvé les bonnes personnes. Parce 
qu'un moment donné, tu changes, tu changes pis un moment donné, tu trouves les bonnes personnes. 
Les personnes que tu t'entends bien avec eux pis tout le kit. 
Quand tu te tenais avec eux, tu te tenais avec K. aussi? 
Oui, pis là mettons, je vais parler après eux parce que eux ça pas duré éternellement. Pis à cause d'eux 
j'ai rencontré mon ex avec ses amis pis tout ça, c'est à cause de Jo .. Là, il m'a présentée du monde. 
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Toute l'été, j'ai été amie avec eux. Bon ben eux, ils étaient plus vieux. Ils étaient vraiment plus vieux. 
Égal, je peux pas te dire égal... 
A vais-tu le sentiment de te sentir inférieure avec eux? 
Non, non, je te dis qu'ils étaient plus vieux mais je me suis jamais sentie inférieure avec eux. La seule 
affaire que je peux te dire c'est ça. 
Est-ce que tu pouvais leur parler de ce que tu vivais? 
Ah oui, on était tout proche. Je me rappelle pas s'il y en avait un plus ... P., lui, j'étais plus proche de lui, 
oui, oui, j'étais pl us proche de 1 ui. 
Est-ce que tu les voyais souvent eux autres? 
Oui, oui, je les voyais à tous les jours, c'était vraiment la gang cet été là. Ça été le fun, ils avaient des 
autos pis là on se promenait tout le temps partout, c'était le fun. C'était un bon été ça. 
Là en secondaire 3, ta gang c'était K. pis Mi.? 
Là, il y avait D., L., B., tout ce monde là. Je me sentais encore égale à tout le monde. Ma confidente 
c'était K., ça tout le temps été K. ma confidente. Moi, j'ai de le misère à me confier à du monde pis j'irai 
pas me confier à tout le monde. J'ai de la misère à faire confiance au monde parce que, je le sais pas. Ça 
finit tout le temps par sortir, c'est pas drôle. Comme là, je te le dis à toi parce que je sais que ça sortira 
pas. J'irai pas raconter des affaires personnelles, des affaires de même, c'est très rare. Même à K., tu 
sais je me confiais mais j'avais pas ben ben confiance. Elle avait confiance en moi mais pas moi. 
Est-ce que c'est parce qu'on t'a déjà trahie? 
Peut-être ... Mais dans le fond, tu sais tout le monde a des exemples. Tout le monde fait chier tout le 
monde. Tout le monde dit: «Je veux pas que tu le dises à personne». Mais ils le disent après pis c'est tout 
le temps de même. C'est pour ça que j'ai de la misère à faire confiance. Je fais même pas confiance à ma 
mère. Si je lui ai dit l'affaire de Virage là, c'est parce qu'on s'est engueulées pis tout le kit. Je braillais pis 
ça sortit tout seul, tout à sorti. 
Avec ta gang de cet été pis ta gang que t'as encore maintenant? 
Oui, on est tous égal mais je me confie plus à Ba .. 
C'est ton chum? 
Non, Ba., je m'entends tellement bien avec. 
Pourquoi c'est pas avec lui que tu sors? 
Je le sais pas. Je le sais pas pantoute. Mettons que mon chum me demande de fumer un joint pis que Ba. 
me demande de fumer un joint, je vais aimer mieux fumer un joint avec Ba. qu'avec mon chum. Parce 
que Ba., je le trouve tellement drôle. C'est comme on disait l'autre jour, on pourrait pas sortir ensemble 
parce qu'on est trop ami, ce serait pas pareil. Je l'aime vraiment gros Ba. 
Ton chum lui est-ce que tu lui parles de toi? 
Il est bizarre mon chum. Je le sais pas ce que je fais encore avec, c'est parce que moi je m'attache. Mais 
je sais que c'est pas le gars idéal. 
Qu 'est-ce que tu veux dire? 
Moi là, je crois gros aux signes astrologiques pis c'est un verseau. Un verseau c'est une tête de cochon. 
Deuxièmement, il a lâché l'école pis il est allé à MR .. Je juge pas ça, ben il se fout pas mal de tout. Il n'y 
a rien qui compte pour lui. Mettons je vais lui dire ... Je peux jamais me fier sur lui. J'ai pas eu de kik 
avec lui au début mais je commence à m'attacher, je l'aime. J'ai confiance quand même en lui mais je sais 
que je tofferai pas toute ma vie avec. J'en supporte avec lui, chu bonne, chu comme ma mère. Comme 
ma mère me dit, j'en supporte gros mais un moment donné ça va casser. Pis c'est comme ça moi, je suis 




Maintenant, j'aimerais savoir quelle activité tu fais avec tes amis, on reprend au début? 
Quand je consommais pas, je jouais au basket ball. J'ai joué pendant deux ans, j'étais bonne. J'aurais pu 
faire quelque chose mais j'ai commencé à fumer. Pis là, ça m'écoeurait mettons le vendredi soir, je 
fumais, je buvais pis le lendemain fallait que je me lève pour aller à une partie. J'ai lâché, c'était pas mal 
ça j'ai joué au basket, c'est encore un peu ça. Là, on va fumer un joint pis on va jouer au basket. 
Mais maintenant ce n'est plus dans une équipe? 
Non, maintenant ce que je fais comme exercice, je marche. Je joue au basket. 
Comme autres activités sans que ce soit sportif, qu'est-ce que tu fais quand tu te 
retrouves avec tes amis? 
Ça dépend, soit qu'on fête ... Comme avec Ba., on fume un joint pis on s'écoeure pis on rit. Ça 
dépend ... Comme avec mon chum, quand il descend chez nous, on joue au basket pis on fume un joint. 
As-tu l'impression que la consommation a changé quelque chose dans tes activités? 
C'est sûr, plus dans mon activité physique. C'est plus moi, on dirait que ça prend ça sinon je me fais pas 
de fun. C'est pour ça que je m'en vais à Virage.C'est comme à soir, on a un groupe. Ben pour aller au 
groupe, on fumera pas mais pour revenir sur le pouce, pour être plus dans le beat, on va fumer un joint. 
Pour moi, il me faut ça pour rire, pour. .. Je sais pas pis ça fait chier que ce soit de même. 
Je te remercie. 
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